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AU LECTEUR 



Le but, les sources et lejjlan de la Géographie de la 
Seine-Iuférieure, ont été suffisamment exposés dans le 
volume qui a paru Van dernieii^ (voir V Arv^ondisse-- 
ment de Neufchâtel, pages vu et viii) . 

Dans V impossibilité dénommer tous les prêtres qui 
ont bien voidu réviser et annoter les éprciwes de ce 
volume, que tous daignent recevoir ici nos meilleurs 
remuer déments. Plusieurs de nos vénérables corres- 
pondants, empressés à nous être agréables, nous ont 
adressé, sur leur église ou sur leur j^aroisse, de véri- 
tables mémoires. Il nous a fallu y puiser d'une main 
trop discrète, et avec le regret que le cadre adoi^té par 
M, Vabbé BuNEL n ait point ménagé une place à des 
documents si bien rédigés. 

Plusieurs 2^orso7i7ies ont fourni des notes d'une 
importance exceptionnelle: M. Ch. Vasse, de St-Syl- 
vain, sur le canton de St- Valéry, et M. l'abbé UiiïiERy 
curé de Gerponville, sur celui de Vabnont, M. Ch. 
LoRMiER, de Rouen, a généreusement communiqué 
quelques i^ièces de sa riche collection, et M. Vabbé 
A. hoTU, aujourd'hui curé du Dourg-Dun, a renforcé 
un grand nombre de nos articles à Vaide des 
notes qu'il a amassées sur les villages comiyris dans 
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Vancien doyenné de Faurille, lequel comptait 60 pa- 
roisses * . 

Enfin, M. le marquis de Civille, du Bois-IIà rouit, 
a spontanériient extrait de son chartrier plus de cent 
trente jf;a/7^5 de notes importantes sur tout le Dépar-- 
lement. Plusieurs d'entre elles sont entrées ici; on 
remarquera surtout ses nombreux et piquants détails 
sur Blosseville (pages 238-239). 

Je ne suis pas movis redevable^ pour l'exécution du 
volume, aux très-habiles typographes qui m'ont jnds- 
samment secondé ; mais f ai de 2)(irticuliéres obliga- 
tions à M. Albert Marouery, qui a surveillé l'impres- 
sion avec un zèle, une attention et un goût que le 
public saura bien aj)précier. 

Il resterait à dire un mot sur la 2niblicatio7i tar- 
dive de ce volume, remis manuscrit le P^ décembre 
1875 à r imprimerie , tandis que les premières 
épreuves n'en sont sorties que le P^ août et que l'im- 
pression n'a régulièrement avancé qu'en sej)tembre. 
Mais comment jiarler de délais, aujourd/hui que par 
une célérité^ inouïe peut-être dans les annales de la 
typographie rouennaise, ^Arrondissement du Havre 
est })lus d'à moitié comjiosé, et que la jyresse menace 
'même de prévenir l'empressement de l'éditeur? 

Qu'il me soitx^ermis de le répéter en terminant, la 
Cjeo^rà'ç\i\e,dontcenouveauvohime continue lai^ubli- 
cation, n'est pas 2)0ur moi une œu vre d'inspiration ou 

i « Je crois que Tétude du passé » nous écrit cet excellent ami, est 
« souverainement apte à développer le jugement et le bon sens dans une 
« foule de questions, à donner le goût de Part, du vrai et du beau, et 
« aussi à mieux faire apprécier le présent. » Tels sont les heureux 
fruits qu'il se promet de cette publication. Puissent ses vœux s*accom- 
plir ! Mais nous nous contenterions à beaucoup moins. 
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fie fantaisie. Il n'y a là qu'une tâche imposée j)ar 
l'affection (Vun bien regretté confrère^ qui avait été 
quelques mois mon maître, qu'une onéreuse su^ccession 
recueillie sans bénéfice (Vinrentaii^e et à charge (V une 
laborieuse liquidation. Tel est le véritable état des 
choses. Daignent tous mes lecteiirs excuser et ra'indi' 
quer avec une indulgence toute chrétienne les f aides 
que ce volume renferme nécessairement, attendu que 
la perfection n'est pas de ce monde. Le vieil adage est 
singulièrement désespérant en matière dejniblication, 
puisque, comme le disait si bien M. l'abbé Cochet ; 
« Ce qui se voit le mieux da'ns un livre, ce sont les 
erreurs ;ce qui s'y trouve le plu^ vite, c'est ce que 
fauteur n'y a pas mis. » 



Mont-aux-Malades, 
Petit Séminaire de Rouen, 
8 Décembre 1876. 



A. TOUGARD, 

de la Commission départementale 
des Antiquités. 
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Pîige 13. PJusieurs font naître l'Esnauderie à Auvillars {Calvados). 

— 17, Eitclareîlrs, Canons octogtmes du même temps ; lisez du 

xv!*" siècle. 

— 18. Flamets-Frc'tils, Pierre; lises S. Pierre. 

— 23. Bréniontier. L'êj^lise est entièrement démolie. 

— 27. Hameaux, L'Orphelinat et le Pensionnat (chritoau) ; Z/,src 

Le Château, 00 (rOri)heliiiat et le Pensionnat comptent 
au moins 300 personnes). 

— 54. Ville de Sens; lisez. Ville de Lens. 

— 73. Jean de Gouchy; /î,ve5 Jean de Grouchy. 

— 129. Fontevrault (ordre de S. Bernard) ;/îs<?jFontovrault, fonde 

par le B. Ilobert d'Arbrisselles. 

— 142. Mérede Louis-Philippe; h'se^, sœur de Louis-Philippe. 

— 170. N.-T. Brémontier (et non de Brémontier) est \\ô au Tron- 

quay (Eure), 

— 190. A>i//VHa>*c/ï^. Le porche n'existe plus. 

— 204. Londiniércs : Patronne, la Ste-Vicrgc. 

— 208. Neuville: Eglise dodit'C à Ste-Marguerite. 

— 209. Baillolet : Patron, S. Kemi. 

— 210. liosc-Geoffroy : Patronne, la Ste-Vierge. 

— 214. Clais : Patronne, la Ste-Vierge. 

— 218. Point/ : Patron, S. Mathieu. 

— 225. Maintru', Seul patron S. Martin. 

— 227. Smer^nesnil: Patron, S. Ouen. 

— 231. Foires, 24 novembre; lisez ^ 25 novembre. 

— 241. Ajoutez en trte de la première ligne : être. 

— 241. Powftt/n^ : Patron S.Germain. 

— 242. Mathonville. Voir i)age 227 du présent volume. 

— 250. En 1150; lisez, eu 1850. 

Ces corrections peuvent être reportées aans inconvénient sur le 
volume. 




AVERTISSEMENT 



SUR QUELQUES DETAILS DE CETTE GEOGRAPHIE. 



ALTITUDE. — En indiquant la situation de chaque com- 
mune, on a marqué aussi le nombre de mètres qui en 
représente l'altitude. Il faut entendre par altitude^ l'élé- 
vation du sol au-dessus du niveau de la mer. 

HAMEAUX. — Pour le nombre, le nom et la population 
des hameaux^ nous avons suivi en tout point (hormis de 
très-rares modifications dans l'orthographe), les tableaux 
du recensement de 1866. Mais la population des communes 
est donnée d'après le dernier recensement (1872). — 
Les litmœ-diiSy sauf indication contraire, sont empruntés 
aux cartes cantonales. 

CARTE. — La carte qui accompagne ce volume a été 
dressée au 1/320,000*', c'est-à-dire, sur une échelle de 
1 millimètre pour 320 mètres, soit un peu plus de 3 milli- 
mètres par kilomètre. Grâce à l'obligeante autorisation 
de M. LÉCHAi^s, IngénieurenChefdes Ponts et Chaussées, 
cette carte reproduit avec la dernière exactitude les rivières 
et les ruisseaux de l'Arrondissement. 

Un long et minutieux travail exécuté dans hîs bureaux 
delà Préfecture, sur Tinvitation de M. Fouché, Agent- 
Voyer en Chef du Département^ fait figurer sur notre 
carte, avec les routes nationales 'et départementales, tous 
les chemins de grande communication, suivant le nouveau 
classement adopté par le Conseil général, qui n'a encore 
été donné jusqu'à présent dans aucune carte. On peut voir 
ci-après (pag. xiii elsuiv,) le tableau qui résume toutes 
les voies de communication de l'arrondissement. Enfin, la 
notice de cliaque commune apprendra (juelles sont les 
routes et chemins qui la desservent : et à l'aide des nu- 
méros qui les désignent, on pourra se reporter soit au ta- 
bleau, soit à la carte où ces numéros sont reproduits. Les 
petites barres transversales qui coupent les grandes 
routes, marquent les kilomètres. 

1 M. Lesei'b, et tout le persoDncl du Service Vicinal ont témoigné 
ik cette publication une bienveillance dont nous ne saurions être trop 
reconnaissant. 
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ARRONDISSEMENT D'YVETOT 



L'Arrondissement d'Yvetot comprend dix cantons: 

YVETOT , CaNY , CaUDEBEC , DOUDEVILLE , FaUVILLE , 
FONTAINE-LE-DUN, OURVILLE, SaINT-VaLERY, VaLMONT, 

Yerville. 

Il compte 168 communes, 125,412 habitants, 115,212 
hectares. 

Ainsi, il est le troisième du Département en population 
(après Rouen et le Havre) et le quatrième en superficie 
(après Neufchàtel, Rouen et Dieppe). 

L'AiTondissementdTvetot occupe le centre et une par- 
tie occidentale du Département. 11 est borné au nord par 
la mer, à l'est par l'arrondissement de Dieppe et celui de 
Rouen, au sud par le département de TEure, à l'ouest 
par l'arrondissement du Havre. 

Le canton de Caudebec le termine au sud ; en remontant 
vers le nord on trouve d'abord celui d'Yvetot, puis ceux 
de Fauville (à l'ouest) et d' Yerville (à l'est), au-dessus 
desquels sont situés celui d'Ourville (à l'ouest) et de Dou- 
deville (à l'est); enfin (en allant de l'ouest à Test), les can- 
tons de Valmont, de Cany, de S.-Valery et de Fontaine- 
le-Dun occupent la partie nord de l'Arrondissement et sont 
baignés partiellement par la Manche. 

Quoiqu'on rencontre dans cet Arrondissement fort peu 
d^usines, l'industrie manufacturière y est très florissante, 
à cause des nombreux tisserands répandus dans tous les 
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villages. Aussi, est-ce cet Arrondissement qui eut le plus à 
souffrir pendant la crise cotonnière de 1863. 

Comprenant les fertiles ylsLines A\x pays de Caux et 
baigné par les eaux de la Seine et de la Manche, l'Arron- 
dissement d'Yvetot est donc, par sa position même, tout à 
la fois agricole et maritime. Cependant, pourvu seulement 
de deux petits ports, l'un fluvial (Caudebec) au sud, l'autre 
maritime (S. -Valéry) au nord, la marine y est moins 
développée que dans les Arrondissements du Havre et de 
Dieppe, et le commerce de transit le cède même à celui de 
l'arrondissement de Rouen. 

Mais il se place au premier rang par l'élevage des 
bestiaux et surtout des moutons, par la culture de la terre 
et la production des céréales. 

Rivières. 

Cet Arrondissement n'est pas riche en eaux courantes. 
Trois cantons : Yvetot, Doudeville et Ye/Tille, en sont 
même absolument dépourvus. 

La ligne de faîte du Département partage les rivières 
de l'Arrondissement en deux versants : celui du nord et 
celui du sud. 

Versant du sud. 

Les cours d'eau qu'il comprend arrosent le canton de 
Caudebec, et se jettent dans la Seine. 

Sursa/wre gauche ^ ce fleuve ne reçoit que les ruis- 
seaux de la Douillère, du Wuy et du Val-Rebours (Guer- 
bacille). 
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Mais la rive droite lui donne d'abord les rivières de 
CaiUouville ou de St-WandriUe et de Rançon (St-Wan- 
drille), puis celles de Ste-Gertrude et de TAmbion fCau- 
debecjj enfin le ruisseau de la Fontaine (Villequier). 
Quant au ruisseau de Bébec (Villequier), il se perd 
dans les prairies de Gravenchon, 

Du reste, aucun de ces faibles affluents^ qui ont à peine 
quelques mètres de large sur quelques kilomètres de par- 
cours, ne peut être nullement comparé à la Seine, qui 
atteint à ViUequier une largeur de 300 mètres entre les 
endiguements. 

Versant du nord. 

Voici les rivières de ce versant, avec les cantons qu'elles 
arrosent, en allant de Test à l'ouest « : 

LE DUN (Dunum et t Tala) : Fontaine-lc-Dan . 
LA VEULES (voir diaprés, page 253). 
LA DURDBNT {Durdo et Quitefieda) : Ourville, Cany. 
LA VALMONT {Ftscaninum) : Valmont, 

VOIES DE COMMUNICATION. 

Elles comprennent les chemins de fer et les routes et 
chemins. — Il faut y ajouter la Seine qui, sur une lon- 
gueur de 21 kilomètres, offre un mojen de transport très 
fréquenté des riverains. 

CHEMINS DE FER 

L'Arrondissement d'Yvetot est le plus pauvre du Dépar- 
ment en voies ferrées. Il ne s'y trouve, en effet, que deux 

(1) La suite de l'ouvrage fournit le détail des communes traversées 
par chaque rivière. De plus, l'Introduction aura une notice spéciale 
sur chacune de nos, rivières et ses affluents. 
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lignes de chemin de fer sur une longueur de 37 kilomèti'es 
environ. Voici leurs stations et les cantons auxquels ces 
stations appartiennent : 

Ligne de Rouen au Ilarre (environ 24 kilomètres). 

Station ù Motteville : cniit«>n d'IVrr/Z/t*. 

— à Yvetot : canton d' Yvctot, 

— à Alviniare : canton de Fauville, 

Raccord eurent de la ligne de l'Ouest et de celle du 

Nord (environ 13 kilomètres . 

Station de Saussay-Yerville : canton d'YcrviUc. 

Routes et Chemins. • 

Les routes se divisent en routes nationales et en routes 
départementales. Nous indiquons h;urs numéros, leur 
direction et les cantons qu'elles desservent. 

Routes nationales. 

Cet Arrondissement est traversé par troi i routes natio- 
nales qui parcourent sur son territoire une longueur totale 
de 74 kilomètres : 

Route nal. n<» 14, do Paris au Havre : cantons d'Yvefot, Fauville, 

— 25, du Havre à LiHe : cantons de Cany^ Fontaine j 

St-'Valeri/t Vahnout, 

— 20, de Paris à Fecanip : cantons d" l'rcrof, Fauville, 

Valmont, 

Routes dèparteraentales. 

D'après le nouveau classement des routes (depuis U» 
1*' janvier 1872;, neuf routes départementales fournissent 
îï TArrondissement d'Yvetot 215 kilomètres, 351 mèuvs 
de communications. 




NOTIONS OëNÊlLVLBS. 



XV 



Route départ, n® 1 (anciens n"« l et 19), de Cany à Pont^Audemer : 

cantons d'Yvetot, Cany^ Caudebec, Fauville, 
Our ville, Y er ville, 

— 3, d'Ecalles-Alix à Saint- Valery-en-Caux : cantons 

de Doudeville, Ourville, St^Valery^ Yei^ville, 

— 4, de Roaen à St-Romain : canton de Gaudchec. 

— 6, d'Yvetotà Neufcbâtel : canton ^Yerville, 

— 7 ((anciens no* 7 et 39), de Guerbaville au Pont-de- 

TArche : canton de Caudehec. 

— 12 (anciens no» 12 et 21), de Fauville à Fultot : can- 

tons de Ca-ny, Loudeville, Fauville^ Ourville, 

— 13 (anciens n»* 13 et 40), de Veules à Bourg- Achard : 

cantons de Caudebec, Doudeville, Fontaine, 5't- 
Valery, Yer ville, 

— 19 (ancien no 32), de Bol bec à Blangy : cantons de 

Doudeville, Fauville, Ourville, 

— 20, de Fécamp à Héricourt : cantons de Valmont, 

Ourville, Cany, 

Chemins de Grande Communication, 



Une délibération du Conseil général, en date du 29 août 
1872, a modifié le classement de ces chemins. Ceux que 
possède l'Arrondissement d'Yvetot, depuis le P"" janvier 
1874, sont au nombre de quarante et un. Ils mesurent une 
longueur totale de 885 kilomètres, 975 mètres. 

Chemin n» 4, de St- Valéry à Bacqueville : cantons de St^ Valéry, 
Fontaine-le'-'Dun, 

— 5, de Duclair à la mer : cantons d'Yvetot, Fauville, 

Ourville, Valmont, 

— 10, de St^Vigor à la mer : cantons de Valmo^it, Cany, 

— 17, de Tancarville à la mer : cantons de Fauville, Val~ 

mont, 

— 20,d'lleurteauviile à St-Vaast-Dieppedalle : cantons d' Yer- 

ville, Doudeville, Ourville. 

— 22, de Caudebec à Eu: cantons de Caudebec, Ycr ville. 

— 23, d* Arques à Motteville : canton dYerville. 

— 27, d'Yvetotà Ouville-la-Rivière : cantons d'ytctof, Yer- 

ville, Doudeville. 
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Chemin no 28, de Fécamp à Villequier : cantons de Valmont^ Favr^ 
ville t Caudebec, 

— 29, de Lillebonne à Héricourt : cantons de Caudebec^ Fau- 

ville, Ourville, 

— 30, de Caudebec à Nointot : canton de Caudebec, 

— 33, de St-Pierre-en-Port à Rançon : cantons de Valmont, 

Fauvillej Yvetot, Caudebec, Ourville, 

— 34, du Havre à Yvetot : canton d'Yvetot, 

— 37, de Guerbnville à Veules : cantons de Caudebec, 

Yvetot , Yerville , Doudeville , Fontaine-le-Dun, 
St-Vaiery. 

— 40, de FauvilleàRoutot : cantons de Caudebec, Faucille, 

— 50, de Cany à St-Laurent : cantons de Cany, Doudeville, 

— 53, de St- Valéry au Bourg-Beaudouin : cantons de St' Va- 

léry^ Cany, Ourville, Doudeville, Yerville» 

— 55, d'Yvetot à Varengeville-sur-Mer : cantons d* Yvetot, 

Yerville^ Doudeville, 
-- 63, de Duclair à Tôtes : canton CC Yerville, 

— 64, de Caudebec à Eibeuf : canton de Caudebec, 

— 65, d'Aiziere à Duclair : canton de Caudebec, 

— 67, de Sahurs à Doudeville : cantons d' Fer r/72?, Doude- 

ville, 

— 68, de St-Sauveur<l*EmaUeviIle à Dieppe : cantons de VaU 

w^ont, Cany, St~VaXery, Fontaine-Ae-Dun. 

— 69, de Goderville au Bourg-Dun : cantons de VaXmont, 

Cany, S t" Valéry, FontaineAc^Dun, 

— 70, de Cany à Arques : cantons de Cany, St^ Valéry, Fon- 

taine. 

— 71, de Doudeville à St-Martin-aux-Buneaux : cantons de 

Doudeville, Ourville, Cany, 

— 75, de Goderville à Dieppe : cantons de Valmont, Our- 

ville, Cany, St' Valéry, FontaincAe-Dun. 

— 79, de Ste- Adresse à St- Valéry : cantons de Valmont, Cany, 

St- Valéry, 

— 81, du Havre à Caudebec : canton de Caudebec, 

— 88, de Cany à Limésy : cantons de Cany, Ourville, Don- 

deville, Yerville. 
»- 89, de Caudebec à Sotteville-sur-Mer : cantons de Caudebec, 

Yerville, Doudeville, FontaineAc^Dun. 

— 101, de Clôres au Bourg-Dun : canton de Fontaincle- 

Dun. 




NOXrOXS OÉNKRALES. XVII 



Chemin m» 103, de Canville à Pavilly : cantons de DoudevillCj Yer- 
ville. 

— 104, d'Yport à Malaunay : cantons de Fauville, Yvetot, 

Caudehec, 

— 105, de Cliponville à Ingouville : cantons de Fauville, Our^ 

ville, Cany, St^Valery. 

— 106, de Riville à la Saâne : cantons de Valmont, Our- 

ville, Doudeville. 

— 107, de Cany à Envermeu : cantons de Cany, St-Valn^y, 

Fontaine-le-Dun , Boudevillc. 

— 108, de Cany à Manéhouville : cantons de Cany, St- Vahry, 

Fontaine, 

— lOÎ), de Bolbec à Fontaine-le-Dun ; cantons de Fauville, 

Ourvillc, Cany, Fontaine-le-Dun, 

— 110, de Gravenchon à Doudeville : cantons d*l'r<7of, F«i<- 

ville, Doudeville. 

— 124, duHoulme à Yerville : canton d'i^rtî/Ze. * 

RÉSUMÉ. 

Les chemins vicinaux ordinaires (1,220 kil., 526 m.) 
portent le total des moyens de communication dans 
r Arrondissement, à 2,454 kilomètres environ. 

ANCIENNES DIVISIONS. 

L'Arrondissement d'Yvetot a été pris en entier dans 
le Pays de Caux {Pagits Caletensis), 

En voici les principales divisions au milieu du xviu*' 
siècle, d'après Duplessis > : 

Administration ecclésiastique . — Doyennés de Fan- 
ville et de Valmont, compris dans l'arcliidiaconé du 
Grand-Caux (avec quelque paroisses du doyenné des 
Loges dumêmearchidiaconé) ; doyennés de Canmlle-leS" 

1 Pour éviter des redites, nous rejetons dans le volume formant 
V introduction t l'explication courte et précise des termes qu'on va 
lire id. 
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detiX' Eglises y et (en partie) ceux de Brachy et de Bac- 
queville, dépendant de rarcliidiaconé du Petit-Caux : 
enfin quelques paroisses du doyenné de Pa cilly, relevaient 
du Grand-Archidiaconé. 

Ad>unistration civile. — La justice se rendait par les 
vicomtes de Cany et de Caudehec (pour quelques villa- 
ges i)ar celles d* Arques et de Montivilliers), qui ressor- 
tissaient au Grand bailliagede Cat<^,dontlesiége était à 
Caudehec, et par la vicomte d'OiirviHe, ressortissant au 
bailliage à*liu, dont le siège èUiiikAbbe ville. 

Le bailliage d'Eu était du ressort du Parlement et de 
la Chambre des Comptes de Paris; celui de Caux res- 
sortissait au Pa/*/em^n^ et à \di Chambre des Comptes 
de Rouen. 

Mais tout le pays relevait-dela Cowr des Aides, de 
Vlntendance et de la Généralité de Rouen. 

Il comprenait, en partie, les Elections d'Arqués, de 
Rouen, de Montivilliers et de Caudebec. 

Administration militaire. — La contrée dépendait, 
pour la plus grande partie, du Gouverneraient de Nor- 
mandie. Quelques paroisses étaient du Gouvernement 
du Havre. 

VILLES ET LIEUX IMPORTANTS 

AUX DIFFÉRENTES EPOQUES ^ 

(Voir les observations préalables publiées dans 
l'Arrondissement de Neufchàtel, pag, xxiii-xxiv.) 

Epoque Gauloise. — Caudebec (voir la table, à Var- 
ticle. Antiquités gauloises). 

I Ces indications sommaires sont empruntées a Za Seine^Inféricurc 
historique et archéologique de M. l'abbé Cochet, et au Pouillé do 
1738. 
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Epoque Romaine. — Cauy, Caudebec, Grainville-la- 
Temturière (voir à la table, Antiquités romaines). 

Epoqoe Franque. — Arélaunum {VaUeville), Héri- 
C50urt, Vittefleur, Yenle^ (voir la table, Antiquités fran- 
ques) . , 

Les Villes principales furent au moyen-âge : Cany, 
Caudebec, St- Valéry. 

Chateaux-forts importants: GrainviUe-la-Teinturière, 
Maulévrier, Roquefort, Blosseville, Néville, Valmont. 

Abbayes. — St-Wandrille, Valmont. 

Prieurés. — Yvetot (religieuses), Caudebec (idem), 
Vatteville, CléviUe, CrasviUe-la-Roquefort, Etoutteville 
Grémonville, Ouville-l'Abbaye. 

Collégiales. — Yvetot, Motteville. 




Il ^ 




CANTON D'YVETOT. 



11 communes; 16,683 hab.; 8,671 hect. 



YvETOT, Allouville-Bellefosse, Autretot, Auzebosc, 
LE Bois-HiMONT, Ecretteville-les-Baons, S.-Clair-sur- 
les-Monts,Ste-Marie-des-Champs,Touffreville-la-Corbe- 
LiNE, Valuquerville, Veauville-les-Baons. 

YVETOT. 

Ville de 8,282 hab,, 759 hect., à 152 met. d'altitude; 
par 49*'37'3" de latitude Nord et P35'2" de longi- 
tude Ouest. A 36 kil. N.^0, de Rouen, 46 kil. du 
Havre, 51 kil. de Dieppe, 52 kil. de Neufcliàtel. — 
Station delà ligne de Rouen au Havre (à 178 kil. 
rfe Paris). — Routes nat. n® 14; dép. n° 1. Chemins 
n^* 5, 27, 34, 37, 55. 

Chef-lieu de rarrondissement, du canton et du doyenné ; 
cure de première classe. IS, télégraphe ; tribunal de 
première instance et de commerce, conseil de prud'hom- 
mes; juge de paix, chambre consultative des arts et 
manufactures. — Avoués, notaires, huissiers, commis- 
saire-priseur. — Recette particulière , bureau d'enregis- 
trement et des hypothèques, perception, inspecteur des 
contributions indirectes. — Institution ecclésiastique, 
pensionnat primaire, Frères des Ecoles chrétiennes, 

1 
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Sœurs du Sacré-Cœur, d'Ernemont et de la Miseri- 
ez »rde. Bibliothèque (8,500 vol.) Imprimerie typogra- 
]>hique et lithographique; journal Y Abeille caiirhoise. 
Hospice (45 lits), salles d'asile, bureau de bienfaisance. 
Cercle d'iiorticulture. Orphéon. Gendarmerie; prison 
départementale. 

Tissage d(î coton et de laine. — Commerce de grains et de 
bestiaux. 

Marchés : le mercredi et le dimanche. — Halle aux crains 
l(Mnercr<»di. — Foires: 15 janvier, V^ mai, l*^^*" août, 
18 octobre. Foire aux laines : h' lundi de juillet. 

La villod'Yvetot est située sur un plateau élevé, mal- 
heureusement privé d'eau, au centre de la magnifique et 
fertile plaine du pays de Caux. 

« Elle ne consiste guère qu'en une principale rue de 
près d'une demi-lieue de long, formée de maisons cons- 
truites en bois et couvertes en ardoises, dont l'aspect est 
assez agréable. Ces maisons ont peu de hauteur, si l'on en 
excepte quelques-unes élevées de plusieurs étages. . . Ce- 
pendant, au milieu d'un pays fertile et couvert d'habita- 
tions, de fermes et de villages environnés d'arbres fruitiers 
et de grandes haies vives, la situation de la ville est très- 
agréable. Ses alentours offrent partout des sites variés et 
de charmants paysages. (Guilmelh,) > 

L'église d'Yvetot, dédiée à saint Pierre, est une laide et 
massive construction (1771) en briques rouges dans le 
style grec. Le maître-autel, en marbre, provient des Char- 
treux de Rouen, et c'est Tun des plus beaux du diocèse, 
suivant M. l'abbé Cochet. Les boiseries de la sacristie, 
venant de l'abbaye de Saint- Wandrille, sont de bonnes 
sculptures, ainsi que la chaire à prêcher (1786) exécutée 
avec beaucoup d'art. 
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Mais la ville possède deux édifices religieux d'une belle 
architecture. La chapelle de l'Institution ecclésiastique 
(1845) est une gracieuse reproduction du style ogival de 
la fin du xiir siècle. On y conserve un ostensoir en cuivre 
ciselé et doré d'un admirable travail, genre xiv^ siècle, 
rapporté des bords du Rliin. La chapelle de l'hospice, 
paiement achevée en 1845, a été imitée du xiv*' siècle. 

En 1351, Jean, sire d'Yvetot, fonda, sous le nom de 
S. Jean, une collégiale de trois chanoines dont le doyen se- 
rait le curé-né des deux autres ; il en ajouta un quatrième 
en 1359, et le tout fut approuvé de l'archevêque de Rouen. 

Ils avaient, entre autres revenus « tous les émoluments 
des écoles de toute la terre d* Yvetot. » 

Un monastère de femmes, de l'ordre de Cîteaux (ou 
Bernardines), fut également fondé à Yvetot (1647-1657) 
par les soins des sires d' Yvetot et des religieuses de Bival, 
et avec l'agrément de l'archevêque de Rouen qui se ré- 
serva d'en nommer la prieure. La chapelle, dédiée d'abord 
à saint Hyacinthe, puis à la sainte Vierge, a été démolie 
en 1851, et a montré quelques squelettes. Les autres bâti- 
ments sont devenus la prison et le tribunal civil. 

Une chapelle fut fondée au Montchesné vers le milieu du 
xvii« siècle. 

Qui n'a entendu parler du roi d'Yvetot? Quoique Yvetot 
ne soit pas la seule ville qui ait possédé un roi particu- 
lier ^ ce privilège a valu à cette petite ville une célébrité 
un peu moqueuse. 

Voici d'abord la tradition fabuleuse qui fait remonter 
jusqu'à l'an 536 l'origine de cette singulière royauté. Elle 
est racontée de la sorte par Robert Gaguin, historien fran- 
çais de la fin du xv« siècle : 

1 M. Chéruelcite d'autres royaumes encore moins considérables. 
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" Gautier, soigneur dTvetot et chambellan du roi Clo- 
^ tninî P', ajant perdu les bonnes grâces 'du roi son 
^ maître, s'(»xila volontairement et passa dans les climats 
" étrangers, où il fit la guerre pendant dix ans aux onne- 

* mis do la foi. Au bout de ce terme, s'étant flatté que la 
^ colore du roi serait ralentie, il reprit le chemin de la 
*' h'rance et vint à Home où le pape Agapet lui donna des 
•^ lettres d« recommandation pour le roi. Clotaire était 
^ alors il Soissons : le siîigneur d'Yvetot s\y rendit le jour 
'' du vcn«ln'(li-saint. Ayant api)ris que le prince était à 

* réglis(i, il alla ïy trouver, se jeta h ses pieds, et le pria 
" dn lui accorder sa grâce. Mais Clotaire, sans égard pour 
^^ la sainUîté ni du jour ni du lieu, lui plongea son épéeau 
" travers du corps. Agapet, informé d'une action si in- 
•' (ligne, menaça le roi des foudres de l'Eglise s'il ne répa- 
^ rait sa faute ; <ît le roi, intnnidé, érigea la terre d'Yvetot 
< en royaumn' on fav<^ur des héritiers de Gautier. » {Cité 
/)///' Duplcssis.) 

Il l'st certain que ccî récit est insoutenable : car Yvetot,. 
quoi(|U(î fort ancien, ne saurait prétendre à une si haute 
antiquité ; et d'ailhiurs Ton voit en 1051 Guillaume le 
(Conquérant faireacie dc^ suzeraineté sur le seigneur d'Yve- 
tot, <?u approuvant une donation de ce seigneur à Tabbaje 
de S.-Wandrillp. 

Mais il est certain aussi que dès la fin du xiv*^ siècle, les 
ligueurs dTvetot prenaient le titre de roi, qualification 
plus tard admise par Louis XI et confirmée par cet ordre 
railleur de Henri IV à l'occasion du couronnenuMit de la 
reine sa femme : « Je veux que Ton donne une place ho- 

i T.'n autre historien du même temps dit seuloineiit que Clotaire- 
exempta toutes les terres d'Yvetot de < tout hommage, service et servi- 
tude dus au loi; » ce qui est plus vraisemblable, sans otre mieux Ibiidê 
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< norable à mon petit roi dTvetot, suivant ses qualités et 

< le rang qu'il doit avoir. > 

Un poëte du xv* ou du xvi® siècle l'atteste aussi par ces 
vers : 

Au noble pays de Caux 
Y a quatre Âbbaïes royaux. 
Six Prieurés conventuaux, 
Et six Barons de grand arroi. 
Quatre Comtes, trois Ducs, un Roi . 

La tradition locale veut même que les rois dTvetot 
aient eu une monnaie particulière, aussi singulière que leur 
monarchie. Elle consistait en un morceau de cuir taillé au 
centre duquel se trouvait un clou de cuivre ou d'argent ^ 
On aurait aussi découvert des pièces de monnaie compo- 
sées d'un alliage de cuivre et de plomb. 

HISTOIRE. 

Yvetot, (Yveiotium^, c'est-à-dire, toit ou maison 
d'Yves) j quoi qu'il en soit des obscurités qui nous voilent 
ses origines, sort de la légende au x^ siècle, époque où il 
parait avoir eu ses seigneurs particuliers dont les actions, 
du reste, nous sont inconnues. 

En 1066, deux sires d'Yvetot combattirent glorieuse- 
ment à Hastings. Jean d'Yvetot était en 1096 à la pre- 
mière croisade. 

Gautier d'Yvetot se distingua tellement dans la seconde 
croisade (1147), que Henri II, duc de Normandie et roi 
d'Angleterre, lui accorda de nombreux privilèges. Et il est 
fort probable que ce fut à dater de ce temps-là que la terre 

1 Quelque étrange que paraisse cette monnaie, on en vit une toute sem- 
blable en France au xiv* siècle, sous Je régne de Jean le Bon. 

2 La forme latine est moderne ; les plus anciens documents donnent 
Yvetot. 
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d'Yvotot devint un fief libre, relevant néanmoins d'un su- 
zerain, mais ne lui devant ni hommage ni servitude. 

Pendant les deux siècles qui suivirent, les sires d'Yve- 
tot prirent part aux différentes expéditions des rois de 
France. Le sire d'Yvetot accompagna saint Louis (1270) à 
la dernière croisade. En 1339, Richard d'Yvetot s'engagea 
il ontn.T dans la ligue dt*s seigneurs normands omtre 
les Anglais. Charles V nonuna, en l.'KiS. Rt»bert d'Yviv 
lot, gouverneur du château de Moulineaux. Ce soigneur 
sVîtait illustré à la Charité-sur-Loire. 

Lf» xw'^ siècle fut, pour Yvetot, une époque des plus 
prospères. Jean IV, sire d'Yvelol, le fondateur de la collé* 
u'iah'. octp»va toutes sortes de francliises et d'immunités 
aux nég^'iciaiits de diverses nations qui venaient débar- 
quer leurs marchandises h Harfleur. Yvetot, plus central, 
plus retiré dans Tintérieur des terres, et moins exp'»sé 
r'iinsi ;iux irrujitiou-: des pirates et aux attaques des An- 
<:lai>, offrait pour le trafic des avantages qu'on n'eût 
jamai- pu rencontrer dans une ville maritime. I^ cora- 
m^rro'! y prit de rapides accroissements et y demeura très- 
:^ori>-ant pr-ndant les xiv' et xv*" siècles. 

C»-t -!ir un aveu passé d«* 13S:3â 13SS que Martin IV 
jr^::. ! i,*iV^v la premi^T»? iV'is, dans les actes publics, le litige 
•.:f!r: -:! -î^: ,',/ d'Yvf-tot. A cette éiwque, du rest»». le fief 
•i'Y'.vV/. âvrjit •< dn-itde hauts jours où les causes pi'e- 
:.:i.^,u\ ri:.. * c>st-h-*Jire droit de vie et de mort sans 
.'ipp*-!. 

<.'!;.i.V:-. VL v*À *\", FrLt::ce, vir^iia Yvotot vt»r< li'^^'^O. er 
'..n :!i -rs -rp-'-rir-. : ^ M».*tt»*2 vos verges b;is; il n'y a plus 
•1- r.iL rii Frriiii.f*. * Ces pan:»le< niouTront qu«» le r«»i de 
Fràr.ce r^ir^.-unriaissait. ne fiit-co qu'en plai<antaiit. la 
r.yaute du -ir»:^ d' Yvetot. Peiidant son séjour à Yvetou 
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Charles VI donna à Teglise ^ plusieurs reliques, cloches, 
verrières et autres choses. » (Note fournie par M. Beau- 
cousin.) 

Martin d'Yvetot, fils de Jean IV, suivit Charles VI à la 
guerre de Flandre; plus tard il vendit le domaine d'Yvetot 
(2 mai 1401) pour 14,000 écus'd'or. 

Les Anglais pillèrent la ville et la brûlèrent presque en 
entier Tannée même delà prise de Rouen (1418). 

Yvetot passa alors aux mains d'un chevalier anglais,^ 
Jean Holland. Sa nouvelle royauté ne l'enrichit guère. Le 
roi d'Angleterre avait cru le gratifier d'une rente annuelle 
de 800 li\Tes, en lui donnant le royaume d'Yvetot. Mais 
une minutieuse enquête faite le 3 février 1429 attesta que 
le pauvre monarque ne jouissait que d'un revenu de 
448 livres, 12 sous, 4 deniers, tiers d'obole et tiers de poi- 
tevine tournois. 

Un 1448, Jean Baucher, roi d'Yvetot, servit sous les 
ordres de la Trémouille et combatit à Tafiaire d'Orange. 

Au xvic siècle, Charles IX coucha à Yvetot le 3 août 
1563. En ce même temps, un souvenir littéraire se rat- 
tache au domaine d'Yvetot. Martin du Bellay, prince 
d'Yvetot par Ysabeau Chenu, sa femme, et lieutenant- 
général du roi de France en Normandie, mort en 1559, a 
laissé 7 livres de Méritoires très précieux pour l'histoire 
de son temps, lesquels ont été insérés dans toutes les gran- 
des colections. Martin du Bellay fut également un habile 
négociateur, un bon général et un protecteur des lettras. 

Le roi dTvetot se distingua, en 1578, dans les guerres . 
au midi de la France et sauva la vie à Sully sous les murs 
deMirande. 

Les guerres de religion furent très-funestes à Yvetot. 
Le commerce, autrefois si florissant, y cessa totalement. 



I>:2> avr.l 1-7. <f. lr< L:^:rur>. f r.s :e lTj»> hom- 
r;^-. ^r;;h-':»=r^ :^r î^ furc'-s d'Heur: IV. s'^ta.ent pcrst^ 
tiji:." Vv^^T...'. ^t ^i eriv!r:n<. et >'y êta.erit bier. tortid»^- Le 
^ -r: ■■:■:: P^rrr.-i. leT;r c»!r:.»rral, blr>srf à L.u:-t -ievant Caude- 
ï.^ . >.->..'. ''>.r.r!-: Ie.;r c*:ri:ir.aL'i'rL:e:.t au duc de Guise. 
H^r.;: IV. à 1;^ •..-te de 23JN..0 L-.iiimes. dont S.iHX» cava- 
1 ^. ■. r-:-*«.lu^'i^p-.\ir;u:vr^':îe> ;ivaLtaj:e5. 

-^ I^ :{j'\^. f -t *>::s-vive. I^riï deux partis ^e disputant le 
^ ;r-^';. \.-^'\ '< \.A. Leduc de Parrue. vivant scn avant- 
Z'<:''- '.'..h:.:.*.''.", d'i^ne niirie C'-mplête. vi:;t en pf:-rïK>nne 
>, ■ '.f: l-r }/.:.: e- tr/jp*r>, et lÎLt f^^rme per.dant que \v duc Je 
h\. -h V: r^rj-I^a *ur le corp- de bataille p ur s'y mettre en 
>aaeié. L'ôrr:.e>'r catholiqu»^ laissa >ur le terrain f>«X>de ses 
X/' i^rt-ï ; et. i^r:::: h^s pri-sonniers, 4s per^» >nnages de mar- 
q-fr. « Vf::.::e «aint s/ris! disait Henri IV eu pèn^i^trant 
« ':<s:.'^ Vvet t, *i nous perdons le royaume de France, 
« r.', . î a-;r :.• au rr:oin5lerf>yaumed'Ywti..t ! ^^J/./'f?Ai#» 

ê 

I: lîîij jt L>;;. ies annê^rs pour faire disparaître les fu- 
r.fr-Vr: tracer 'ie !a jruerre. Entîn, sous radministration de 
(jÀ'ifiz'A, Yv<:tot vit arfluer dans ses cir.q halles un grand 
r-'.r-'.br*; de :r.an:hands qui venaient de Rouen et de tous 
I-r- i','.:.\-. du pays de Caux. La population était alors èva- 
I-ée à4,^/>0 âmes. 

Mii- ie î^O août 1C88, un affreux incendie réduisait en 
c^L'irer à î^u pr'*? toute la ville. Presque toutes les mai- 
T/ji.r: de là rue de TEglLse et de la rue du Calvaire furent 

' O:' *:ii/'*. i-iV-r ajoute que les hUtorieus out, mal a jtoihjs, placé 
4 V-.*o'. Hrs c---m-,aît des jours suivants, {l'anipaiinc u Henri IV^ 
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alors rebâties ; sous Camille III on refit l'église (rancien 
clocher avait servi aux observations astronomiques de 
Cassini) devenue trop petite et menaçant ruine. Ce fut le 
même seigneur qui éleva les halles, en y écrivant ces mots 
qui rappelaient l'ancienne prospérité commerciale de la 
ville, mais prêtent aujourd'hui à une interprétation 
maligne : « Gentium commodo Camillus III, 1786. > 
Le domaine d'Yvetot formait alors un revenu de plus de 
40,000 livres de rentes. Cela n'empêcha point Camille III, 
ami particulier de d'Alembert, de laisser plusieurs millions 
de dettes. 

Cette même année, Louis XVI vint à Yvetot. 

Le pape Pie VI envoya à Yvetot, en 1777, à l'occasion 
de la reconstruction de l'église et sur la demande du sire 
d'Yvetot, une parcelle de la vraie Croix magnifiquement 
enchâssée, des reliques de saint Victor et de saint Clair, 
martyrs, et enfin un bref accordant indulgence plénière 
aux fidèles qui, avec les dispositions convenables, visitent 
l'église d'Yvetot' à six fêtes de l'année indiquées dans le 
rescrit apostolique. Les reliques et la lettre se conservent 
encore aujourd'hui dans l'église paroissiale. Mais un por- 
trait de Pie VI, que le pape avait joint à cet envoi, a été 
détruit. 

Après la Révolution, qui donna lieu à quelques excès 
regrettables, le commerce reprit, à Yvetot, une activité 
nouvelle. Aussi les habitants témoignèrent-ils un grand 
enthousiasme quand Napoléon P*" visita leur ville en 1802 
et en 1810; car c'était sous son gouvernement qu'ils 
avaient recouvré une partie de leur splendeur première. 
M. Fromentin raconte que le président du tribunal civil, 
voulant complimenter l'empereur, se trouva si interdit 
qu'il ne put dire un mot ; Napoléon sourit et le rassura eu 
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ces tormes : « Vous êtes un excellent Normand, Monsieur ; 
je vois que vous savez manquer de parole. » 

La duchesse de Borry visita aussi Yvetot en 1829, et 
accueillit avec quelques mots flatteurs M. Delalande qui 
était alors le plus ancien des maires de France. Enfin, 
Louis-Philippe et Napoléon III ont passé par cette ville. 

On a cru longtemps que tous les papiers du chartrier 
d' Yvetot avaient été brûlés pendant la tourmente révolu- 
tionnaire. Mais le descendant des anciens seigneurs 
d'Yvetot en a conservé une partie très-considérable ; il l'a 
fort obligeamment a>mmuniquée à un habitant d' Yvetot, 
M. Beaucousin qui, à l'aide de ces précieux docunaents, 
prépare une bonne histoire d*Yvetot. 

En 1826, une institution, dirigée par des ecclésiasti- 
ques (ce qui lui fit donner dans le pays le nom de semi^ 
nnirc),, fut établie à Yvetot par MM. les abbés X. et 
P. Labl)é, frères. Elle conquit promptement, par sa ferme 
organisation et ses fortes études, une réputation justement 
méritée qu'elle a su conserver. Cet établissement, écrit 
fort bien M. TablH» Cochet, * a fourni à TEfflise bon nom- 
bre d'excellents prêtres, et au pays une foule d'hommes de 
bien ilans toutes les conditions. > 

Le programme do cette maison comprend renseigne- 
ment secondaire complet, avec la philosophie et la prépa- 
ration au baccalauivat : il s'y fait des cours spéciaux de 
»îes5iu et de fran(:ais. 

Les Da :rs b\incKos. religieus^^s des Sacrés-Cœurs, 
vouées à rinstructioii des jeunes rilles et à Ta-loratioa per- 
Fê^^eUe du Sair.t-Sacn^ment. s";::stallè:v:.t ;i Yvetot en 
ISi^. Leur chap^^lîe. n:élaai:e sir.gulier du xiii* et îu 
ivr siècles, possède le cv^ps de &.iiat iK^niLuv. tiré -.îrs 
caticcnibes ie Rooie, lequel est plac^ svus l'av.:: :. 
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L'hospice d'Yvetot, fondé en 1819, agrandi en 1820 et 
en 1841, est dû à la charité de M. Asselin qui légua, pour 
cet objet, à la ville une somme d'environ 100,000 francs. 

Yv^tot a vu naître le colonel Trupel, baron du premier 
empire. 

Le sol d'Yvetot est très-pauvre en antiquités. Un bra- 
celet gaulois en or y fut trouvé en 1843, et orne le musée 
de Rouen. Quant à l'ancien manoir d'Yvetot, château du 
XVI* siècle, la Révolution en a ruiné jusqu'aux moindres 
vestiges. 

Hatneauûc, — Bois-Ouf (quartier), 77 hab. — Quartier de la Brème, 
302. — Clos-des-Parts, 364. — Quartier du Fay, 378. — Quartier du 
Fort-Rouge, 23. — Quartier de Mézerville, 218. — Mont- Asselin, 80.— 
Quartier de la Poterie; quartier de Réfigny, 433. — Quartier de Réti- 
mare, 96. — Tous-Vents, 60. — Varonchel, 52. — Quartier du Vieux- 
Moulin, 38. 

ALLOUVILLE-BELLEFOSSE.— 1227/^a^^., 1486 hect., 
à 137 m. (Valt. — Routes nat. rv^ li, 26. Chemùis 
n^' 33, 34, 104, 110. — [2 d'Yvetot (6 /al,), à 42 kil. 
de Rouen. Succursale, bureau de bienfaisance. 

L'église est dédiée à S. Quentin. Le chœur date du 
XVI** siècle : tout le reste de la construction, élevée au 
xYiu® siècle, a été restauré de nos jours dans le style du 
chœur. Ilemarquables boiseries sur l'autel et dans la 
sacristie, qui est une ancienne chapelle seigneuriale. Pèle- 
rinage à S. Eutrope, le l*"" dimanche de mai. Beau calvaire 
érigé en 1875. 

Au XV* siècle, une chapelle existait aussi sur le quart de 
fief d' Allouville ; elle fut détruite par les protestants en 
1562, puis remplacée par une chapelle de S. François 
(1701), ruinée à la Révolution, aussi bien que le château 
dont elle dépendait. 
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Bellefosse, ancienne paroisse réunie à AUou ville, 
garde encore son église, bâtie au xvi' siècle sous le vo- 
cable de la sainte Vierge, mais renouvelée au xviii* siècle. 

Bellefosse possédait dès 1141, une église paroissiale qui 
appartint d'abord a Tabbaye de Montivilliers ; son patro- 
nage était alternatif au'xiii'^ siècle, entre le roi de France 
et le seigneur du lieu. 

Bellefosse, où Ton cite au xvri« siècle le fief de Rohan, 
était défeniiu au moyen âge par un château fort dont on 
\oit encore les fossés et la motte à demi ruinés. Le château 
actuel est du temps de Louis XV. Il est voisin d'une jolie 
gentilhommière du xvi*" siècle, avec grange dîmeresse. 

Allouviller-l//^//?-r/7/r'^ avait des seigneurs particuliers 
dès le xr' siwle. Jean de Kécusson, dont la famille posséda 
ce village durant quatre cents ans, prit part à la première 
croisiiile en lOlX). Avant de partir, il vemlit la pluagrande 
partie de ses biens aux moines de S.-Wandrille. A son 
retour, il les reprit déférée. Delà, des contt/stations qui 
ne furt^nt entièrement tei*mimVs qu'un siècle plus tard, au 
profit di»^ religieux. 

En lîH)S, .lean de Réousson suivit le maréchal d'Har- 
coui't dans son expédition contre les Flamands ivvoltés. 
En ll^y, le sieur de Kécusson fut arrêté par ordre de 
l'Echiquier, pour avoir pillé plusieuis abbayes, en com- 
pagnitMle quelques autres seigneurs, qui furent saisis dans 
l'abbaveile Pavillv, 

La terre dWllouville, confisquée par les Anglais en 1419, 
ne revint à ses seigneurs i[uVn 14(>1 . 

En 1(»10, on établit à Allouville tn>is nouvelles luires, 
outre celle qui existait déjà ; mais, vers lTtV\ les foires et 
marchés d' Allouville furent transférés à Valliquerville. 

En 1(>85, le seigneur de Quenon ville et Kegnault de 
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Récusson s' étant battus en duel dans le cimetière à l'issue 
de la grand' messe, furent condamnés par l'officialité de 
Rouen à assister à la cérémonie de la réconciliation du 
cimetière , tenant chacun à la main un cierge d'une 
livre. 

La cure d' AUouville était au xviii* siècle la plus impor- 
tante de l'archidiaconé du Grand-Caux, sans en excepter 
Fauville, Yvetot , Bolbec ; ses . revenus montaient à 
4,600 livres. 

Allouville eut pour curé, en 1784, l'abbé François Boïel- 
dieu, oncle du célèbre compositeur, qui s'exila en décembre 
1791. (Notes de M. V abbé A. Loth) 

Henri IV logea au hameau du Cheval-Blanc, le 
18 mai 1592. 

Au hameau de Quenonville naquit, en 1585, Pierre 
Blain d'Esnambuc, fondateur de la puissance française 
aux Antilles. De 1626 à 1635, il prit possession, au nom 
de la France, des îles de S.-Christophe, delà Martinique et 
de la Dominique. 

Il mourut aux Antilles en 1636, aidé dans son œuvre 
de colonisation par ses neveux et cousins, les Dyel de 
Vandroques, du Parquet et de Graville, également du 
pays de Caux, et à la famille desquels appartenait l'impé- 
ratrice Joséphine. 

IJne inscription, destinée à perpétuer le souvenir de 
rintrépide navigateur, a été solennellement placée dans 
réglise d' Allouville, par Mgr l'évêque de la Guadeloupe, 
le 9 septembre 1862. 

(Voir l'opuscule de M. l'abbé Cochet sous le titre : 
Découvreurs et Pionniers normands. Pierre Blain 
d'Esnarabiic. Havre, 1862, in-8^) 
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CHENE-CHAPELLE. 

Ce qui a fait connaître le village d'AUouvillfi jusqu'aux 
extrémilés de la France, c'est son majestueux, chêne que 
les curieux viennent visiter de loin. Cet arbre (»ionument 
historique) est la merveille de la végétation dans notre 
département '. Il s'y fait, le 2 juillet, un jièlerinage très- 
fn-quenté. 

Lechêned'Allouville, d'une hauteur d'environ ISmètres, 
mesure à sa ba-se plus de 11 mètres de tour: d'éuormes 
branches, grosses comme desarbres, s" élancentde son tronc 
à environ 3 mètres du sol, et forment un immense ombrage 

I Un aulre cMne fori remarquable eiistait dans le bois de Cauteleu, 
au-denui (lescûIesdeDieppedulle. Ou l'apretait dacs le [lajs.Ie treise 
ekénea, [arce qu'il riait formé de l!i piedE (le cliËueG qui s'élaient réuaia 
etu'avaient plus qu'une ûcurce commune : le temps les avail|>eu à peu 
cteutésà l'intérieur. Cet arbre inléreuant fut brûlé vers Iâ4S. 
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qui, d'après M. Joanne, ne couvre pas moins de 236 mètres 
carrés. Les calculs les plus modérés donnent à ce chêne 
une existence de 900 ans. 

En 1 696, l'abbé du Détroit, curé d' AUouville, transforma 
en chapelle l'intérieur du chêne, qui s'était creusé dans le 
cours des siècles. Il dédia ce nouveau sanctuaire à Notre- 
Dame-de-la-Paix, et en lambrissa soigneusementles parois. 
La pieuse consécration de cet arbre prodigieux faillit lui 
devenir fatale en 1793. Déjà une bande de révolutionnaires 
avait renversé une merveilleuse épine transformée en 
salle à manger, et un hêtre taillé en parasol, où 00 per- 
2$onnes pouvaient trouver un abri, et ils promettaient le 
même sort au chêne phénoménal. Le maître d'école du 
village, J.-B. Bonheur, s'avisa d écrire sur l'arbre menacé 
ces mots magiques : Temple de la Raison. Cette passa- 
gère dédicace à la raison suffit pour détourner des mains 
qui pourtant n'étaient guère raisonnables. 

Notre temps devait donner h ce doyen de nos végétaux 
une nouvelle illustration. Il fut restauré en 1854, aux 
frais du Département, et le 3 octobre de cette même année, 
Mgr Blanquart de Bailleul vint bénir de nouveau le pitto- 
resque oratoire, et y célébra la messe. 

La chapelle, haute d'environ 3 mètres, a 6 mètres de 
circonférence, et est ornée d'une statue de la sainte Yierge 
donnée par l'impératrice Eugénie. 

L'autel, les lambris, la voûte et le parquet sont en bois 
de chêne, artistement travaillé. 

Au-dessus de la chapelle existait jadis un petit ermitage 
meublé d'un lit. Cette cellule fut transformée en un char- 
mant oratoire de même grandeur que la chapelle, où Ton 
voit un beau crucifix. A l'intérieur de cet oratoire règne 
une galerie avec balustrade, du meilleur goût. On accède 
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h cet étage supôriour par un bel escalier en bois de chêne 
comme tout le reste des constructions. 

Ca\ chêne, chante par le P. Diicerceau dans une gracieuse 
poésie, a vu sous ses rameaux Charles II, roi d'Angleterre, 
l'èfngié en France. 

Ifnwf'ait.r, — Auliornian». 54 hab. ^~ Beau-Soleil, 22, — Bosc-à- 
n<)sr, 151. — \sv Hoiiillot, ST. — La Calentiôre, 4. — La Cha])elieN-du- 
li;iy, 4. — bVrmos du chAU'aiurAUouviJle. 16. — Le Chevai-BiaTic,16. 

— la Di'iiioiselli'. 10. — l/Kjrlise, c>8. — L'K.glise de Bellefosse, ^. — 
Kpiiirvilli», }<. — La Kôvivri»'. 20. — Le FréUnit. 33. ^ Gaudîniare,]3. 
^ La (îriin|M'llorio, S. — Los Haies, 12. — Hamelet, 42. — Houlmare, 
îO. — Isiiifiiil* J(L — Maison-tlu-Poti-au, 8. — Mare-Filleul, 17. — Mes- 
iiil, 102.— Mc»uliiiN-»îa(lis. 21. — Ta,' Presbytère, $^2. — Prètremare, 23. 

— IVniHs tlo (^>u<'noii ville. 13. — Toiis-VenU. 14. — La Turgère, 13. 
- FiTiiie «les Vall«'es, <>. 

AUTllETOT. — 751 /tffh., 372 /ircf.: sur un plateau 
t/e \20 à Vy{) mvlrcs trait. —Route fh*j). n** 1 . Chemin 
)r 110. — :•: (/'Yre/ot a hit.), à 40 hil. de Rouen. 
SucrUi'sale. fctifple j)t'otestf/nf. — Tissage. 

I/éj;lis(», sous le vocable de la sainte Vierge, ne date 
<[iio du diM'iiitT siècle, mais en remplace une du xi*, frappée 
delà fmnlreen 1085. Le pape Clément XII accorda, eu 
173 1, des indidgences h ceux qui visiteraient l'église d'Au- 
Iri'tot. 

(letlfî église paraît avoir été autrefois une simple cha- 
pelle, nonnnée S.-Vincenl-des-llois. — L'église primitive 
occupait un (emplacement que IVm montre encore. 

« lih est maintenant une mare, ce qui ne doit pas sur- 
prendre» ; car, chaque fois que Ton transférait une église, 
il était de règle de Irazisférer aussi la ctniche de terre bé- 
nite qui renfermait les i>ssements des aïeux. On creusait 
donc jusqu'à six pieds de profimdeur, ce qui ne tardait j^as 
à produire un bourbier. >^ (M. l'abbé Cochet.) 
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On suppose que les protestants s'emparèrent, en 1562, 
de l'ancienne église, et qu'ils y établirent un prêche après 
redit de Nantes. A la révocation de cet édit (1685), le 
prêche fut supprimé, et à sa place on érigea une croix. 
Une nuit, cette croix fut renversée; les protestants soup- 
çonnés de l'avoir abattue, furent condamnés à la rétablir. 
La Révolution la brisa de nouveau. 

4c Mais au plus fort de la Terreur (en juillet 1794), un 
habitant du village, nommé Pierre Hanquinquant, y subs- 
titua, la nuit, une croix de bois faite à la hâte. Pendant 
qu'il était occupé à la poser, il vit venir deux personnes 
qui devaient passer sur la place même du calvaire, Il se 
cacha alors dans les blés, et il entendit les deux passants 
causer de la destruction de la croix. Il leur cria à haute 
voix, au milieu du silence de la nuit : « Passe ton chemin ; 
* demain il y en aura une autre. » Cette voix nocturne, 
cette croix mystérieusement remplacée, firent grand bruit 
dans le pays : on regarda cet événement comme miracu- 
leux. De tous les côtés, il y vint tant de visiteurs qu'on les 
comptait par milliers. » (M. l'abbé Cochet.) 

Le savant narrateur, dont nous abrégeons à regret le 
récit, ajoute que ce courageux chrétien fut mis en prison ; 
puis> comme on le menait à Caudebec, il s'échappa et se 
réfugia chez l'un de ses parents, où il mourut. Le calvaire 
a été solennellement rétabli en 1819. 

Le temple protestant actuel fut construit en 1786, grâce 
à la liberté que Louis XVI rendit aux religionnaires. Il 
dépend du consistoire de Bol bec . 

Autretot (Australe tectum ou mieux peut-être De aiCS- 
iro tectum) fut donné au prieuré de la Madeleine de Rouen 
par le seigneur du lieu, vers 1180. Il y eut sur son terri- 
toire plusieurs fiefe et seigneuries possédés par les fa- 

2 
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inillffs Talon ot Lt^gucrchois si célèbres dans le barreau 
«îtilans l'iinn/'e. I-^'s derniers vestiges d'un château fort y 
ont iiU) (lis|Mîi'S(îs v(M's 1830 . 

ï*' finit (ii; li.uiHKiux ni de Houx dits. 

AL'ZKIioSC. ~.()^> //<//;., 4G5 /œrL; sur un plateau de 
J.'iO itu'Ires tVnHilufh». — Roule (fép. u" 1. Chemin 
n'^M . — >: tr YMot au. 3). à 33 /ÙL de Rouen. 
Sucrur.stdrf hurenii dahienfnisance. — Tissage, 

I/<'»ji;lis«i (l/Mli/»(î il S. Jonn-lbpliste par Eude Rigaud, 
«•si «lu xiu" siôclo, par sfni cIocIut elson transept ; mais le 
chu'iir «•! la iirfne dal<Mit que du xvir siècle. 

Sn/AioscfAustd/t liosnitif?) avait au xi° siècle des 
seigneurs qui comliat liront à Ilaslings (10()6) et prirent part 
à la première croisade (lOOC). Son domaine appartenait 
naguère h Tillustre maison de IJricqueville. 

11 y avait aussi au xvr siècle une chapelle dédiée à S. 
Melain, c'est-a-ilire, à S. M(41on, archevêque de Rouen. La 
Révolution Ta fait disparaître 

L'histoire (rAuzelM)sc au moyen-àge nous est inconnue; 
mais il reste un fidèle témoin du rôle important qu'il y joua. 
C'est « une tour ronde en pierre, voûtée dans le style du 
XV" siècle, accompagnée des ruines bien conservées d'un 
manoir flanqué de tourelles du xvi*^ siècle, en encorbelle- 
ment. > {M. Cabbè Cochet,) 

Le seigneur d'Auzebosc commanda les Ligueurs dans le 
pays de Caux, et fut battu au Bourg-Duu, le 8 juin 1589, 
par de Chattes, gouverneur de Dieppe. 

Le 27 avril 1592, le duc de Mayenne se logea h Auze- 
bosc avec le centre de l'armée de la Ligue. Trois jours 
après, une chaude escarmouche s'y engagea entre Henri IV 
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2ila tête de 180 hommes, et 400 lanciers ligueurs comman- 
dés par les ducs de Guise et de Mayenne; elle devint bien 
Tite une mêlée générale. Les chefs des deux partis cou- 
rurent de grands dangers. Mais le terrain demeura à 
Henri IV, dont les troupes avaient d'abord plié, et les 
Ligueurs y firent une perte considérable. 

Le château d' Auzebosc est une construction du dernier 
siècle, avec un charmant oratoire du même temps. 

Hartieaux. — La Bichotterie, 22 hab. — La Hidauderie, 4L — Le Cal- 
▼aire, 100. — LeChât€au,10.— LeHéricher, 7. — Le MaHlot^El. - Le 
Poullier, 217 . — La VaUerie, 42 . 

BOIS-HIMONT.— 241 hab„ 504 hect,, sur un plateau 
de IbO m, (Tait. —Chemins n"» 34, 104. — \:?id*Yvetot 
p kiL), à 42 kiL de Rouen. Annexe d*Allouville. 

L'église, dédiée à S. Laurent, est tout entière du xviip 
siècle, sauf un fragment du xvi® et une porte du xii° . Sa 
confrérie de S. -Laurent existait au milieu du xv* siècle. 

On voit en outre sur cette commune une chapelle de 
S.-Guillaume, dite de S^-Guillaume-du-Désert. Le saint 
patron était un des lieutenants de Gliarlemagne , qui se fit 
moine et mourut près de Lodève, le 28 mai 812. Suivant 
la tradition locale, l'image de ce saint fut trouvée au fond 
de la vallée. Cette chapelle existait au xv* siècle, mais a 
été complètement remaniée en 1828. Il s'y fait un pèleri- 
nage très-fréquenté, le mardi de la Pentecôte, où l'on cé- 
lébrait l'office du patron. Les cultivateurs viennent y de- 
mander la guérison de leurs bestiaux. 

Bois^Himont (Boscum Vimondi, selon Duplessis, ou 
peut-être Ilimondi ou Ilaimondij, était une paroisse en 
1261, et formait un demi-fief de haubert, dépendant 
<l*Etelau. 
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Le 4 mai 1592, Henri IV fit attaquer par 1 ,000 Hollan- 
dais le bois de la Royauté, où étaient logés 2,000 Espa- 
gnols, leur tua 300 hommes et resta maître du terrain. 
Mais le même jour, il y fut lui-même attaqué par 6,000 
ennemis; il tint ferme et leur tua 120 hommes. Il fut 
tiré dans ces rencontres environ 300 coups de canon. 

Bois-Himont a conservé des témoins de ces engagements; 
ce sont divers ouvrages de fortification et enceintes fos- 
soyées qui protégèrent les combattants. 

Jlamcanûc , — Le Rec-de-Croq, 32hab. — La Basserie, 29. —La Cha- 
peHeKiu-Hay, 13. — La Croix-dii-Vé, 14. — L'Église. 24. — La Fê- 
vrepie, 24. — Ferme de S.-Guillaume, 8. — La Miletterie, 7. — Le Mou- 
lin, 7. — La Pierre-Noire, 31. — Le Presbytère, 61. — Tous- 
Vents, 5. 

ÉCRETTEVILLE-LES-BAONS.— 712 /lab,, 911 hect., 
àl30 mètres (l'ait. — Route nnt. n^ 26. Che^nin 
n« 110. — [2 d'Yvetot ((S ML), à 49 kil. de Rouen. 
Succursale. — Rouenneric. 

L'église, dédiée à S. Biaise, et remontant au xiii® siècle, 
vient de renouveler (1874-1876) son chœur et son tran- 
sept. Le clocher a été replacé à l'entrée du chœur. — La 
station de YInviolata, chaque samedi, fut fondée en cette 
église, l'an 1509, par le curé. 

Ecretteville (Scrotavilla et Scrotivilla) suivant quel- 
ques auteurs, fut donné par Rollon à Tun de ses compa- 
gnons, dont il fonna le domaine. Vers 995, l'abbaye de 
S.-Wandrille y possédait des droits. Mais sa terre fut 
donnée à l'abbaye de Fécamp par le duc Richard II, en 
l'année 1026, ainsi que le patronage de l'église. 

Les religieux de Fécamp élevèrent dans leur domaine 
un vaste château, connu aujourd'hui sous le nom de 
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-^Bi^me du Câtel, Ce qui en reste ne paraît pas remonter 
^u delà du xni® siècle, et oflFre des parties du xvi*. « C'est, 
<iit M. Tabbé Cochet, une enceinte carrée comme un mo- 
nastère, murée et fossoyée comme une place forte. > Les 
fossés ont été desséchés et en partie comblés ; mais les 
tourelles, la herse et les contreforts sont intacts. On voit 
6n outre la grange des dîmes, une tour ronde servant de 
prison (car la chàtellenie d'Ecretteville avait droit de haute 
justice), un superbe escalier conduisant à une jolie salle 
dite de l'audience, où se tenaient jadis les assises. 

« On se souvient aussi d'une chapelle de S. -Hubert, à 
présent ruinée, et dont on disait que les chiens enragés 
venaient lécher les pierres. » (M, Vabbé Cocliet.) Entre 
plusieurs croix aujourd'hui détruites, on signale le triple 
calvaire d'Yquelon, qui remontait peut-être au xiii« siècle. 

Hameaux, — Le Bourguel, 20 hab. — Le Grand-Chant-d'Oisel, 77. 
— Le Petit-Chant-d'Oisel. — Le Château, 39. — L'Enfer, 13. — La 
Faute, 210. — Gogny, 59. — Le Haut-Bois, 16. — La Lombardie, 10. — 
Rouge-Marniére, 9. — Yclon, 132. 

SAINT-CLAIR-SUR-LES-MONTS.— 578/iaô., 391 lied, 
sur une haute colline dominant la vallée de Rançon 
et à 134 mètres d'alt. — Chemin n^b. — s d'Yvetot 
(3 hiL),à36kiL de Rouen. Succursale. 

L'église, sous le vocable de S. Clair, et entièrement cons- 
truite au Xïii* siècle, a été défigurée au xvi® et surtout au 
xvui*. Au chevet, une fenêtre montre trois têtes humaines, 
emblème de la Sainte-Trinité. Une chapelle, sans doute 
seigneuriale, paraît remonter à la construction primi 
tive. 

Cette église est le lieu d'un pèlerinage à S. Clair le 
17 juillet. 
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A la suite de pestes et de maladies contagieuses, le? 

paroissiens de St-Clair s'étaient engagés par vœu, comme 

■ J* ceux dTvetot, à faire chaque année, le mardi de la Tri- 

3 nité, un pèlerinage au Précieux Sang de Fécamp. Ce pieux 

'^i voyage a cessé ; mais il en est resté à l'église quelques 

} usages particuliers. 

?^ S.-Clair avait, au xi® siècle, un seigneur d'Yvetot qui 

\ ^ combattit à Hastings. Richard d'Yvetot, sieur de TaiUan- 

^ ville, prit part à la première croisade en 1096. Dès cette 

\ époque, la terre de S.-Clair était passée à la maison d'Y- 

vetot et y resta jusqu'en 1793. 
Les sires d'Yvetot présentaient k la cure de S.-Clair. 
-i :| En 1681, ce fut Louis XIV lui-même qui présenta comme 

/ -^ ayant la garde noble du seigneur d'Yvetot. 

•' 11 y avait encore à S.-Qair, dès le xiv'' siècle, un fief 

nommé le Verger, avec une chapelle. A la fin du xv* siècle 
ce fief appartenait a la famille d'Houdetot. 

Le 28 avril 1592, Henri IV tomba à rim2)roviste sur 
les troupes des Ligueurs logées à S.-Clair, et les culbuta. 
« Le duc de Guise et le duc de Mavenne se mettaient à 
table. M. de la Palisse, lieutenant d'Henri IV, arriva juste 
à point pour desservir leur vaisselle d'argent et s'emparer 
du bagage. » (M. l'abbé SomméniL) 

La ferme actuelle de Taillanville était jadis un fief dont 
les seigneurs ont donné leur nom à la chapelle seigneuriale 
de l'église. 

Han\eaux, — Le Bec, 118 hab. — L'Église, 80. — MézerviUe, 2^,^ 
La Mivoie, 51, — Le Moulin, 35. — Rétimare, 21. — Tuillan ville, 10. — 
VarencheUe, 12. — Le Verger, 11. 

SAINTE-MARIE-DES-CHAMPS.— 885 /wJ. 427 hect., 
à 150m. iValt, — Routenat. n' 14. Cfiemiiis n^Sl ,bô. 
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— E d'Yvetot (1 kiL), à 36 kil. de Rouen. Suc- 
cursale, bureau de bienfaisance. — Fabrique de 
bâches et de toiles à sacs. 

L'église, de style ogival, a été déplacée en 1869. — De 
celle qui fut consacrée par EudeRigaud en 1264, on a 
conservé le chœur, à l'usage de chapelle. Une belle fenêtre 
y présente un triple emblème de la Sainte-Trinité. 

S. Cyry est particulièrement invoqué par les pèlerins 
pour la prospérité des fruits de la terre. 

Ste-Marie-des-Champs (sancta Maria de Campis et 
peut-être ad Campos), domaine des sires d'Yvetot, eut 
41 ans pour curé Antoine Corneille, oncle du grand poète 
(1606-1647) ; ce fut lui qui établit dans la paroisse la 
conlrériedeS.-Cyret de Ste-Julitte. Sur les registres de 
la fabrique déposés aujourd'hui aux Archives départemen- 
tales, un acte de 1648 est signé de Pierre Corneille et de 
ses deux frères Thomas et Antoine. 

A Ste-Marie-des-Champs mourut (1783) l'abbé Pierre- 
Nicolas-Joseph Fossard, né à LiUebonne en 1710. A 
l'âge de 14 ans, il fut couronné par l'Académie des Palinods 
de Rouen, qui lui décerna iin nouveau prix l'année sui- 
vante. Plus tard, il prêcha avec succès d'abord à Rouen 
et au Havre, puis à Paris, notamment le carême de 1761 
devant Louis XV. 11 obtint le titre de Prédicateur 
ordinaire du roi. Mais le mauvais état de sa santé le 
força de se retirer de bonne heure à Ste-Marie-des-Champs. 
Il était chanoine honoraire de Rouen, archidiacre du Petit- 
Caux et abbé de Marcheroux. Ses sermons, publiés trois 
ans après sa mort (1786), forment 3 vol. in-12. Suivant 
M. l'abbé Cochet, le style en est « facile et clair, pur et 
correct, mais manque de nerf et de couleur... Il paraît que 
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Vabbé Fossard, pour composer ses discours, s*enfermait 
dans une cellule plus que bénédictine, dans une yéritable 
boîte, afin d'y être à l'abri des distractions et des importuns. 
C'est à peine si cette armoire, qui a été conservée dans le 
presbytère de la cathédrale de Rouen, pourrait contenir 
les sermons qui en sont sortis. » 

M. Joanne signale à Ste-Marie une crypte fort ancienne 
servant de cave à une ferme. 

Hameaux. — Le Bois-Ouf, 8 hab. — Le Bout-de-Bien, 129. — La 
Brème, 326 —La ChapeHe, 77. —Le Carquelay, 53. — Le Fay, 29. — 
Lomnase, 94. — Le MénU-Tat, 218. — Le Mont-Asselin, 26. 

TOUFFREVILLE - LA - CORBELINE. — 1,083 hab. 
1,259 hect,\ sur Vètroit plateau qui domine les 
vallées de Fontenelle et de Rançon, à 132 mètres 
d^ait. — Route dép. n« 1 . Chemins n*** 5, 28, 37, 104. 
— ^d'Yvetot (4 kiL)y à 40 kil. de Rouen, Suceur- 
sale, bureau de bienfaisance. — Tissage, 

L'église, sous le vocable de S. Martin, ne présente de 
remarquable que sa tour romane du xii* siècle, et son 
portail en pierre du xiv*. Le reste est du temps de 
Louis XV. 

Il y a un pèlerinage assez fréquenté à S. Martin. Les 
pèlerins y invoquent pareillement Ste Avoye, et l'on voit 
une curieuse sculpture du xvi° siècle, qui représente cette 
sainte enfermée dans une tour crénelée ; au dehors, la 
Ste Vierge apporte à la captive un pain et une cruche 
d'eau. Cette naïve légende, empruntée à quelque martyre 
de l'Orient, ne saurait convenir à notre sainte sur laquelle 
on ne connaît rien de certain (Nouveaux Bollandistes, 
Octobre IX, 322-323). 

Vert-Bosc, ancienne paroisse réunie à Touffreville, a vu 
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démolir, en 1825, son église dédiée à S. Pierre. On y 
trouva une monnaie d'or de Henri V, roi d'Angleterre. 
Dans cette église avait été inhumé, en 1748, le P. de 
Toupin d'Orival, jésuite, né au Vert-Bosc, lequel a laissé 
divers ouvrages et acheva VAbrégé de VHistoire de 
France, du P. Daniel. 

Vert-Bosc avait des seigneurs particuliers dès Tan 1207, 
époque où ils en donnèrent la cure aux religieux d'OuviUe- 
TAhbaye. C'était au moyen âge une baronnie, rétablie par 
Louis XIV en faveur d'un magistrat de Caudebec. 

Le 27 avril 1592, ce village fut pris par les troupes de 
Henri IV, aux ordres de Biron et du duc de Bouillon, sur 
les Ligueurs commandés par le duc de Guise ; ce poste 
était défendu par 2,000 Wallons. Mais le lendemain, la 
Ligue le reprit, en chassa Biron, et acheva à son profit les 
tranchées commencées par le lieutenant de Henri IV. 

Il reste encore des traces importantes de ces ouvrages 
de défense. 

TouflFreville (Tundfi-Villa) a donné quelques anti- 
quités romaines consistant en meules, tuiles et poterie. 

Hameaux. — Berfolet, 8 hab. - Bourg-Hautot, 31. — Bourg-Naudin, 
210. — Cayenne, 4. — Le ChantHles-Oiseaux, 6. — La Chaussée, 150. 

— LaChignerie, 28. — La Croix-Flamand, 10. — La Follopperie,6. — 

— LesFonds-de-S.-Clair, 28. — Le Hamelet, 71. — Le Marais, 65. — 
Marbrerie, 4. — Marbley, 60. — La Mazurerie, 9. — Le Merbosc, 41. 

— I^ Mont-du-Ciel, 45. — Le Moulin-de-Caux, 8. — Le Neubourg, 
53, — Le Noir-Trou, 1. — La Grande-Quevallerie, 8. — La Petite- 
Quevalierie, 5. -> La Roche-Séche, 6. 

VALLIQUERVILLE. — 1534 hob., 1320 hect., à 120 m. 
d'altitude. — Routes nat. n^ 14 ; départ, n^ 1. 
Chemins n^'o, 34, 110. — Ei d' Yvetot (h kil.), à 41 
kil. de Rouen. Succursale, bureau de bienfaisance ; 
perception. — Cotonnades. 
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L'église, dédiée h la Ste Vierge, est du xiii** siècle, et 
fut consacrée par Eude Rigaud le 18 septembre 1267. 
Mais il ne reste de cette époque que le chœur et la base du 
clocher. 

Le clocher (rtionuinont historique) construit en 
pierre blanche et du commencement du xvi* siècle, mérite 
une description détaillée, puisque après celui de Caude- 
bec, il est le plus beau de l'arrondissement d'Yvetot. La 
hauteur totale mesure 50 mètres ot sa base, « dit M. l'abbé 
Cochet, est carrée jusqu'au premier étage; alors elle 
devient octogone, et huit ouvertures lui donnent de l'ai- 
sance et do la légèreté. . . La ])alustrade établie autour 
de la pyramide octogone, est large et belle ; aux angles, 
elle est heureusement interrompue par de jolis clochetons 
ornés que rattachent à la masse principale des arcs-bou- 
tants découpés à jour. Au-dessus de cette forêt d'arceaux 
s*élance la flèche octogone. . . N'oublions ni la tourelle de 
l'escalier terminée par un pinacle à crochets, ni les gar- 
gouilles des angles, ni les sept écussons aux armes des 
sires de Valliquerville. » La cloche dat(î de 1523. 

La nef et le portail étaient modernes et tout-h-fait in- 
dignes du reste de Tédiflce : mais ces dernières années les 
ont vu heureusement refondre dans le style du xvi® siècle. 

Avant la Révolution Valliquerville possédait en outi'e 
plusieurs chapelles : celle de Ste- Anne ou de N.-Dcune 
détruite comme le manoir seigneurial dont elle dépendait ; 
celle de S .-Jacques-^lu-IIai ou du Hoc, mentionnée dès 
le XIV® siècle, également disparue; enfin celle de aÇ. 
Georges^de-la-Londe ou de la Londe-Récusson sur le 
fief du même nom, devenue aujourd'hui une bergerie. 
EUe eut pour chapelain Etienne Geffray, qui y comjKJsa 
le chant de Rouen (Voir à l'article Hautot-le-Vatois.) 
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M. l'abbé Cochet parle en outre d'une chapelle de S.- 
Melaine, construite apparemment au xviii^ siècle. - 

Comme on vient de le voir, ce village renfermait plu- 
sieurs fiefs. Le fief de Valliquerville relevait ancienne- 
ment de celui de Grainville-la-Teinturière. Mais Louis XV 
l'en détacha en 1719, de façon que dans la suite il eut droit 
de haute justice et releva immédiatement du domaine royal. 
n était, comme celui delaLonde, un plein fief de haubert. 

En 1398, le curé de Valliquerville était chancelier de 
la Cathédrale de Rouen. Son successeur, Jean de Bois- 
say, devint en 1400, èvêque de Lisieux. Deux autres curés 
de Valliquenille figurèrent successivement au procès de 
Jeanne d'Arc. 

En 1639, Guy Bretonneau, supérieur du collège de Pon- 
toise, devint en même temps curé de Valliquerville. Il 
écrivit plusieurs ouvrages théologiques, entre autres: 
V Examen désintéressé du livre de la Fréquente Corn- 
riiunion^ pour réfuter Arnauld. 

Valliquerville {Walcheri-Villay c'est-à-dire, ferme 
de WalclieroMi. Gaucher) appartenait à l'abbaye du Bec 
avant le milieu du xii* siècle. Il avait dès lors ses seigneurs 
particuliers. Gautier l'un d'eux assiégea pour le roi d'An- 
gleterre la forteresse de Vatteville en 1124. U allait 
forcer la place, lorsqu'il fut fait prisonnier. Son château, 
flanqué de tourelles et entouré de fossés profonds, fut 
rasé, mais rebâti plus tard. 

Dans les premières années du xiii® siècle, Jourdain de 
Valliquerville obtint de Jean sans Terre l'établissement 
d un marché à Valliquerville le mardi de chaque semaine. 

Le 11 avril 1419, Henri V, roi d'Angleterre, confisqua 
une terre à Valliquerville, au profit du chevalier Guil- 
laume Merlin. 
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Au XVI* siècle Jean VI de Valliquerville fut tué k ^ 
bataille de Dreux. Barthélémy, son fils, mourut au sié^ 
de Rouen en 1562 sous les ordres du roi Charles IX. PhJ 
lippe de Valliquerville était seigneur de S. -Valéry. 

Le 28 avril 1592, Henri IV logeait à ValliquervilL 
son avant-garde, laquelle exécuta divers travaux d» 
défense qui existent encore. 

Sur le soir du 30, ces troupes se virent assaillies 
parles forces des Ligueurs qui furent, dit Henri IV, 
« derechef bravement chassées, ayant perdu plus de 20C 
hommes. » 

Henri IV resté maître du terrain passa plusieurs jours 
à Valliquerville, puisqu'il en date ses lettres du P', du2, 
du 4 et du 5 mai 1592. 

Un tertre fait de main d*homme et revêtu de maçonnerie 
appartenait sans doute à quelque ancienne forteresse. 

Des vases funéraires ont été recueillis à Valliquerville. 
Ils datent des premiers siècles de notre ère, et ont dû ren- 
fermer des ossements brûlés. 

Ha^neaux. — Asselimbosc, 564 hab. — Le Bosc-Renault, 53. — Ls 
Bouquelonde, 16. — La Briqueterie-Cal va, 25. — La Carpeaterie, 65. — 
Le Chant-d'Oisel, 19. — La Chapelle-du-Hay, ou Royauté, 17. — La 
Faulerie, 188. — Forge-et-Viviers, 136. —La Haute-Ville, 8. — L'Hi- 
rondelle. — Lalonde, 64. — LaMaison-de-Niveau, 4. — Le Mauny, 66.— 
Le Mont-Mirel, 11. — Le MouIin-de-la-Grippe, 4. — La Pinellerie, 17 
— La Ferme des Sapins, 4. — La VaUerie, 12. 

VEAUVILLE-LES-BAONS. — 768 hab., 774 hect., 
à 140 mètres d'altit, — Chemins n® 37^55. — [g 
d'Yvetot (4 kil.), à 40 kiL de Rouen, Succursale. — 
Tissage de coton. 

L'église, richement décorée, est dédiée à S te Austre- 
berte. C'est une belle construction romane, à trois nefs, 
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élevée de 1850 à 1852 ^ A Tancienne église appartient le 
clocher, belle tour carrée de 1577, surmontée dune flèche 
octogone en pierre, avec les statues des quatre évangé- 
listes aux angles. 

Lachapelled'Alvinbusc,appeléeindifféremmentiS.-<jî7fe5, 
S.'Leu, ou Ste.' Véronique est citée dès l'an 1473. Elle 
possède un beau retable en bois, du xvn** siècle. C'est en- 
core un lieu de pèlerinage très-fréquenté pendant toute 
l'année, mais surtout le P' septembre, fête de S. Gilles et 
de S. Leu. 

Le calvaire du carrefour, nommé la Croix-Blanche, 
est une belle croix , d'ordre -dorique , élevée dans les der- 
nières années du xvi® siècle. — A peu de distance s'élève le 
magnifique calvaire de la Croix-Rouge, en beau granit 
rouge de Silésie, haut de plus de 30 pieds, et érigé 
en 1874. 

Veauville {vallis-villa, selon Duplessis, c'est-à-dire, 
ferme delà vallée) y est un des rares villages dont l'exis- 
tence avant l'invasion normande soit positivement cons- 
tatée. Une charte de Guillaume le Conquérant rendit en effet 
à l'abbaye de Fontenelle, en 1074 , les droits que ce monas- 
tère possédait à Veauville avant les ravages des Nor- 
mands. 

Le fief d'Houdetot situé sur cette paroisse était fort 

1 Quelques détails de cette reconstruction doivent être conservés. Nous 
les empruntons encore à M. Tabbé Cochet. «M. Tabbé Thomassin, curé, 
rempli d'un zèle digne des premiers temps, a fait en deux ans 
150 voyages à Duclair avec tous les charriots de sa paroisse^ pour y 
prendre des chargements de pierres . On partait le matin et on revenait 
le soir, emportant avec soi la nourriture de la journée... Rien déplus 
touchant que les pieux efforts des paysans de Veauville pour leur église. 
Sans rien recevoir du gouvernement, ils ont versé 26,000 francs eu 
argent, fourni le bois et fait plus de 2,000 corvées. Une pauvre bobi- 
neuse a donné 80 francs pour sa part. » 
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;|', ancien, puisqu'un sire d-Houdetot prit part à la premièn 

'•f{ croisade (1096). Au xiv« siècle, il présentait à la cure 

!|^ à laquelle plus anciennement le roi nommait. L*ancienn< 

'^i église renfermait les inscriptions tumulaires de deu^ 

*' * membres de la famille d'Houdetot, Tune du xv*" et Tautn 

du XYi* siècle. 
*^ Houdetot était un demi-fief de haubert. En 1372 

Charles V en considération des loyaux services de Guy d< 
Houdetot, l'exempta des redevances royales montant J 
environ 60 livres. 

A la fin du xvi'^ siècle, ce fief passa dans la maison d( 
Brissac. 



i 'An Tfanieaux, — Alvimbuac, 95 hab. — Le Bel-Event, 22. — I^ 

\ < .;• Captot,45. — I^ Fay, 5. — Houdetot, 98. — Le Moulin, 6. 
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CANTON DE CANY. 



19 communes; 12,614 hab.; 12,652 hect. 



Cany-Barville, Auberville-la-Manuel, Bertheau- 
viLLE, Bertreville, Bosville, Butot, Canouville, Cla- 
\ille, Crasville-la-Mallet, Grainville - la - Teintu- 
rière, Malleville-les-Grês, Ocqueville, Ouainville, 
Paluel, Saint-Martin-aux-Buneaux, Sassetot, Venes- 
viLLE^ Veulettes, Vittefleur. 

CANY. 

Ville de 1869 hab., 1341 hect, à 7 kiL de la mer, sur 
la Durdent et par 15 mètres d'alt. A 24 kiL d* Yvetot, 
57 kiL de Rouen, 11 kiL de S. -Valéry, 12 kiL de 
Valmont, 8 kiL d'Ourville, 17 kiL de Fauville. — 
Correspond avec le chemin de fer par la station 
d'YvetoL — Routes nat. n® 25 ; départe^n. n^ 1, 12. 
Chemins n^ 10, 50, 68, 70, 71, 88, 108. 

Chef-lieu du canton et du doyenné; s, télégraphe ; sœurs 
d'Ernemont, bureau de bienfaisance; juge de paix, 
perception, enregistrement ; notaire, huissier, gendar- 
merie. 

Filature et tissage de coton, blanchisseries. Commerce 
d'encre et d'huiles. 
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Marché très-important le lundi de chaque semaine. Grand 

marché le l^' lundi de chaque mois. Foires : lundi 

gras, le lundi Quasimodo, 11 juin, 1" septembre, 

28 octobre. 

Cany est une petite ville très-agréablement située entre 
deux charmantes collines dans la jolie vallée de la Durdent. 

Son église, sous le patronage de S. Martin, est massive 
et sans caractère : elle ne remonte qu'au xvi° siècle, mais 
possède un baptistère du xiii*. Le xvii° siècle a placé au- 
dessus du maître-autel une gloire ( c'est-à-dire, un 
grand nombre d'anges représentés en relief, peints et 
dorés). On lui doit encore un vitrail représentant 
S. Adrien avec une inscription dont la traduction est : 
« S. Adrien, priez pour nous; Pâques 1669. Cette image a 
été posée contre une peste qui se répandait partout, pour la 
protection des habitants de ce lieu, maintenant et plus 
tard. Ainsi fasse Dieu. > Suivant la remarque de M. 
l'abbé Cochet, c'est peut-être grâce à la protection de S. 
Adrien que le choléra ne fit pas une seule victime à Cany 
en 1832 et en 1849. 

Jusqu'en 1845 on suspendait le saint ciboire à la voûte 
de relise, en hissant un ange qui le tenait dans sa main. Cet 
usage, qu'on retrouve dans les premiers temps de l'Eglise, 
existait pareillement à l'abbaye de Fécamp et à S. Maclou 
de Ilouen. 

Cany possédait avant la Révolution trois chapelles, 
savoir : 1® La chapelle du hameau de Caniel, dédiée à S. 
Gilles; on y honorait aussi jadis comme patron S. Nicolas 
(et peut-être aussi S. Leu) ; et Duplessis croit même qu'il 
y eut d'abord deux chapelles réunies depuis en une seule. 
Elle est citée dès le xiii' siècle, mais le bâtiment actuel ne 
fut élevé que sous Louis XIV. C'est un pèlerinage, très- 
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fréquente le 1«' septembre, et Ton y apporte une foule 
d'enfants pour les préserver de la peur ; 

2" La chapelle du château, anciennement dédiée à la 
Ste Viei^e, rebâtie vers 1697 sous l'invocation de S. 
Louis par les Kec-de-Lièvre. Les armes des Montmorency 
y sont gravées avec leur devise : < Dieu aide aupre- 
mier baron chrétien, » 

3** La chapelle S.-Thibaud (probablement l'ermite, 
1«'^ juillet), dépendant d'une léproserie fondée apparem- 
ment vers le xii^ siècle, réunie en 1695 à l'hôpital de 
Grainville-la-Teinturière, et depuis longtemps détruite. 

Il y eut en outre à Cany un hôpital très-florissant au 
XIII* siècle. 

Barville, ancienne paroisse réunie à Cany (que Ton 
appelle parfois à cause de cela Cany'-Barville)^ conserve 
encore sa lourde église < située, dit M. l'abbé Cochet, au 
pied d'une côte dans une île de la Durdent, et si humide 
que les morts sont inhumés dans l'eau. 11 y a un pèleri- 
nage à S. Siméon, très-fréquenté le mercredi de chaque 
semaine et surtout le premier dimanche de mai. » Le 
chœur est de ce siècle, mais le reste date de 1527. Les 
murs conservent en très-bon état les écussons des anciens 
seigneurs. 

La terre de Barville, relevant de la chàtellenie de 
Valmont, appartenait à la Révolution au prince de Mo- 
naco, Léonor Grimaldi. Ce seigneur émigra ; mais son 
fils, âgé de 5 ans, passa tout le temps de la Révolution à 
Barville caché dans une chaumière, Personne ne le trahit, 
et la Restauration lui rendit sa principauté de Monaco 
qu'il gouverna sous le nom d'Honoré V. 
Le château est une très-belle construction en brique et 

en pierre, attribuée par quelques-uns à Mansard. Il rem- 

3 
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place, dit-on, une ancienne forteresse et fut construit pour 
lesBec-de-LièvredeCany. Agrandi en 1839, il consente 
encore son chartrier. « Quatre de ses chambres sont ten- 
dues de curieuses tapisseries de la fin du xv® siècle, pro- 
bablement originaires de Flandre. 11 n'y a pas moins de 
10 pièces, représentant des allégories inspirées de l'Ecri- 
ture, des romans et des fabliaux du moyen-âge» (M, Vabbé 
Cochet). Le parc, ajoute M. Joanne, est à hautes-futaies 
et entouré d'eaux courantes et limpides, qui nourrissent 
d'excellentes truites et se divisent en plusieurs petits ruis- 
seaux, dont la réunion forme un lac et une cascade. 

Deux autres châteaux défendirent Cany au moyen-âge : 
le vieux C/iâteau, voisin des halles, abandonné et démoli 
au xviF siècle ; et le château de Caniefy au hameau du 
même nom, sur pied avant le xiii® siècle. Il est depuis 
longtemps abattu, mais ses ruines sont encore très-recon- 
naissables. 

« Le marché et les halles de Cany, bâtis par les Bec-ile- 
Lièvre, sont d'une magnificence extraordinaire. On en 
trouverait difficilement de semblables, même dans une 
grande ville. Son Hôtel- de -Ville, construit sous 
Louis XVI, est digne d'une cité plus importante. » Idem. 

Histoire. 

Cany (Caneium^ ou Caniacum, forme plus régulière) 
habité dès la plus haute antiquité, dut être évangélisé 
par S. Mellon. Toutefois l'histoire n'en parle que vers 
l'an 1000. A cette époque le fief de Barville appartenait à 
la maison qui en prit le nom ; celui de Cany était du do- 
maine des sires de Hautot-S.-Sulpice ; mais le fief de 
Caniel resta aux mains des ducs de Normandie, jusqu'à 
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Guillaume le Conquérant qui le donna à l'un de ses ser- 
viteurs, nommé Biset. 

« Ces trois seigneuries appartinrent toujours, soit aux 
plus anciennes familles normandes, soit aux plus illustres 
maisons de France. » (Guilmeth.) 

« Toutefois, poursuit le même auteur, celle de Canîel 
demeura constamment la plus riche, la plus noble et la 
plus importante. C'était un plein fief de haubert, ou un 
plein fief de chevalier. Il porta tour à tour le titre 
de châtellenie, puis de baronnie, avec droit de basse 
moyenne et haute justice, gibets à deux et à quatre pi- 
liers, plaids, bailliage, sergenterie. . . Sa prépondérance 
s'étendait jusqu'aux portes du Havre. . . Il ne cessa 
jamais de relever directement et positivement de la cou^ 
ronne. > 

Cany, primitivement plein fief de haubert comme Ca- 
niel, fut plusieurs fois démembré et morcelé, et n'eut 
quelque éclat qu'au milieu du siècle dernier. 

Barville, n'était qu'un demi-fief de haubert, dont les 
seigneurs néanmoins s'illustrèrent au moyen-âge, no- 
tamment à la journée d'Hastings (1066). 

Au commencement du xiu® siècle, le domaine de Cany 
fut réuni à la couronne, et saint Louis y nomma aux dif- 
férentes charges. L'église y fut consacrée par Eude Ri- 
gaud, le 19 juillet 1269. Il y avait alors 200 ménages, 
tandis qu'en 1468, Cany n'en possédait plus que 45, 

Vers 13â0, Philippe de Valois donna la terre de Cany 
à Mathieu de Trie, maréchal de France. Sous Charles V, 
Cany était une sergenterie fieffée, 

Cany fut brûlé par les Anglais le 14 mars 1415. « Or 
advint, dit une vieille chronique, que le comte d'Orset se 
partit de Harfleur, et chevaucha es parties de Caux jus- 
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ques à Cany ; et au déloger y mirent le feu . > La même 
année un sire de Cany fut tué à Azincourt. — Des écoles 
sont citées à Cany, en 1480. 

Le célèbre Dunois, surnommé le bâtard d'Orléans, qui 
s'illustra au xv* siècle dans les guerres contre les Anglais, 
était fils du duc d'Orléans et de la dame de Cany. 

Au siècle suivant, le seigneur de Cany se distingua au 
siège de Thérouanne (1537). Martin du Bellay, prince 
d'Yvetot, dont on a parlé plus haut, raconte ainsi le fait 
dans ses Mémoires (Liv. VIII.): 

< Le seigneur de Cany, lieutenant du duc de Vendôme, 
et autres avec lui, ayant connaissance que le plus souvent 
des gros seigneurs du camp ennemi se venaient ébattre 
dedans les tranchées, délibérèrent de les y surprendre. Ce 
qu'ils firent par une saillie que fit le dit seigneur de Cany 
avec ses compagnons, lesquels trouvant lesdits ennemis 
dedans leurs dites tranchées, en mauvais équipage et mal 
sur leurs gardes, en taillèrent en pièces 60 ou 80. > 

En 1562, les habitants de Cany, voyant les excès com- 
mis par les liuguenots, chassèrent tous les protestants qui 
se trouvaient dans leur ville. A cette nouvelle, les protes- 
tants dieppois résolurent de venger leurs coreligionnaires, 
et n'y réussirent que trop, malgré les précautions prises 
contre eux. « Les gens de Cany, dit Desmarquets, afin 
d'éviter d'être leurs victimes, avaient engagé les communes 
du pays de s'assembler pour les défendre. Ceux de Dieppe 
rencontrèrent ces paysans, au nombre de 4 à 5,000, com- 
mandés par des gentilshommes et autres notables du pays. 
Ces gens armés se confièrent en leur nombre et s'opposè- 
rent au passage des Dieppois : ceux-ci leur livrèrent com- 
bat. Cette multitude sans ordre ni discipline fut battue. 
Les bourgeois de Dieppe profitèrent de leur victoire pour 
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piller les habitaYits de ce bourg, leur église, ainsi que 
celles des environs. » 

Les Dieppois, qui ne pouvaient pardonner aux habitants 
des rives de la Durdent leur attachement à la foi catho- 
lique et à la Ligue, revinrent de nouveau à Cany en 1589 
et le pillèrent. 

En 1593, Henri IV traversa Cany avec un corps d'ar- 
mée, en allant de Dieppe à Fécamp. 

La baronnie de (!lany avait passé de la famille d'Alençon 
dans celle de Bourbon. Elle appartint donc au roi de Na- 
varre, père de Henri IV, puis au cardinal Charles de 
Bourbon, archevêque de Rouen. Elle échut ensuite aux 
Becdelièvre : Tun d'eux périt à la journée d'Arqués en 
1589; un autre, Pierre de Becdelièvre, président à la 
Cour des Aides, mérita par ses fondations charitables le 
beau nom de bienfaiteur des pauvres. 

Pendant environ un siècle (1681-1780) le demi-fief de 
Cany appartint à la famille Le Marinier, puis revmt aux 
Becdelièvre et entra enfin dans la maison des Montmo- 
rency-Luxembourg qui l'occupent encore aujourd'hui. 

A la Révolution, Cany était une vicomte, détachée de 
celle de Caudebec, et ayant juridiction sur 104 paroisses 
du pays de Caux. 

De 1789 à 1800, Cany fut le chef-lieu de l'un des sept 
districts de la Seine-Inférieure. Ce district comprenait 
9 cantons et 138 conununes. 

Cany a vu naître, outre le poète Louis Bouilhet, l'abbé 
Lefebvre de la Roche, curé de Grémonville, puis membre 
et président du. Corps législatif. Il mourut en 1806 et a 
laissé quelques écrits. 

La haute antiquité de Cany est démontrée par les nom- 
breux débris de tous les âges qu'on y a signalés depuis un 
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siècle. L'époque gauloise a fourni une monnaie de bronze 
et un vase. 

n paraît certain qu'un village romain existait à Cany, 
traversé par une et peut-être deux voies romaines (de 
Grainville à la mer, et de Féc^p vers le nord de la 
Gaule). On a reconnu un vaste édifice romain que l'on 
croit être la forteresse destinée à défendre le passage de la 
rivière. De 1780 à 1790 une vingtaine de tombeaux ro- 
mains furent mis au jour, et donnèrent plus de 30 urnes de 
verre, deux cuillères d'argent, des monnaies (une pièce de 
Trajan) ; quelques cercueils étaient en terre cuite, d'au- 
tres en plomb. Les découvertes de menus objets, tuiles^ 
monnaies, urnes, ont continué jusqu'en 1849 et décidèrent 
M. l'abbé Cochet à pratiquer, cette même année, deux 
fouilles couronnées d'un plein succès. Une villa fut recon- 
nue avec des tuiles, des poteries et des monnaies. Le savant 
explorateur a étudié un cimetière romain des trois pre- 
miers siècles qui a présenté cinq cercueils d'enfant, en 
tuiles, avec trois cercueils de plomb à l'intérieur des sar- 
cophages en tuiles; ces cercueils contenaient des vases de 
verre et de terre, des joujoux et une statue de Latone. Non 
loin, deux monnaies de billon. Le reste du cimetière a 
donné plus de 60 objets de toute nature : nombreux vases 
de verre, petites cuillères, miroirs et autres objets de toilette, 
un flacon, etc. Tous ces objets sont au Musée d'antiquités 
de Rouen. 

Enfin, le moyen âge a laissé à Cany une motte considé* 
rable avec fossés profonds . 

Hameaux, — Barville, 148 hab. — Calvaille, 39. — Caniel, 101. — 
Château, 18. — Chauffour, 176. — Cottes, 30. — Criquets, 74.— EgJise, 
226. — Hocqueville, 86. — Le Marché, 36. — Maudrouard, 72.— Nid- 
de-Gay, 15. — Octron, 6. — Roquette, 14. — Ruelle, 77. — Victuit, 24. 
— Wiflfreinville, 70. 
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AUBERVILLE-LA-MANUEL. — 408 Itab., 300 hect. ; 
sur un plateau à 2 kil, de la Dur dent et 3 kiL de la 
mer, par 80 m, d'alt. — Chemin n^68, — Kl de Cany, 
{IkiL), à 31 kiL d'Yvetot et 64 kiL de Rouen, Suc- 
cursale, bureau de bienfaisance. 

L'église, dédiée à saint Corne et à saint Damien^ a été 
refaite au xvi*' siècle avec transepts de 1843. La construc- 
tion antérieure^ datant du xiii° siècle^ a laissé quelques 
traces dans la chapelle delà Sainte-Vierge. Beau baptis- 
tère du même temps, orné de trèfles, d*ogives et de quatre 
colonnettes aux angles . Dalle tumulaire et litre funèbre 
des anciens seigneurs . 

Auberville {Oberti-Villa) existait au xnio siècle, et 
peut-être du temps de Guillaume le Conquérant. Le patro- 
nage en appartint d'abord aux seigneurs de Beauvais, puis 
à Tabbé de Fécamp qui y posséda également un person^ 
nat. Au. lieu de 48 familles qui le composaient au xur siè- 
cle, ce village n'en avait plus que 7 en 1465. 

L'ancien manoir, situé près de Téglise, est un bâtiment 
du xvf siècle, orné de tourelles, entouré de fossés et 
pourvu de deux portes encore bien conservées. On en 
montre encore la prison et la cohue. Les seigneurs y 
avaient droit de haute, moyenne et basse justice. L'un 
d'eux fut le sire d'Amfreville, amiral de France. 

On a découvert, vers 1830, une grande salle carrée par- 
faitement creusée dans la craie de la falaise. Guilmeth 
conjecture que c'était un lieu de refuge, dès les premiers 
siècles de notre ère, contre les guerres et les ravages qui 
désolèrent le pays. 

Hameau, — Champagne, 11 hab. 
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BERTHEAUVILLE. — 336 hab., 243 hect. ; sur un 
plateau de 120 m. (Tait., dominant la vallée de la 
Durdent. — Chemin n® 10. — [x; de Cany (5 kil,), à 
21 kil, d'Yvetot, 60 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église, sous le patronage de la Sainte-Vierge, fut re- 
construite sans caractère de 1837 à 1876. 

Bertheauville (P/nliberti Villa, suivant Duplessis, qui 
fait de Bertaut un diminutif de Philibert), était, au xiip 
siècle, une cure à laquelle présentait Tabbé du monastère 
de Lyre {Eure), 

La terre de Bertheauville fut érigée en fief de chevalier 
Tan 1739. Son château est aujourd'hui occupé par la 
famille de Montfort, qui s'est distinguée dans les guerres 
du premier et du second empire, et descend du fameux 
Simon de Montfort, Tun des héros des croisades. 

Hafneau. — - Beauclair, 53 hab, 

BERTREVILLE. — 242 hab . , 324 hect . ; par 1 12 wi . 
d'ail, et à 4 kil. de la Durdent. — Chemins vici- 
nauv sévis. — ^de Cany (4 kil.), à 23 kil. d'Yire- 
tôt, 61 kil. d4^ Rouen. Annexe de Bertheauville. 

L'église a pour patrons la Sainte Vierge et saint Lubin. 
Construite dans le style du xv'' siècle, elle a conservé un 
chœur du xii'' siècle. Jolie statue de sainte Barbe, delà 
Renaissance . 

Bertreville paraît avoir été démembrée de la paroisse 
de Gerponville, dont le curé y présentait dès le xiii® siècle. 

^Tameau.— Beauclair, 66 hab. 

BOSVILLE. — 1254 liab., 868 hect., sur la crête d'un 
des versants de la Durdent, à 120 m. d'alt.y et 
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à 4 kil, de la Durdenl. — Route départ, n® 12. 
Chemins nP* 71, 75, 88, 105.— El de Cany (7 kil.), 
à 18At7. d'Yvetot, 52 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église est dédiée à saint Saxnson et se compose d*un 
clocher du xn« siècle et d'une nef du xvi* ; chœur et cha- 
peUesde 1860. Peintures au plafond; dans le chœur, 
deux obits. La chapelle de S. -Hubert date du xvu^ siècle. 

Une autre chapelle érigée vers le même temps au manoir 
seigneurial de Bieurville, est aujourd'hui une ferme. 

Suivant M. l'abbé Cochet, une tradition locale veut 
que saint Samson, évêque de Dol au vi® siècle, ait mené 
quelque temps la vie solitaire dans les bois de Bosville. 
Cette tradition est d'autant plus acceptable que ce saint 
paraît avoir évangélisé le diocèse de Rouen . — Une ferme, 
une côte et une mare de Bosville portent le nom de 
S. Samson. 

Bosville {Bosci-villa, et plus anciennement, selon Du- 
plessis, Baldi-Villa) remonte à une haute antiquité. 
Gauvain, sire de Bosville, prit part à la première croisade 
en 1096. Trente ans plus tôt, un autre seigneur de Bos- 
ville avait accompagné Guillaume le Conquérant à Has- 
tings. Pendant le moyen âge, cette petite terre était unie 
àcelledeGrainville-la-Teinturière. Au hameau deCuen- 
tot, on voyait au xv*^ siècle le manoir des religieux de 
rUe-Dieu. 

Des antiquités romaines assez nombreuses se sont mon- 
trées à Bosville. On y signale entre autres des puits, des 
murs, des monnaies, deux bustes et un cercueil en plâtre. 
Deux mottes entourées de fossés, qui paraissent avoir été 
des vigies gallo-romaines, y ont été détruites vers 
1840. 
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Hameaux» — Bieurrille, 37 hab. — Calevaille, 123. — Ruville, 87. 
— Touffrainville, 241. — Vicquetuit,24. 

BUTOT. — 224 fiab., 161 hect., sur un plateau de 
80 m . d*alt ., à 2 kil. de la Dur dent . — Cheynin 
n^71. — Kl rfe Cany f6 kil.), à 30 kiL d' Yvetot, 
63 kil. de Rouen. Annexe de Venesville. 

Eglise, sous levocable delà Sainte-Vierge, construction 
en grès et du xvr siècle. Les murs portent des armoiries. 
Beau baptistère en pierre. Epitaphe dans le chœur. 

Butot, autrefois nommé Buietot, était, au xvii® siècle, 
im huitième de fief de haubert. 

Hameaux. — Carreau, 36 hab. — Nid-de-Geai, 53. — Petit-Butot, 
34. — Senneville, 55. 

CANOUVILLE. —387 hab., Ulhect., à 104 m. d'alt. 
et 4 kil. delà Dur dent. — Chemins n*^ 69, 71 . — 
El de Cany (b kil.), à 29 kil. d' Yvetot, 62 kil. de 
Rouen. Succursale. 

L'église, dont la Sainte Vierge est patronne, a été 
reconstruite en grès au xvi° siècle, mais conserve une 
fenêtre du xrvr® et quelques traces du xii«. — Le cimetière 
renferme un tombeau en grès portant la date de 1350. 
€ C'est peut-être, ajoute M . Tabbé Cochet, avec la croix 
tombale de Fontaine-le-Dun, le plus vieux monument de 
grès à date certame . » 

Canouville, longtemps appelé Canonville, est fort an- 
cien. Ses seigneurs figurent dans la conquête de l'Angle- 
terre et à la première croisade. Leur maison devint, 
suivit Guilmeth, « l'une des plus illustres de la Nor- 
mandie » et s'aUia aux familles les plus nobles, de France, 
aux Noailles, aux Saint-Simon, aux Estouteville, aux 
Retz, etc. 
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Les RoTnaÎQS ont laissé^ comme preuve de leur passage 
k Canouville, un dolium, trouvé en 1848, et qui renfer- 
mait une urne de plomb remplie d'os brûlés . — Vers le 
temps de cette découverte, on a détruit jusqu'en ses fonde- 
ments le vieux manoir de Canouville. Il était assis sur 
une motte de 30 pieds de hauteur, flanqué de 4 tourelles 
rondes aux murs fort épais, et entouré de fossés de 
50 pieds de profondeur. On a trouvé, en nivelant ce ter- 
rain, des débris de pavés faïences, des poteries du moyen 
âge et un cercueil en chêne avec son squelette . 

Bortneaux. — Bout-Enragé, 99 hab. — ComiDune-du-Vais, 8. — 
Erneville, 30. — La Mi- Vais, 5. 

CLAVII-LE-SUR-CANY . — ASQhab., 311 hect.. sur 

m 

un plateau (92-112 m.) baigné par la Durdent. — 
Route nat. n** 25. Chemins n* 68, 71. — H rfe 
Cany (3 M.), à 27 kil, (VYvetot, 60 hiL de Rouen. 
Chapelle vicariale. 

L'église, du temps de Henri IV, est dédiée à sainte 
Honorine. Le chœur a été rebâti au xv!!!*" siècle. 

Cette petite paroisse, fort ancienne, avait dès 1200 une 
église dédiée à saint Martin. Mais elle fut donnée, vers ce 
temps-là, à Tabbaye de Graville-Sainte-Honorine , et 
l'église, lors de sa reconstruction, fut mise sous le patro- 
nage de cette vierge martyre . 

En 1260, le sire de Claville et autres lieux devait une 
rente de 100 sous à saint Louis ; ce roi en prit hypothèque 
sur les terres de Claville. 

Nicolas Lemaistre, sieur de Claville, se fit une grande 
réputation par son Traité du vrai mérite, qu'il publia en 
1734 et qui a eu au moins dix éditions, ouvrage plus goûté 
qu'estimable. 

Point de Hanieaux ni de Lieux-^its, 
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CRASVILLE-LA-MALLET. — 397 hab.. 320 hect., à 
96 m. d'alt. — Chemins n~ 53, 70, 108. —0 de 
Cany (7 kil.J, à 24 kiL d'Yvetot, 60 kil, de Rouen. 
Succursale . 

L*église, dédiée à saint y aast, a été bâtie en grès au 
xyi* et au xvii^ siècle. La sacristie occupe une ancienne 
chapelle seigneuriale . Pèlerinage en T honneur de S. Qair, 
le 17 juillet et le dimanche suivant. 

Cette paroisse fut donnée, l'an 1066, par Hugues de 
Gueutteville, à la collégiale de Saint-Georges de Boscher- 
ville. « Elle emprunte son surnom à ces puissants Mallet 
de Graville qui fondèrent le prieuré de Sainte-Honorine, 
et qui furent de si grands seigneurs tant en Angleterre 
qu'en Normandie. » (M. l'abbé Cochet.) 

Avant la Révolution, Crasville possédait une école de 
jeunes clercs d'où sortirent bon nombre de prêtres. 

La tradition place dans la campagne un champ de ba- 
taille qui porte le nom significatif de Rouges-Dalles. 

Il y avait à Crasville plusieurs manoirs seigneuriaux 
habités par d'anciennes familles. 

Henneaux, — La Vallée, 19 hab. — Plaine-Sévette, 68. 

GRAINVILLE-LA-TEINTURIÈRE . 

Bourg de 1415 hab., 1841 hect ., par 3b-139 771 . d^alt. 
sur la Du7*dent . — Routes dépa7't. n°' 1, 12, 20. 
Chemins n*» 68, 71, 75, 88, 105, 109. — IS de Cany 
(6 kiL), à 18 kiL d*Yvetot, 54 kil. de Rouen. Sicc- 
cursale ; hospice (100 lits) dirigé par les sœut^s 
d'Ememont . 

Foires : 3 février, lendemain de l'Ascension, 23 juillet. 
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L'église, dédiée à la Sainte Vierge, a trois nefe, mais 
n'offre d'intéressant que le clocher, tour carrée de la 
Renaissance avec pyramide moderne. Le reste, élevé en 
1700, et qu'on appelait alors le magnifique temple de 
Grainville, est une construction insignifiante. L'ar- 
cade delà voûte présente deux curieux bas-reliefs dont les 
sujets, empruntés à l'Apocalypse, paraissent symboliser la 
victoire du catholicisme sur la Réforme. Cloche de 1566. 
Dalle tumulaire du xvp siècle . Une épidémie fit instituer, 
le 3® dimanche de juillet, une procession, dite procession 
blanche, qui a lieu encore aujourd'hui. 

Au moyen âge, longtemps avant la fin du xm® siècle, 
GrainviUe avait une léproserie, sous le nom de saint Jac- 
ques et desservie par un chapelain, d'abord sous l'autorité 
du curé du lieu, puis indépendant. 

Cette maladrerie étant devenue inutile par la cessation 
de la lèpre, Louis XIV en donna les biens (1695) à l'hôpital 
de Grainville, fondé trois ans auparavant par Pierre de 
Bec-de-Lièvre, marquis de Cany ; il en fit élever les bâti- 
ments en 1700, les meubla richement et y mit des religieux 
de la Charité fondés par saint Jean de Dieu. € Ces frères 
hospitaliers, dit M. l'abbé Cochet, exerçaient la médecine 
et rendaient des services à toute la contrée. Aussi, 60 ans 
après leur départ, on parle encore des bons Pères de 
Grainville. Cet hôpital, quoique celui d'un village, est le 
plus important de l'arrondissement d'Yvetot et l'un des 
meilleurs hospices ruraux de la Normandie. » On y voit 
les portraits des fondateurs et des bienfaiteurs. Le mar- 
quis de Cany, mort en 1726, y fut inhumé dans la cha- 
pelle, où on lit encore son èpitaphe. 

Grainville remonte à une haute antiquité. Ce village 
est * tout empreint d'une puissance déchue et d'une gran- 
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deur passée. Les habitants ne parlent que de murailles, de 
pierres, de monnaies et de tombeaux trouvés à toutes les 
époques et sur tous les points. On cite des pots entiers 
remplis de monnaies. . . Les anciens disent que César avait 
établi ici sa Ville-atuc-Grams, et que ce village est plus 
vieux que Jésus-Christ. Enfin, rien n'est plus enraciné 
dans l'esprit de nos populations rurales que l'idée d'une cité 
détruite et d'une ville brûlée par les Sarrasins, c'est-à-dire 
apparemment, les SaxonsouNormands.»(M. l'abbé Cochet.) 

Quoi qu'il en soit, ce même savant s'accorde avec la 
plupart des auteurs pour placer à Grainville la station 
romaine de Gravinmn qui existait au moins dès le 
IV® siècle, et était assise sur la grande voie militaire qui 
allait de la Loire et de la Seine à Boulogne-sur-Mer. La 
voie romaine de Lillebonne traverse en effet Grainville, où 
on l'appelle la ruelle de Rome, comme on la nomme 
encore dans la campagne voisine la chaussée des Ro^ 
maùîs et le chemin de César. 

Grainville paraît avoir appartenu à l'abbaye de Fonte- 
nelle longtemps avant les invasions des Normands. Au 
xo siècle, quand le calme fut rétabli, les ducs de Norman- 
die rendirent à Fonteuelle l'église de Grainville. A diffé- 
rentes reprises, les seigneurs du lieu usurpèrent cette 
donation qui revint néanmoins toujours à ses premiers 
maîtres. 

Jean de Grainville prit part à la première croisade (1096) 
sous les ordres du duc de Normandie. 

Au siècle suivant, Philippe-Auguste posséda en propre 
des biens k Grainville ; et en 1225, son fils, Louis VIII, 
régla un différend qui s'était élevé entre le seigneur de ce 
village et un clerc nommé Eustache de Grainville au sujet 
de quelques terres. 




Grainville'la'Teinturière (Cany). 47 

« Le château de Grainville fut occupé par les Navar- 
rais, avant le mois de septembre 1358, avec la complicité de 
la dame de Béthencourt, grand*mère du conquérant des 
Canaries. > (M. Siméon Luce.) 

Ce conquérant est la plus grande illustration de Grain- 
TÎlle. Jean de Béthencourt, seigneur de Grainville et de 
Saint-Martin-le-Gaillard, avait été formé au rude métier 
de marin par l'illustre amiral Jean de Vienne. Il voulut 
s'assurer des nouvelles découvertes et y prendre part,* 
Après avoir engagé son domaine, il partit de la Rochelle 
(1402) avec les seigneurs d'Auberbosc, d'AuzouviUe, de 
Bracqueraont, de Bemeval, de la Heuse. Il conquit les 
îles Canaries dont, jusqu*à sa mort, il fut appelé le roi; 
trois rois du pays se soumirent à lui et il les fit baptiser 
par Jean Leverrier, son chapelain et son historien * . Ce 
prêtre^ aidé d'autres missionnaires, prêcha la foi dans les 
îles récemment découvertes et les convertit ; peu d'années 
après, un évêché y fut établi . 

Jean de Béthencourt vint débarquer à Harâeur en 1405, 
passa environ deux mois dans son château, et reprit la 
mer dans le même port emmenant une nouvelle colonie 
aux Canaries. Il affermit sa conquête par de sages ordon- 
nances, puis revint en Europe, parcourut r Espagne, llta- 
lie et la France, et se retira dans son château de Grainville 
pour y terminer paisiblement ses jours. 

Ses dernières années furent attristées par les invasions 
et les ravages des Anglais ( un Béthencourt fut tué à Azin- 
court). Il mourut en 1425, et fut inhumé dans le chœur de 
Grainville. Rien n'y rappelait son souvenir, lorsqu en 1851 
M. Tabbé Cochet a fait placer une inscription commémo- 

t Sa relation authentique vient d être publiée (1874) à Rouen, par 
M. O. Gravier, |>our la Société de l'Histoire de Normandie. 
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ratîve « au premier des Européens qui se livra dans les 
temps modernes aux navigations d*outre-mer, et qui com- 
mence ainsi la glorieuse série des marins illustres de la 
France. » 

La vallée conserve encore quelques vestiges du château 
du XI* siècle où mourut l'intrépide navigateur. Un tertre 
couvert de broussailles supporte des murs énormes entou- 
rés de fossés remplis d'eau. 

Le surnom de Teinturière donné à Grainville dès le 
xiii" siècle, y suppose l'existence de teintureries qui pour- 
raient bien remonter aux temps mérovingiens. Les brasse- 
ries de Grainville eurent aussi une certaine importance 
puisqu'on 1364 la bière de Grainville se vendait jusqu'à 
Eu. Enfin il y eut jadis à Grainville un marché le vendredi 
de chaque semaine. 

MAUTEViLLE-suR-DuRDEN'T(i¥rt/^(?i?i7/a), réuui à Grain- 
ville, avait, auxiiP siècle, un titre paroissial. Son église ro- 
mane, sous le vocable de S. Victor, portait les caractères 
du XI® siècle ; elle a été en grande partie détruite vers 
1830. 

HameaxiXm — Les Basses-Eaux, 11 hab. — Beaudrouard, 100. — Le 
Bois-Tortuit, 20. — Les Deux*Moulins, 9. — Eteintot, 21. — LaHau- 
terue, 57. — Mautheville, 307. — Le Mont-Morel, 12. —La Roquette, 3. 
— Roucrotte, 51. — Le Val-aux-Loups. 2. 

MALLEVILLE-LES-GRÈS. — 259Aa*., 301 hect. ; sur 
la Durdeiit au pied de collines de 81 m. (Valt. — 
Chemin n« 68, 71 . — s de Canij(8 kiL), à 32 kil. 
d'Yvetot, 65 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église, dédiée à S. Michel, fut bâtie au xvi® siècle, en 
grès, dont les carrières ont donné au pays son surnom. Il 
existe encore un fragment du xiii® siècle. Clocher mo- 
derne. Litre extérieure. Le Calvaire est de 1554. 
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Malleville (Mala-Villa), seigneurie et cure au xiip siè- 
cle, a dû son nom, suivant Guilmeth, à l'insalubrité des 
marais voisins. 

Point de Ha/meaux, Lieux-dite : Les Cardonnets. — La Côte-du-Four- 
neau. — La Fosse-au-Cheval. — Le Fourneau. — Lerebours (ferme). — 
JLes Petites-Côtes. 

OCOUEVILLE. — 750^a*.,889Aec?^, à 105m. d'alt. 
— Route nat. n^ 25. Chemins n«* 53, 70, t05. — 3 
de Cany (Q kil . ), A 24 kil . rf' Ytetot, 56 kiL de Rouen . 
Succursale. 

L'église, dont le patron est S. Vaast, a été construite 
sous Henri IV, mais garde du xm® siècle, la fenêtre qui 
termine le chœur, la piscine de la chapelle de la Ste Vierge 
et une dalle tumulaire. Une chapelle seigneuriale du 
XVII* siècle est devenue la sacristie. On remarque en outre 
le baptistère, le bénitier, la contre-table en chêne sculpté 
qui encadre une Adoration des Mages, bon tableau du 
xvii«siècle; jolis vitraux modernes. Le clocher d'Ocque- 
ville, surmonté d'une flèche en forme de fer ^e hache, est 
appelé YOrgueil du canton. 

Cette paroisse va en pèlerinage à la chapelle de S. Roch 
à Drosay , le 3® dimanche après Pâques par suite d'un vœu 
fait pendant une peste. L'église d'Ocqueville est un lieu de 
pèlerinage à S . Marcou et à S . Louis. 

Ocqueville {Oschevilla), qu'on écrit parfois Hocqiie- 
ville y appartenait en 1419 au prieuré de Longueville. Vers 
le règne de S. Louis, les hommes d'Ocqueville s'associèrent 
afin d'affermer pour 50 livres par an le grand moulin de 
Cany. 

La population, qui comptait 120 ménages au xiii*j>iècle, 
était diminuée juste de moitié en 1494. 
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La t(»rro (rOc([ueville faisait autrefois partie de la 
rnuiin do Caniol, mais en fut démembrée au xvn* si 
si»s seigneurs particuliers rendaient la justice sur un 
rain entouré de murs, appelé aujourd'hui Cour d'Ocq 
ri/ln. 

Le château de Catteville, situé sur cette commune, -^ 
une belle construction élevée sous Louis XIV par les 
do-Liévre de Cany, et qui a passé depuis aux Mon 
rency-Luxembourg. Il avait une chapelle en 1714. 

Hnmcaux, — Auz«ville, 284 hab. — Le Beau-Soleil, 14. — CatW 
vilUî, 57. ^- Frimard, 52. — Froberville, 30. ^ Merdon, 38. 

OUMNVILLE. —618 hab,, mShect,, àU2 m. d'al 
— Honte nat, n^ 25. Chemins 7i^ Gd, 11. — SI 
CV/n// (i kiL), à 28 kil. d'Yvetot, 61 kil. de Rouen 
Sucrui'sale. 

I /église a pour patron S. Maclou ; rebâtie au xvni« si 
cle, elle mcmtro encore des fonts du xii* ou xiii« siècle. 
1703, on enleva d'un caveau situé dans le chœur trois ce 
cueils de plomb dont on fît des balles. 

Ouainville signifie, suivant Guilmeth, /ferme rfc? Ow^n, 
et tirerait peut-être son nom d'un manoir que l'abbaye de 
S.-Ouen y aurait possédé dans des temps fort reculés. 

Lr» soigneur du lieu présentait à la cure. Néanmoins en 
1212, rarclu»vê(iue de Rouen donnales dîmes d'Ouainville 
aux clianoines do sa catliédralo. 

lin marché (existait à Ouainville en 1215. Une enquête 
eut liou alors pour (»n constater l'origine, et empêcher 
Uichai'd d'Yvetot de lui faire <lu tort en tenant son marche 
le même jour que celui d'Ouainville, supposé que ce der- 
nier fut plus ancien. 

Au xuF siècle, Pierre d'Ouainville, écuyer, avait établi 
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une garenne sur ses terres. Les gens d'Ouainville s'en 
plaignirent à S. Louis, et un arrêt du Parlement de Paris 
(1258) enjoignit à ce seigneur de la supprimer. 

En 1383, M« Eustache de Maldestour, curé d'Ouain- 
Tille, fut pris par le commissaire du Châtelet, et fut mené 
à Paris « comme un meurtrier », enfermé dans cette prison 
du Cliâtelet et y mourut « pour ce qu'il croyait et affir- 
mait, dit un contemporain, que le pape Urbain VI de Rome 
était yrai pape * ». 

Dans le bois de Belleraare exista jadis un manoir à tou- 
relles. Un tertre très-élevé, nommé les Vieux-Châteaux^ 
a été nivelé vers 1833 près de l'élise. On assure qu'il a 
donné des ossements. 

Hameaux. ^- BardeTiile, 81 hab. ~ Bellemare, 28. — Er ne ville, 
87. — Le Tôt, 84. 

PALUEL. — 638 hab., 1,085 hect., sur la Durdent, à 
6 ra. d'alt . et au pied de collines de 78 m . — Che-- 
mins n"" 10, 68, 79. — ^ de Cany (6 kiL), à 30 kil. 
d'Yveioij 63 kil. de Rouen. Suce, bur. de bienf. 

Les deux anciennes paroisses de Paluel et de Conteville 
forment cette commune. 

L'élise de Paluel, dédiée à S. Martin, a conservé quel- 
ques vestiges du xni* siècle, mais fut refaite au xvi®. 

Paluel (pour Paludel, dit Duplessis, c'est-à-dire, lieux 
marécageux) fit d'abord partie de la paroisse de Vitte- 
fleur, mais avait déjà une église particulière en 988. L'ar- 
<îhevêque de Rouen n'avait point juridiction sur cette 
paroisse, parce qu'elle appartint toujours à l'abbaye de Fé- 
camp dont les moines transformèrent ces marécages mal- 
sains en une fertile vallée. 

1 La France recoanaissait alors Clément VII d*ATiguon. 
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Son érection en paroisse date du xif* siècle. 

Palu(»l avait au xvii» siècle le titre de baronnie. 

« Les truites saumonées de Paluel jouissent d'une répu- 
tation méritcV, dit M. Joanne ; elles atteignent une gros- 
seur prodigieuse Au-delà de Paluel a^mmence une 

vaste prairie qui ne se termine qu'à la mer. > 

La chapelle de Janville {Joannis Villa), dédiée à la 
Ste Viorge, est assise au sommet du coteau escarpé qui 
domino Paluel. 

« On raconte, dit M. Joanne, qu'une statue de la Ste 
« Vierge trouvée sur la côte, ayant été placée dans l'église 
« retf)urna d'elle-même au lieu d'où elle avait été retirée : 
* aussi bâtit-on eu cet endroit une chapelle pour y placer 
« l'image miraculeuse. > 

Cet oratoire est tout voisin du cliàteau de Janville, dont 
il dépend. Ce manoir fut donné aux religieux de Fécamp 
en UHH, Il fut détaché, au xvi® siècle, de la seigneurie de 
Paluel et érigé en fief par Henri III, en 1582. 

Lu chapelle remonte au xiii* siècle, mais a été souvent 
défîgui'ée. Ses parties les plus intéressantes sont, à l'en- 
trée du cho'ur, de jolis retables imagés en bois sculpté de 
la Renaissance, qui forment baldaquin. C'est un lieu de 
IWîlerinage très-fréquenté, surtout par les marins qui s'y 
reiid<;nt d'une lieue et demie, parfois nu-pieds. Ils y chan- 
tent les litanies delà Ste Vierge, qu'ils terminent par Tin- 
vocation : Reyina narigantium, ora pro nobis, (Reine 
des navigateurs, priez pour nous.) 

Du pied de cette chapelle, onjouit d'un magnifique point 
de vue sur la mer, la vallée delà Durdentet les campagnes 
environnantes. 

M. Louvel de Janville (1743-1808), président de la 
Chambre des Comptes de Rouen, et auteur de quelques 
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poésies, fiitun agronome très-distingué, et a laissé son nom 
à une variété de pommes de terre. 

Paluel possédait en outre avant la Révolution deux au- 
tres chapelles : celle de S.-Leu-S.-Gilles et de N.-Dame 
qui desservait l'ancienne léproserie^ réunie en 1695 à 
l'hôpital de Grain ville-la-Teinturière. U n'en reste qu'un 
pèlerinage assez suivi à S.-Gilles. 

CoNTEViLLE, paroisso supprimée, a été plus heureux, 
puisqu'il a conservé son intéressante église, dédiée à 
S.-Sauveur. C'est une construction du xvie siècle ; mais 
le chœur, remanié à cette époque, montre des chapiteaux 
et des ogives du xiii^ ; le baptistère en plomb paraît être de 
ce même temps. Nombreuses inscriptions funéraires du 
xvn* et du xviu* siècle. Le dimanche qui suit le 6 août, 
la paroisse de St-Riquier y vient en procession. 

Conteville, cité dès le xi* siècle, marquerait suivant 
M. Fabbé Cochet, la limite des comtés de Caux et de Ta- 
lou. Son nom semble indiquer la résidence de l'un de ces 
comtes sur son territoire. L'église n'était, avant 1789, 
qu'une simple succursale de Paluel. C'est une fondation 
des moines de Fécamp. 

Paluel a donné plusieurs monnaies romaines ; et en 
1849, M. l'abbé Cochet y reconnut un charmant petit 
édifice romain construit en tuf et pavé en mosaïque. 

//am^aux.^Bertheau ville, 123 hab.— Coateville, 207.~Jaaville, 146. 

SAINT-MARTIN-AUX-BUNEAUX.— 1,477 /ia*//an/5, 
818 hect. , à 89 m. d'altitude^ sur le bord delà mer. 
— Chemins rC" 68, 71, 79. — SI rf^ Cany (9 kil.j, à 
33 kil. d'Yvetot, 66 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église, Tune des plus vastes de la contrée, est sous le 




Q4rrondissement i' Yvetot, 



patronage du grand évêque de Tours. Le xiii* siècle en a 
reconstruit une des laides nefs, en y laissant quelques 
traces du xi®. Au côté nord, le xv!*" sièclte a ajouté une se- 
conde nef d'une étendue presque égale. Il y mit de magni- 
fiques vitraux, malheureusement fort mutilés par le temps. 
Le chœur est moderne, et orné d'une contre-table de 1700 
environ. Le baptistère, de la Renaissance, offre des anges 
sculptés d'un bel effet. 

Une arche taillée par la nature dans la falaise du ri- 
vage, s'ouvre sur la mer et forme une perspective immense. 
Cette arche fort élevée permet aux pécheurs de descendre 
à la mer par un escalier qui serpente en détours capricieux 
au travers des rochers. 

Ce pittoresque sentier est, suivant Guilmeth, ce que les 
côtes de la Haute-Normandie présentent de plus curieux 
après les admirables roches d'Etretat. 

S.-Martin-aux-Buneaux {S, -Martini ad Bunellos; 
mais la vraie forme ^TdW. S .-M^-Burnellorum) a pris en 
l'altérant, le nom de ses anciens seigneurs, les Bunel ou 
Burnel qui le possédaient au xiii® siècle '. ' 

La population de ce village a singulièrement varié. 
Pendant que sous Louis XV on n'y comptait que 350 feux, 
il y avait 1,800 habitants vers 1850. 

En 1386, un navire anglais ayant fait naufrage sur la 
cote, l'équipage, composé de 11 hommes demeura prison- 
nier de Pierre du Val, écuyer, et le navire fut probable- 
ment adjugé à l'abbaye de Fécamp, qui la même année 
fut mise en possession de 36 Anglais et de leur navire, 
naufragés devant Veulettes. 

Une foire, qui remontait au xiii« siècle, se tenait autre- 

1 Les gens du pays disent que huneaxMc est fauclen nom des vignots^ 
coquiUages trés-abondants sur le rivage de St-Marlin. 
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fois à S.-Martin le 19 septembre ; il y avait aussi marché 
le vendredi. Sassetot-le-Mauconduit a fini par absorber 
l'un et l'autre. 

Le château est moderne et sans caractère. 

Les Petites-Dalles^ hameau dont la partie la plus con- 
sidérable dépend de S.-Martin-aux-Buneaux (le reste est 
sur Sassetot-le-Mauconduit, canton de Valmont) a donné 
des débris de vases gaulois et romains. Un cimetière franc, 
exploré en 1864 par M. Tabbé Cochet, a laissé voir quinze 
sépultures, avec des vases, des armes et autres objets, no- 
tamment un éperon en bronze. 

Ce hameau possède une jolie plage de sable, abritée par 
la nature. On y a construit un hôtel de bains assez fré- 
quenté surtout par les familles paisibles et qui aiment le 
calme et la simplicité. Il est, dit M. Joanne « agréablement 

< situé au débouché d'un vallon toujours vert, planté 
« 'd'arbres, couvert de jardins, protégé par son peu de 

< largeur contre l'irruption des vents. On peut y faire de 
« charmantes promenades. » 

Hameaux. — Beau-Soleil, 57 hab. — Croix, 130. — Eglise, 126. — 
Marché, 104. — Moulin, 4. — Petites-Dalles, 219. ^ Septimauville, 50« 
— Tournetot, 112. —Val, 193. — Vinchigny, 251. 

SASSEVILLE. — 328 kab., 622 hect., à 113m. d'al- 
titude, sur des plateaux qui dominent la Burdent. 
— Routes nat . n** 25 ; dey . n® 12 . Chemins n"" 53, 
70, 75, 105. — g] de Cany (5 kil.), à 22 kil. d' Yve- 
tôt, bbkil. de Rouen. Succu7*sale; bur. de bienf. 

Cette commune comprend les deux anciennes paroisses 
de Sasseville et de Flamanvillette. 

L'église de Sasseville a pour patronne la Ste Vierge. 
C'est une œuvre du xvi® siècle, mais totalement remaniée 
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par les âges suivants. A l'époque primitive appartiennent 
les poutres sculptées de la charpente, la jolie piscine à 
double cuvette et l'élégant baptistère décoré de six sujets 
sculptés. 

La croix du cimetière {monument historique) mérite 
une description détaillée que nous emprunterons à M. l'ab- 
bé Cochet. ♦ Cette croix, la plus belle du diocèse, a 7 mè- 
* très de haut et date de 1545. Le fût en grès est orné de 
« tous les instruments de la Passion. Au dessus du cha- 
« piteau qui termine la colonne sont d'élégants croisil- 
« Ions, au pied desquels se tiennent quatre personnages 
« qui accompagnent les deux larrons crucifiés. A la base 
« du calvaire sont trois belles statues représentant la Foi, 
« l'Espérance et la Charité. > 

La cure de SasseviUe est citée au xin® siècle. Le fief de 
ce village releva d'abord du duché d'Estoutteville, puis 
fut réuni à la châteUenie du Bec-de-Mortagne. 

Flaaianvillette, la paroisse supprimée, a conservé son 
église dédiée aussi à la Ste Vierge. Elle date du xvi° siècle, 
sauf le chœur en grande partie du xiii®. La belle croix du 
cimetière, ornée de sculptures, est de 1530. 

Ancien château seigneurial au hameau deCatteville 
(sur Ocqueville.) 

Hameaux, — Cal vaille, 12 hab. -— Flamanvillette, 108. 

VÉNESVILLE. — 264 hab., 190 hect., à 85 m. d'alt. 
età'i kil. delà Durdent. — Chemin n** 71 . — la rfe 
Cany (16 kilj^ à 30 kil. d'Yvetot, 63 kil. de Rouen. 
Succursale. 

L'église, sous le vocable de S. Amand et de S. Mathu- 
rin est du xviii® siècle, sauf le clocher et le baptistère qui 
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remontent au xvi^ siècle. Deux bas-côtés ont été ajoutés 
en 1845. Belle contre-tableenbois avec bon tableau de 1749. 
Suivant M. Tabbé Cochet, Vénesville tirerait son nom 
d'anciens vignobles. Ce village posséda une léproserie que 
Louis XV réunit à l'hôpital de Fécamp. 

Hameaux. — Quartier du Nid-de-Geai, 17 hab. — VaudreYille, 73. 

VEULETTES. — 316 hab., 465 hect., sur la mer et à 
Verabouchure de la Durdent et de la petite rivière 
de la Veulettes, par 44-76 m. d'dlt. — Chemins 
n« 10, 71 , 79, — la de Cany {10 kil.), à 34 kil. d'Yve- 
toty 67 kil. de Rouen, Succursale. — Voitures de 
correspondance avec la station d' Yvetot. 

Bains de mer assez fréquentés. Casino, chalets, maisons de 
plaisance. Plage recouverte çà et là d'un sable doux et 
fin et qui présente sur tous les points une perspective 
pittoresque. Belles falaises. —Courses de chevaux. 

L'église {monument historique) est dédiée à S. Valé- 
ry. L'appareil, en pierre du pays, est riche et digne d'une 
église de ville. Le clocher et la nef, récemment voûtés, 
sont romans et du commencement du xii® siècle. Les cha- 
piteaux des colonnes sont ornés de têtes grimaçantes, et 
l'architecture romane a épuisé ses décorations autour du 
portail et de l'arcade du crucifix. Le chœur avec ses deux 
chapelles latérales et ses fenêtres à lancettes aiguës paraît 
avoir été bâti cinquante ans plus tard. De jolies piscines 
accompagnent les trois autels. Dalle tumulaire et fonda- 
tion de 1551. Le xvm® siècle a supprimé deux nefs laté- 
rales. L'harmonie des lignes, la pureté des cintres et des 
ogives, enfin la grâce de ces faisceaux de colonnes qui ta- 
pissent les piliers du chœur, du sanctuaire et du clocher. 
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tout cela est admirable et fait de cette église un petit chef- 
d'œuvre d'art et de goût. 

Veulettes, dont le nom celtique signifie embouchure 
d'un cours cVeau, est, suivant Guilmeth, l'un des vil- 
lages les plus anciens du département. M. l'abbé Cochet 
pense qu'il pourrait bien avoir été évangélisé par saint 
Valéry. 

Le retranchement nommé le Catelier (le peuple l'ap- 
pelle le tombeau de Gargantua) remonte vraisembla- 
blement aux Gaulois. Guilmeth veut qu'il ait été creusé 
par Constance Chlore pour défendre l'empire romain 
contre les pirates. Cette enceinte paraît avoir eu, dans 
l'origine, environ 1,500 mètres. Mais une grande partie 
en est aujourd'hui tombée à la mer par suite de l'éboule- 
ment des falaises. 

L'époque romaine a donné des bronzes, des tuiles et un 
petit cercueil d'enfant fait avec des tuiles reliées par du 
ciment. En septembre 1875, on découvrit les restes d'un 
aqueduc, avec des constructions gallo-romaines, des 
urnes, des armes et des bijoux d'ambre et de verroterie. 

Le moyen âge a laissé à Veulettes de nombreux mais 
confus souvenirs. Les traditions locales parlent, en eflfet, 
d'une ville ensevelie sous les sables à l'embouchure de la 
Durdent. < On l'appelle la grande ville de Durdent, et 
« Ton prétend en voir les murs à marée basse. On y ren- 
« contre aussi des troncs d'arbres. On parle également du 

< port de Claquedent détruit par les tempêtes. Ce hâble 

< avec ses quais appartenait à l'abbaye de Fécamp 
« (M. l'abbé Cochet). » 

Veulettes posséda certainement un port au moyen âge. 
M. Léopold Delisle en place la création vers l'an 1273. Il 
acquit promptement une certaine importance puisqu'on 




Veulettes (Cany). 59 



1324 on commit à sa garde le chevalier Nicole de Hautot 
avec 13 écuyers et 63 sergents. De nombreuses pêcheries 
se formèrent peu à peu sur les perrés de la côte ; mais le 
23 juin 1753 un ouragan des plus terribles s'éleva sou- 
dain, et engloutit corps et biens la plupart des barques. 

Il y a en outre, à Veulettes, tradition d'abbaye, de sou- 
terrains et d'anciennes constructions autour de l'église. 
« On raconte même, ajoute M. l'abbé Cochet, que l'église 
4c et la terre de Veulettes furent données à l'abbaye de 
< Saint-Ouea de Rouen, le jour de la dédicace du monas- 
« tère. Un seigneur allant à l'offrande aurait dit : Do 
€ Veulettam. » 

Cette donation de Veulettes fut ratifiée par le pape Be- 
noît IX en 1044. M. l'abbé Cochet, s'appuyant sur les 
souvenirs populaires, conjecture avec un^ grande vrai- 
semblance que ce furent des moines de Saint-Ouen, aidés 
de ceux de Fécamp, qui desséchèrent les marais, abatti- 
rent les bois et défrichèrent les plaines. Il croit également 
qu'ils furent les architectes de l'église. 

Au commencement du xrv* siècle on signale à Veulettes 
des tourbières en exploitation. Vers ce même temps, les 
habitants furent inquiétés dans la jouissance d'un terrain 
qu'ils appelaient la commune, dont la concession remon- 
tait aux ducs de Normandie. — Enfin, en 1494, 52 fa- 
milles seulement occupaient Veulettes, au lieu de 240 qu'il 
comptait au xiip siècle. 

La croix du cimetière, élevée au xiv* siècle, mérite l'at- 
tention. Le château, qui est moderne, offre de beaux points 
àe vue. 

MameoAix, — LeHaume, 33 hab. — Lombardie, 18. — Le Mesnil, 112. 

VITTEFLEUR. — 1,012 hab., 814 hect. ; sur la Dur- 
ftent et entre des coteaux de 87-106 m. doit. — Che~ 
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mins n«* 10, 68, 69. — \^ de Cany (4 kil.), à 28 kiL 
(f Yvetot, 61 kil. de Rouen. — Succursale^ bureau 
de bienfaisance ; perception. 

Minoteries , moulins à l'huile ; commerce de légumes estimés . 
Marché, le samedi ; foires, 29 juin^ et 2« samedi d'octobre. 

La commune de Vittefleur se compose des deux an- 
ciennes paroisses de Vittefleur et de Crosville. 

L'église de Vittefleur, dédiée à saint Martin, conserve 
un chœur du xiii* siècle ; la nef a été refaite au xyiii*" siècle. 
Jolie contretable en bois avec colonne et tabernacle, 
du temps de Louis XIII, provenant de l'église de Cros- 
ville. Statue de sainte Wilgeforte, la plus célèbre de 
l'arrondissement, où des pèlerins viennent tous les jours 
s'agenouiller. Le 14 septembre, on y voit souvent plus de 
3,000 personnes. 

Dans le cimetière, charmante croix, à colonne torse et 
ornée de fleurs et de fruits. Elle est découpée en forme de 
soleil et porte à sa base la date de 1647. 

Parmi les curés de Vittefleur, on remarque Guillaume 
Manchon, notaire apostolique au procès de la Pucelle, et 
le chroniqueur P. Cochon ( Voir V article Fontaine-le-Dun) . 

Vittefleur ne le cède point à Veulettes en antiquités et 
en souvenirs. Son nom, qui signifie flot t^aincu suivant 
les uns {de Victo fluctu), et vague blanche, suivant 
d'autres, indique qu'à une époque très-reculée la mer a 
dû baigner son territoire. 

Vers la fin du x" siècle, la possession de Vittefleur fut 
confirmée par Richard P% duc de Normandie, à l'abbaye 
de Fécamp, à laquelle ce village appartenait de toute an- 
tiquité, c'est-à-dire peut-être dès le vii® siècle. 

1 Cette foire se tient à Crosville ; elle date du xvie siècle. 




Vittefleur (Canyj. 6i 



Les moines de Fécamp avaient à Vittefleur un manoir, 
connu autrefois sous le nom A' Hôtel de Vittefleur, C'est 
une construction en grès, du xvi* siècle, encore flanquée 
de tourelles et entourée de fossés. On y montre la prison 
et la salle où se rendait la justice. 

Une ancienne chapelle dédiée à saint Thomas et appelée 
la chapelle de l'hôpital de Vittefleur existait au xviii* 
siècle. C'était la chapelle d'une léproserie fondée en 1311 
par les seigneurs d'Auberville-la-Manuel. 

Pendant la guerre de Cent ans, l'hôtel de Vittefleur 
servit de refuge aux habitants du pays ; il fut défendu par 
une compagnie d'hommes d'armes à la tête desquels était 
Jacques d'Orival. 

Le village lui-même aurait été fortifié, suivant la tradi- 
tion locale, et une abbaye y aurait existé. Ce qui est cer- 
tain, c'est que jusqu'à la Révolution Vittefleur fut une 
baronnie; au xvii® siècle, il y avait également bailliage et 
hante-justice dont on voit encore aujourd'hui le prétoire. 

Le sol de cette commune est riche en débris romains de 
tonte sorte: médailles, murailles, tuiles et mosaïques. On 
conjecture qu'il était traversé par la voie romaine qui 
conduisait à la mer. 

Crosville, paroisse supprimée et réunie à Vittefleur, 
possède encore son église qui a saint Pierre pour patron. 
D'abord située dans la vallée, près de la Durdent, elle fut 
rebâtie au sommet de la colline en 1784. La tour du por- 
tail qui datait de 1549, fut démontée pierre par pierre, et 
forme encore le portail de l'église. 

Une source voisine s'appelle la fontaine Saint- 
JPierre. 

Le seigneur du lieu se croisa pour la première expédi- 
tion en Terre-Sainte (1096). Vers la fin du xni* siècle. 
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Tabbaye de Samt-Ouen avait à Crosville un manoir et 
une grange. Crosville fut érigé en fief Fan 1712. 

Outre une hachette gauloise, Crosville a donné de nom- 
breuses antiquités romaines. Un tertre fort élevé, qui fut 
nivelé en 1833, recelait un édifice romain pavé en mo- 
saïque, sur lequel on découvrit un certain nombre de sque- 
lettes. Des médailles et autres menus objets de bronze ont 
été conservés. Un aocien four à chaux, encore rempli de 
chaux vive, y fut pareillement mis au jour. 

Hameaux. ^- Crosville, 107 hab. — Les Carpêntiers, 23. ^- Bas-de- 
Cposville, 20. — Grande-Folie, 14. — Le Hamel, 47. — Petite-Folie, 5. 
«— La Récréation, 16. — La Sagesse, 3. — Val-Saint-Avil, 31. 
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lADDEBEC 



CANTON DE CAUDEBEC.' 



15 communes; 10,623 hab.; 20,966 hect. 



Caudebec, Anquetierville, .Guerbaville, Louvetot, 
Maui-évrier, Notre-Dame-de-Bliquetuit, Saint-Arnoult, 
Saint- Aubin-de-Cretot, Saikt-Gilles-de-Cretot, Saint- 
Nicolas-de-Bliquetuit, Saint-Nicolas-de-la-Haye, Saint- 
Wandrille-Rançon, Touffre\ille-la-Cable, Vatteville, 
Villequier. 

CAUDEBEC. 

Ville de 1983 hab.^ et 465 hect., à 6 m. d'alt. sur la 
rive droite de la Seine et au confluent de CAmbion 
et de la rivière de Sté-Gertrude, ses affluents, à 
11 kil, d'Yvetot et 35 kil. de Rouen. — Routes 
départ. nM, 4. Chemins n«>22, 37, 81, 89. — Voi- 
ture pour Rouen, i départ chaque Jour ; correspon- 
dance avec la ligne de Rouen au Havre à la station 
d'Yvetot, 4 départs chaque jour. Du 1®' juin au 
30 septembre, on y peut prendre aussi le bateau à 
vapeur de Rouen au Havre. * 

Chef-lieu du canton et du doyenné, is, tél. Frères des 
écoles chrétiennes, pensionnat déjeunes filles (sœurs de 
Notre-Dame), hospice (52 lits), bureau de bienfaisance. 
— Juge de paix, notaires, huissiers, brigade de gen- 

l Le cours de la Seine dans ce canton mesure environ 21 kilomètres. 
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darraerie. — Perception, enr^istrement, bureau de 
douanes; inspecteur et sous-inspecteur des forets. 
Conducteur des ponts et chaussées. — Société de secours 
mutuels. 

Port commode, mais peu fréquenté; sémaphore. Passage 
sur la Seine, (pour Saint-Nicolas-de-Bliquetuil), bac à 
vapeur ; bateaux à voiles entre Caudebec et Rouen ', 
et à vapeur pour marchandises, entre Caudebec et le 
Havre. 

Pêche ; tanneries, corroierîes ; blanchisseries, teinturerie ; 
scierie ; moulins à blé et à tan. 

Commerce de bestiaux, graines oléagineuses, foin, sel, 
bois, charbon de terre ; céréales, pommes de terre, fruits. 

Marché : le samedi. Foires : samedi de la mi-carême, sa- 
medi avant le 22 juillet (dite foire de la Madeleine), 
samedi des quatre-temps de septembre. — Marché aux 
fruits, le mardi et le samedi. 

La ville de Caudebec est agréablement assise dans une 
situation pittoresque au débouché d'un joli vallon resserré 
àl'Est etàrOuestpar deux collines boisées. On y jouit 
d'un fort beau point de vue sur la côte S.-Clair. 

L'église {momonent historique), l'une des plus belles 
et des plus richement décorées du Diocèse, jouit d'une 
juste réputation, que justifie le mot célèbre d'Henri IV : 
« C'est la plies jolie chapelle de mon royaume « ». 

1 « C'est à Caudebec que la barre ou arrivée du flot atteint sa pins 
furieuse énergie. La barre est une immense lame d'eau refoulée en 
Seine par la marée montante. Le flot, haut de 3 à 4 mètres, quelque- 
fois de 6 mètres, et large comme le fleuve, se précipite avec une vitesse 
et une force extraordinaires, renverse tous les obstacles qui s'oj»posent à 
sa marclie, dévore les prairies, et déplace les bancs de sable (Note 
rédigée par M. Vabbé Biinel). » Voir la gravure p. 63. 

> Le triste aspect des maisons voisines ût ajouter au roi : « Cest un 
diamant mail enchâssé. » 
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Cette église avait été CQpsacrèe sous le vocable de la 
Ste-Vierge parEudeRigaud, le 6 août 1267. En 1382 on 
songea à l'agrandir ; mais conmie elle menaçait ruine au 
commencement du xv* siècle, Henri VI roi d'Angleterre, 
alors maître de la France, permit en 1425 de prendre du 
bois dans les forêts de Brotonne, du Trait et de Maulévrier 
pour rebâtir l'église. Les travaux commencèrent l'année 
suivante. L'édifice actuel est donc de style flamboyant, la 
tour du conunencement et le reste de la fin du xv* siècle. 
Il ne fut terminé qu'en 1517, un siècle après sa fondation. 
Le plan primitif, altéré au début du xvi* siècle, subit 
quelques additions malheureuses au xvii*. 

< L'église actuelle est à trois nefs, sans transepts, à 
« chevet polygone, avec nefs latérales faisant le tour du 
« chœur et chapelles rayonnant autour du chœur et flan- 
« quant les nefs. Clocher vers le bas de la nef et contre le 
« bas-côté sud, tenant la place d'une chapelle. Longueur 
« de la construction dans œuvre, 56 mètres ; largeur, 22 ; 
« hauteur de la nef sous voûte, 21 mètres ; hauteur des 
< bas-côtés, 9 mètres ; hauteur totale du clocher, depuis 
« la base jusqu'à la croix, 101 mètres (M. l'abbé Cochet). » 

Le grand portail, œuvre du xvi» siècle, présente trois 
portes sous des voussures profondes avec figures d'anges, 
d apôtres et de martjrrs portant des légendes ou des ins- 
truments de musique. La Révolution a efiacé au tympan 
un bas-relief représentant le ciel . La porte principale se 
partage en deux anses de panier, entre lesquelles une 
niche, couronnée par une église contint jadis une statue 
de la Ste Vierge. Une seconde statue de Notre-Dame de 
Caudebec surmontait l'ogive du portail, brisée par les 
iconoclastes modernes. Les petites portes contiennent 
quatre rangées de statues de saints et de saintes (avec les 

5 
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sibylles au côté nord), avec vitraux au tympan. Les troi 
portes sont séparées par des contreforts saillants ornés de 
figures des patriarches et des prophètes. Le xvir siècle 
gâté l'œuvre primitive par l'addition d'une balustrad 
grecque soutenue de cariatides. La rosace, eu style flan 
boyant très-riche, s'encadre de deux rangées de statuetU 
finement sculptées et portant toutes un bâton royal. G 
statues au nombre de quarante environ, sontapparemmei 
les rois de Juda et d'Israël. Enfin une seconde galeri< 
continuant celle qui entoure le faîte de la grande ne 
reproduit en lettres gothiques ces mots, devise tout à 1 
fois de la Ste Vierge et de Tégliso : Pulchra es et decon 

Deux autres portails (xv* siècle) s'ouvrent dansles mu: 
de l'église au nord et au sud. Les bas-reliefs des tympai 
sont détruits, et les statues des niches ont disparu. I 
portail de la Place du marché a été augmenté d'un porchi 
celui de la Grande-Rue est particulièrement remarquab 
par ses nombreuses sculptures finement travaillées. 

Mais la merveille extérieure de l'église est son cloche 
€ tour carrée à sa base, dit M . l'abbé Cochet, percée • 
huit fenêtres à six étages, et soutenue de contreforts. ( 
clocher se termine par une balustrade à jour, et est su 
monté d'une pyramide octogone composée d'une chemise • 
pierre nue recouverte d'une enveloppe découpée à jou 

« Cette aiguille aérienne est partagée en trois parties i 
moyen de trois couronnes de fleurs de lis. Ces cercles fie 
ronnés ajoutent beaucoup de grâce à cette belle aiguL 
qui sans cela paraîtrait monotone. C'est là enfin cel 
fameuse <mredontparlent voyageurs, poëtes et historiée 
La tourelle de l'escalier, fort élégante, s'allie avec les hi 
clochetons reliés par des arcs-boutants avec la pyrami 
principale. Les deux cloches sont de 1552 et de 1624. 
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Mais lebeffroi de Caudei3ec posséda autrefois onzes cloches, 
dont la plus grosse pesait 18,00(1 livres . 




Un autre clocher, petit et d'un effet mesquin sien J 
compare à cette admirable Hèohe, s'élève à l'entrée du 
choeur. C'est une aiguille de bois recouverte en plomb et 
garnie de crochets; elle fut érigée par les moines de St- 
Wandrilleen 1491, apparemment k la suite d'un différend 
avec les habitants. 

Entre les tenêtres ogivales des ctiapelles se dressent des 
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contreforts sunnontés d'aiguilles qui reçoivent les arcs- 
boutants de la nef et se combinent avec une balustrade 
composée de quatre-feuilles découpées à jour. 

La balustrade qui entoure le comble de la grande nef, 
est formée de lettres gothiques, hautes d'environ 55 cen* 
timètres,' qui reproduisent diverses antiennes à la Ste- 
Vierge, notamment l'Are regina, et le Tota pidchra es. 
Primitivement ces lettres étaient dorées ; aussi le peuple 
appelait-il cette balustrade la Galerie aux lettres 
dorées . 

A la procession de l'Ascension, un prêtre chantait le 
répons Viri Galilœi au haut de la tour de l'église, et plus 
récemment sur la galerie du grand portail. Cet usage, 
d'une haute antiquité, a malheureusement cessé vers 
1860. 

L'intérieur de 1 église répond dignement à la richesse 
artistique de l'extérieur. « Il présente au premier coup 
d'œil, dit, M. l'abbé Cochet, une pureté et une régularité 
parfaites. Dix-neuf colonnes rondes, à chapiteaux de 
feuilles de vignes, soutiennent de grandes ogives décorées 
de tores : au-dessus de ces colonnes jaillissent des colonnettes 
rondes qui s!élancent jusqu'aux voûtes pour en recevoir 
les nervures prismatiques . Ces colonnettes sont soutenues 
par des cariatides, ou personnages accroupis, fort cu- 
rieuses à étudier . Peut-être y reconnaîtrait-on les diffé- 
rentes corporations qui peuplaient la ville au xv* siècle, 
et contribuèrent à l'érection de l'église . » 

Le rond-point de la voûte du chœur frappe par sa nou- 
veauté et sa hardiesse. Le chevet du chœur, légèrement 
incliné, est marqué par une colonne. Dix-huit autres 
colonnes ouvrent vingt arcades qui relient à la grande nef 
les bas-côtés dont la largeur est inégale. 
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Douze de ces piliers soutenaient les statues des apôtres, 
enfoaies à la Révolution dans le sol de relise. 

Entre les arcades et les grandes fenêtres de la nef règne 
imeél^ante galerie à jour. Toutes les travées et toutes 
les chapelles sont voûtées sur nervures prismatiques ; les 
clefs de voûte portent soit des écussons, soit des pendentifs. 
DansluQ de ces derniers on trouva en 1871 six vases 
acoustiques. 

Les dix-neuf chapelles, dont deux servent de sacristie, 
onttoutes une piscine avec crédence; presque toutes ont 
des verrières ; mais très-peu offrent des inscriptions. La 
plupart méritent de fixer l'attention du visiteur. 

Les magnifiques vitraux ne sont pas moins dignes d'ad- 
miration ; ceux surtout de la porte sud se distinguent par 
l'éclat de leurs couleurs. Ils remontent presque tous au 
xvi« siècle ; mais quelques-uns ont été mutilés par les 
protestants en 1562, ce qui a nécessité une restauration 
moderne. 

Derrière le chœur s ouvre la chapelle de la Ste- Vierge, 
ornée d'un cul-de-lampe sculpté de plus de 12 pieds de 
longueur. Le xvi* siècle y a laissé quatre socles de statues, 
une jolie piscine avec dôme richement sculpté. 

A côté de cette chapelle, le Sainl>-Sépulcre dans la cha- 
pelle du même nom, s'abrite sous un baldaquin d'un tra- 
vail admirable. La tête du Sauveur est d'une expression 
saisissante. Ce Sépulcre provient de l'abbaye de Jumiéges. 

Le chœur a perdu de riches balustrades en cuivre, son 
jubé de pierre surmonté d'un crucifix où Adam agenouillé 
recevait le sang de l'Homme-Dieu. Enfin contre un pilier 
s'élevait près du maître-autel, au côté de l'évangile, une 
tourelle en pierre découpée à jour et haute d'environ 
sept mètres, d'un merveilleux ti'avail. Cette tourelle 
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détruite en 1793, était destinée à conserver le saint Sacre- 
ment, et on y lisait en lettres d'or : « Fléchis le genou : cette 
pierre mérite tes respects, puisqu'elle a pour hâte le 
Christ ^ ». 

Il faut enfin mentionner les belles boiseries de la sa- 
cristie, provenant de Tabbaye de St-WandriUe ; le dôme 
octogone des fonts baptismaux, en chêne sculpté du 
XVI* siècle et décoré de 20 sujets ; la tribune (xvi® siècle) 
et le bufiet (xvii* siècle) de l'orgue ; quelques inscriptions 
tumulaires ou obituaires; le lutrin, aigle en cuivre, 
de 1656. 

L'église de Caudebec a été restaurée avec goût, de 1833 
à 1838, par Grégoire, architecte du département. 

Caudebec possédait en outre, avant la Révolution, 
3 chapelles en titre ; celle du Saint-Sépulcre (dans l'église 
paroissiale) fondée en 1482, portait le nom de prieuré de 
Collemont, parce que les revenus provenaient de la vavas- 
sorerie de Collemont à Doudeville. 

Aucun vestige ne rappelle celles de S. -Léger et de 
S.-Clair, ancienne léproserie, sur le chemin de S.-Wan- 
drille. Il ne reste également que le souvenir des chapelles 
S.-Maur, située dans l'ancien cimetière, Ste-Anne-des- 
Planquettes, et de l'ermitage S.-François. 

Enfin la chapelle S.-Pierre-des-Planches détruite en 
1727, portait autrefois le nom d'église de S.-Pierre-des- 
Planquettes. C'était l'église paroissiale de la ville avant le 
xni* siècle. Lecimetière S. -Pierre qui l'entourait, fut sup- 
primé en 1760. 

tîharmante petite chapelle S. -Pierre, construite vers 
1860 par M. Thévenin. 

La chapelle de Barre^-va fut autrefois le prieuré de 

1 Flecte genu: lapis hio venerahilis^ hospite Christol 
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N.-Dame-de-Miséricorde, et s'appela jusqu'en 1789, 
Notre-Dame-de-Barryval (elle est sur Villequier, mais ap- 
partient à l'hospice de Caudebec) . C'est encore un lieu de 
pèlerinage très-fréquenté, surtout le 25 mars. Fondée en 
1216, suivant une inscription moderne, la construction 
actuelle ne date néanmoins que duxvii* siècle, sauf quel- 
ques verrières du xvi*. Un ermite l'habitait en 1627. On 
l'a réparée et ornée de la manière la plus heureuse, il y a 
peu d'années. 

L'an 1620, Louis XIII fonda à Caudebec un couvent de 
capucins au pied du Mont-Calidu. La chapelle détruite en 
1861, fut consacrée sous le vocable de S. Louis en 1668 ; 
mais les autres bâtiments sont intacts, sauf le cloître dont 
une partie a disparu. M. Lamy l'un des derniers posses- 
seurs * , a rétabli une cellule de religieux avec ses meu- 
bles primitifs. 

En 1643 s'établit à Caudebec, pour l'instruction gra- 
tuite des jeunes filles, une communauté de religieuses 
Augustines, fondées par le B. Pierre Fourrier, curé de 
Mattaincourt en Lorraine. Leur chapelle, dédiée aussi à 
S. Louis, fut construite l'année suivante, en style ogival, 
chose fort rare à cette époque. Supprimées à la Révolu- 
tion, elles ont reparu vers 1815, pour reprendre leur belle 
mission. 

L'hospice ou Maison des pauvres, avec chapelle de 
S. Julien, aujourd'hui démolie, fut fondé par Richard de 
Villequier (1205) dans la rue des Sorsis, puis transféré en 
1684 dans la rue des Capucins où on le voit encore sur les 
bords de la Seine. 



1 M. Lamy a été Tun des principaux instigateurs de Tendiguement 
de la Basse-Seine. 
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Histoire. 

Caudebec (Ccdidum Beccum, et plus tard, Eschau- 
debec) situé à peu près à égale distance de Rouen et de la 
mer, a dû être, à toutes les époques, un point fort impor- 
tant. Les antiquitésgauloises n*y sont pas rares, notamment 
les hachettes et les médailles en or, en argent et en 
bronze. Des terrassements, plusieurs enceintes et une vieille 
cavée paraissent remonter à cette même époque. Enfin le 
Calidu doit être gaulois, et le même que le Caledu des 
monnaies celtiques. Serait-ce aussi le Caletum détruit 
par César lui-même, s'il en faut croire les historiens du 
Moyen-Age ? 

Le Zo/wwideritinéraired'Antonin occupait très-proba- 
blement, au moins en partie, l'emplacement de Caudebec. 
La voie romaine de Lillebonne à Rouen est aujourd'hui la 
Grande-Rue. 

Les débris romains de toute sorte y abondent : tombeaux 
vases, monnaies (d'Auguste, de Néron, de Trajan, etc), 
meules, tuiles à rebord, serpette et javelot en fer, sta- 
tuettes de bronze, statue de Vénus en terre cuite. M. le 
docteur Gueroult y a reconnu, en 1875, environ 600 frag- 
ments de vases, doliwiis, bouteilles, etc. mêlés à des 
débris d'objets du xnp siècle et à deux pistoles ita- 
liennes. 

Une charte du ix' siècle cite Caudebec, son port, ses 
coutumes et son passage. 

Plusieurs assurent que ce fut Charlemagne qui donna 
de l'importance à son port vers l'an 800. Un titre de 1271 
parle d'un lieu nommé le Pré de la Bataille, entre Cau- 
debec et Caudebecquet. Ce nom désignait le théâtre de 
quelque engagement dont les détails sont inconnus. 
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En 1055, Guillaume le Conquérant, venant de Falaise, 
traversa Caudebec pour aller assiéger Arques. 

Dès la plus haute antiquité Caudebec relevait des moines 
de St-Wandrille. Henri I*', duc de Normandie et roi d'An- 
gleterre, permit en 1130, à ces religieux de transférer le 
dimanche à Caudebec le marché qui se tenait auparavant 
le samedi à St-Wandrille. Suivant M. Léopold Delisle, 
Henri I*' y créa même une foire . 

Le passage de Caudebec sur la Seine remonte à peu près 
à cestemps^là, puisqu'il est antérieur au xiii* siècle. A 
dater de cette époque, il appartint exclusivement à Tabbaye 
de St-Wandrille, et ses bateaux dépendaient de l'office du 
cuisinier de ce monastère. En 1788 ils rapportaient 
200 livres par an. Vers le milieu du xvi*^ siècle, le passage 
n'avait que peu de largeur, et Ton se parlait d'un bord à 
Tautre. Maison 1663, « l'impétuosité de la mer ayant 
ruiné et mangé toutes les terres voisines, le passage avait 
1/2 lieue de largeur et était devenu très-difficile ; » en 
sorte qu'il fallait 3 ou 4 hommes pour diriger les bateaux. 
En 1770, la Seine avait encore près de 800 mètres de 
large. 

Un compte donne à penser que St Louis vint à Caudebec 
vers 1260. Ce princey aurait dépensé du lundi au samedi 
pour lui, ses gens et ses chevaux, 6 livres, 2 sous. 

Vers la fin du xiii'' siècle une femme de Caudebec, 
nommée Elisabeth, fut guérie en invoquant St Louis. 

Le port de Caudebec fut réparé environ à cette époque 
par les moines de St-Wandrille, qui au xvie siècle étaient 
pareillement obligés à Tentretien du passage et de la 
chaussée. 

Le 6 juin 1315, on établit, à Caudebec, un impôt sur 
toutes les marchandises pour payer au roi 60,000 livres, 
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qui lui étaient dues pour une franchise qu*il avait ac- 
cordée. 

D'après le coutumier de la vicomte de FEau, tout mar- 
chand qui apportait par hateau des pois ou autres graines 
soumis à Timpôt, ne pouvait, une fois passé Caudebec, les 
décharger qu'à Rouen, sous peine d'amende. 

Deux navires fournis par Caudebec assistèrent en 1340 
à la désastreuse bataille de l'Ecluse. 

Charles V, à peine monté sur le trône, vit de quelle 
importance était Caudebec pour la défense de Rouen. Il 
fit stationner une galère armée et montée d'arbalétriers 
pour la sûreté de la navigation et du commerce et le repos 
des pays riverains (1364). Quatre ans plus tard, il fit 
placer des canons à Caudebec. 

Les habitants n'étaient pas demeurés oisifs. Us s'em- 
ployèrent à fortifier leur ville, et ne reculèrent pour cela 
devant aucun sacrifice. Leurs travaux de défense étaient 
déjà fort avancés en juillet 1364. Pour payer ces ouvrages 
et solder la garnison, ils avaient levé un impôt de 12 de- 
niers pour livre sur toutes les marchandises vendues dans 
leur ville. Charles V les laissa jouir en outre du dixième 
denier des aides; et de 1364 à 1376, il leur donna cinq 
autorisations de s'imposer de deux deniers pour livre. 

Ces fortifications enfermaient la ville dans une sorte 
de losange flanqué à ses angles d'un énorme donjon. 
Tout ce qui avoisinait la S(iine, a été démoli ; mais on peut 
reconnaître encore les beaux restes de deux tours et 
l'on retrouve encore quelques tronçons de murs. Le tout 
est bâti en pierre de taille sur une épaisseur de 5 à 6 mè- 
tres, selon M. l'abbé Cochet, avec fossés de 10 mètres de 
profondeur et larges de 12 à 20 mètres. Six portes, dé- 
fendues par deux tours, s'ouvraient trois sur la Seine et 
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trois sur la campagne : celle de Rouen à Test, celle de Mau- 
lévrier vers le pays de Caux, et celle d'Harfleur du côté 
de la mer. 

En 1384 le bailli et les bourgeois de Caudebec firent 
irruption à main armée, dans l'abbaye de S.-Wandrille, 
tuèrent le prieur, et blessèrent un grand nombre de moi- 
nes. C'était une vengeance de quelque désagrément que 
des habitants avaient éprouvé de la part de ces religieux. 

En 1415 l'amiral Clignetde Barbant vint se loger à 
Caudebec avec 1,500 honmaes; et delà il harcela les 
Anglais qui assiégeaient Harâeur. 

Les habitants avaient tendu des chaînes en travers de la 
Seine pour empêcher les Anglais de remonter jusqu'à 
Rouen. Toutefois les Anglais parvinrent à les franchir, 
(1418) et assiégèrent Caudebec. Us ne purent néamnoins 
la prendre : mais une convention inspirée par la trahison, 
suivant Guilmeth, suspendit le siège et décida que Cau- 
debec suivrait le sort de Rouen, alors assiégé par Henri V, 
roi d'Angleterre. 

Rouen se rendit, et la capitulation mentionna expres- 
sément Caudebec au nombre des places qui devaient ap- 
partenir aux Anglais. 

Toutefois la ville refusa de recevoir l'ennemi dans ses 
murs. Le comte de Warwick et le fameux Talbot furent 
chargés de la réduire. Il y fallut un siège en règle qui 
dura 6 mois (mars-septembre 1419). A des défis en vers 
poétiquement soutenus, les Anglais firent succéder des 
engins plus redoutables. Une énorme tour en bois de 
100 pieds de haut et à sept étages (s'il en faut croire un 
vieil annaliste en vers) contenait des soldats lançant des 
traits et du feu. Mais les assiégés brûlèrent complètement 
cette machine. Enfin une terrible bombarde qui accablait 
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la ville de grosses pierres, obligea le gouverneur à se 
soumettre. Talbot fiit nommé commandant de la place ^ 

Voici, d*aprèsM. de Beaurepaire, la composition delà 
garnison anglaise de Caudebec de 1424 à 1429 : le <die- 
valier Jean de Robessart, capitaine, avec trois hommes 
d*armes à cheval, lui compris, et trois à pied ; neuf archers 
à cheval et neuf à pied. Les gages du capitaine étaient de 
500 livres. 

Les milices du pays de Caux, qui venaient de reprendre 
Harfleur, voulurent arracher Caudebec à la domination 
anglaise (1435). Elles étaient commandées par Robert de 
Floques et La Hire ; mais ce dernier refusa de prendre part 
à cette expédition qui lui parut sans doute imprudente. 
Pourtant on passa outre, et Guilmeth dit que La Hire fut 
traité de traître. Les malheureux volontaires perdirent 
beaucoup de monde en passant la rivière de Ste- Gertrude 
qui était bien défendue, et furent cernés par la garnison et 
par des troupes arrivant de Rouen, qui en firent un af- 
freux massacre. 

Bientôt après, Gilles de St-Simon, lieutenant du conné- 
table de Richemont dans le pays de Caux, tenta à son tour 

1 Citons quelques aménités de la correspondance poétique, échangée 
entre les deux armées durant ce siège. 

Les Anglais avaient dit : 

Nous mettrons vos peaux en perche, 

Si longuement si persistez 

Et promptement ne vous rendez. 

Les Caudebecquais ripostèrent : 

Votre grand orgueil abattrons, 
Soyez-en sûrs comme de mort, 
Et bien les peaux vous fourbirons. 

Le sujet môme de ces bravades indique, ce semble» que les tanneries 
étaient alors trô»-florissante8 à Caudebec. 
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d'enlever Caudebec aux Anglais. Par malheur, Talbot 
Tenait d'y rentrer avec deux ou trois mille hommes. Les 
Français furent encore fort maltraités, leur capitaine pris 
et jeté dans le cachot du fort. 

Caudebec ne fit retour à la France qu'en 144Ô, après 
la prise de Rouen par Charles VU, qui exigea qu'elle lui 
fût remise. 

Ce prince, accompagné d'une suite fort brillante (où 
figuraient le comte d'Eu et le sire de Blainville), passa par 
Caudebec à la tête de 11 ou 12,000 hommes, en allant 
assiéger Harfleur. Après avoir pris cette place, il r^vint à 
Caudebec. 

Notre ville fut plusieurs fois visitée par Louis XI en 
1464, 1467, 1474 et 1475, cette dernière fois sur la fausse 
nouvelle d'une descente des Anglais en Normandie. Ce 
prince érigea Caudebec en « ville de loi et d'arrêt » (1465), 
permettant aux habitants de faire « appréhender au col » 
tous leurs débiteurs qui viendraient aux foires de Cau- 
debec. 

En 1474, le même roi accorda aux moines de St-Wân- 
drille le privilège exclusif du pesage et du mesurage dans 
Caudebec, droit que ce monastère y conserva jusqu'à la 
Révolution. 

Le comte de Warwick, ambassadeur d'Angleterre près 
de Louis XI, s'était arrêté à Caudebec en 1467. 

Charles le Téméraire, après avoir brûlé Neufchâtel 
et Longueville, et dévasté le pays de Caux, se présenta 
devant Caudebec en 1472. Mais il fut vigoureusement 
repoussé par la garnison et les habitants ; il se consola en 
ravageant les environs. 

La crainte de troubles civils fit placer, en 1512, une 
forte garnison à Caudebec. 
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La Réforme trouva dans Caudebec de nombreux pa**^ 
sans, au point qu'en 1562 les Huguenots y avaient de^^ 
temples ou prêches. Leurs troupes, conduites par ^^ 
célèbre Montgommery, commirent des excès inouïs. « C^^^ 
ignobles apôtres du doute et de l'impiété, dit Guilme^^*^» 
plus barbares que les Vandales, mutilèrent les statues (^^^ 
saints, brûlèrent les livres, les tableaux et les ornemen^^^^ 
de l'église, brisèrent ou volèrent les vases sacrés. » L'é^li- '^^ 
de Caudebec conserve encore, comme on l'a vu plus hau^^ * 
des témoignages trop nombreux de leurs tristes exploit^^^ ' 
De nos jours encore, on peut lire sur la muraille extérieur^ ^^ * 
de l'église : « La désolation de ceste église fut le 12^ iou^ ^ 
de may 1562. » 

Caudebec fut enlevé aux Calvinistes cette même années "^ 
1562 *. Toutefois, durant la Ligue, les protestants, qui- ^ 

1 Ce récit plus précis d*un contemporaia montre que rien ne manqua 
à la fureur des religionoaires, pas même la i)erfidie. Les calvinistes de 
Rouen, dit-il, envoyèrent nuitamment à Caudebec, en juin 1562, « le 
sieur de Saint-Laurent, qui était un de leurs anciens, avec quelque nombre 
desdits calvinistes, à cheval et à pied (et de Tartillerie), auquel lieu ils 
entrèrent, sous leur foi qu*ils n*y feraient aucun mal, tant aux églises 
que autres lieux ; et étant entrés, après leur avoir assuré sur leur foi, 
comme ceux de ladite ville ne doutaient rien, ils saisirent les portes et 
places d*icelle ville, qui étaient fortes; et cela fait, ils allèrent saccager 
et brûler les églises en ladite ville, où il y avait un bon butin qu*ils ap- 
portèrent à Rouen avec celui des maisons qu'ils purent piller. Ils lais- 
sèrent la garnison à ceux de la ville qui étaient leurs semblables, et 
quelque nombre de ceux qu'ils y avaient menés pour garder ladite place. 

« Mais, bientôt après qu^ils furent partis, ceux de ladite ville se révol- 
tèrent contre eux, n^ayant pouvoir d'endurer les injures qu*ils leur fai- 
saient, et les chassèrent dehors. Et mirent au lieu un capitaine nommé 
Ménibasse, homme de guerre et bon chrétien, qui leur a bien résisté 
depuis. Car eux, voyant qn'icelle ville n'était plus pour eux, ils y en- 
voyèrent bien 2,000 de leurs soldats de couleur, avec de grosses pièces 
de canon qui n'y ûrent; et y demeura plus de 150 de leurs soldats, et 
depuis ils n'y osèrent retourner. » 
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lient en majorité, embrassèrent le parti d'Henri IV. Or, 
irnèse, duc de Parme, à la tête des troupes espagnoles, 
rès avoir forcé le Béarnais à lever le siège de Rouen, 
it à son tour assiéger Caudebec qui, à l'aide des vaisseaux 
Ilandais mouillés dans son port, interceptait toutes les 
nmunications entre Rouen et la mer. 
Le 24 avril 1592, le duc, reconnaissant la place, fut 
eint d un coup de mousquet au bras (il mourut des 
tes de cette blessure le 2 décembre suivant) . Néanmoins 
ville capitula le lendemain : les soldats de Farnèse 
niaient, pour le venger, passer au fil de l'épée la garnison 
Caudebec ; mais le duc leur fit comprendre que ce serait 
déshonorer lui-même. 

Ce fut de Caudebec que le duc de Parme poussa jusqu'à 
etot, contre Henri IV, cette campagne si bien racontée 
r M. Tabbé Somménil. Battu en diverses rencontres et 
jnacé d'être enveloppé par les troupes protestantes, 
rnèse sauva son armée avec autant d'habileté que de 
nheur en lui faisant franchir la Seine sur un pont de 
teaux en une seule nuit. Henri IV, dans son dépit de 
ir son ennemi lui échapper, dit à ce propos que « la 
is belle retraite était pour lui une fuite ; » et s'empara 
Caudebec le 15 mai 1592 ; aussitôt maître de la ville, 
3ntra dans l'église pour remercier Dieu de son succès. 
Palma Cayet résume l'histoire de Caudebec pendant les 
lerres de religion, en disant que « durant ces troubles 
elle a été prise et reprise beaucoup de fois, tant d'un 
parti que d'autre, pour n'être deffensable. » 
Les ravages de la guerre civde furent d'autant plus 
ïsastreux pour Caudebec, qu'à cette époque la ville 
)ssédait plusieurs établissements industriels remar- 
lables. On y faisait des gants de peau de chèvre « si fins, 
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dit M. Licqnet. qu une paire tenait dans une noix. » Mais 
son commerce le plus considérable était la fabrication de 
ces chapeaux nommés caudebecs, que Boileau a immor- 
talisés par ce vers : 

Autour d*un Ciiudebec j*en ai lu la préface. 

Cette industrie y était très -florissante à la fin du 
XVI* siècle. Elle y diminua par l'extension qu'elle prit 
au dehors, et fut anéantie par la désertion des ouvriers àla 
révocation de Fédit de Nantes (1685). Elle se releva 
néanmoins rapidement, puisqu'en 1690 il y avait, sur les 
rôles des tailles, plus de 200 lignes de chapeliers. Mais elle 
était tout à fait tombée en 1787, et n'a pas reparu depuis 
la Révolution. 

Il y eut aussi à Caudebec des tanneries importantes, et 
en 1758 uuq manufecture de cotonnades y était en activité. 

Un collège fut fondé par les habitants de la ville 
en 1588. En 1650, on y enseignait le latin et même le grec, 
et il portait le titre de collège royal. 

Au commencement du xvii® siècle, il s'établit un service 
régulier de bateaux entre Caudebec ^et Rouen. Ces bateaux 
partaient de Caudebec chaque samedi pour arriver à 
Rouen le mercredi ou le jeudi suivant. Il exista également 
des transports privilégiés entre Caudebec et Vieux- 
Port. 

En 1757, les moines de St-Wandrille percevaient à 
Caudebec un droit de 4 deniers sur chaque navire montant 
et descendant, et un pareil droit d'amarrage pour chaque 
navire accostant au port. La semaine de la mi-carême, le 
droit de passage était de 5 sous. 

L'histoire ne recueille plus rien à Caudebec depuis le 
séjour d'Henri IV. Vers la fln du règne de Louis XIV, la 
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ville perdît ses fortiflcatioRs, et en 1802, elle fut visitée 
par Napoléon P*", alors premier consul ^ 

On cite encore parmi ses visiteurs illustres le roi 
Louis XV (21 septembre 1749), la duchesse de Berry et 
(1837) le duc et la duchesse d'Orléans. 

Caudebec, suivant une ancienne tradition, passe pour 
avoir été la capitale du pays de Caux. Avant 1789, c'était 
une vicomte qui comprenait 104 paroisses, et une élection 
qui en renfermait 181. 

Cette viUe était alors le chef-lieu du grand bailliage de 
Caux, et le siège du présidial de Caudebec avait sous sa 
juridiction les vicomtes d'Arqués, de Caudebec, de Monti- 
villiers et de Neufchàtel, et les circonscriptions de Cany, 
de Longueville et du Havre. 

Il y avait aussi une amirauté, une maréchaussée, un 
grenier à sel de vente volontaire, une maîtrise particulière 
des eaux et forêts, un gouverneur et un lieutenant du roi, 
un bailli et une compagnie de bourgeois armés, appelée 
comme k Rouen la cinquantaine. 

Toutes ces institutions disparurent sans retour (1789) 
de Caudebec, qui devint cette même année le second dis- 
trict du département de la Seine-Inférieure ; mais en 1795, 
le siège du district fut transféré à Yvetot, et Caudebec 
demeura chef-lieu de canton. La Révolution n'accrut 
l'importance de Caudebec que pour la juridiction ecclé- 
siastique. Il est devenu un doyenné, au lieu qu'aupara- 
vant ce n'était qu'une simple paroisse du doyenné de 
S. -Georges. 

1 Tout obtenir de Napoléon la grande route de Caudebec à Rouen et 
an Havre, on lui présenta une pétition ainsi conçue : « Citoyen Consul, 
vous qui avez si bien fait Totre chemin, aidec-nous à faire le nôtre. » Ce 
style laconique 'plut au premier consul, et le chemin fut exécuté. 

G 
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Caudebec a conservé plusieurs vestiges de son ancien] 






histoire. Outre un assez grand nombre de curieuses maiso' 
du XVI® siècle, on en voit deux de la fin du xii* ou des pr 
mières années du xiii*, avec fenêtres ogivales et gargouill 
On croit que l'une d'elles fut habitée par des Templiers 
dirigeaient Thùpital S. -Julien. Au xvi* siècle, les prote 
tants en firent leur prêche. 

De plus « quelques rues rappellent encore, pari 
nom, d'anciens usages, de vieilles corporations ou 
institutions disparues. Telles sont les rues du Tripot, 
l'on jouait, de Malrepage, de la Boucherie, de la Cord 
nerie, de la Cohue, de la Halle et de la Vicomte. (M. l'a 
Ciochet.) » 

« La pierre d'acquit, ajoute le même savant, était tx^^K^c 
grande pierre qui existait encore près de la porte d'Harfl^^**^^ 
en 1827. Les Jouanne, bourreaux de Normandie, yp^ ^" 
cevaient le droit de boisselage sur les grains et des dro^-^ 
sur le bois de chauffage. » 

Caudebec a donné naissance à quelques hommes conxx '^^ 
par leurs écrits, poètes, artistes, littérateurs, etc., et ^^^ 
comte Nicolas Diilet, diplomate. Entre plusieurs religieix ^^' 
on remarquera D. Beaugendre, bénédictin (1628-170^^)' 
bibliothécaire de St-Germain-des-Prés, éditeur des œuirï^*^^ 
de Marbode, évêque de Rennes, et d'Hildebert, archevè^ "•^^ 
de Tours ; et le P. Placide Gallemant, mort gardien ^ ^ 
Récollets de Rouen, éditeur du précieux Neicstna pia ^^" 
P. Arthur de Moustier, et auteur de l'édifiante Vie ^^ 
V. Jacques Gallemaniy curé d'Aumale et son par^*' 
(Foû-TArrondissement de Neufchâtel, page 60) ; il a lai^^^ 
encore quelques autres écrits moins connus. 

Le plus illustre des enfants de Caudebec est, sa^^ 
.contredit, Thomas Bazin (1418-1491), successiveme:»^* 
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• 
^<^oleur en Sorbonne, voyageur à Rome, secrétaire d am- 
*^âssade en Hongrie, chanoine de la Métropole de Rouen, 
Professeur de théologie à l'Université de Caen, et enfin 
^^êque de Lisieux en 1448. Exilé deux fois par lombra- 
S'tîXi X Louis XI, il fit de longs voyages, fut créé archevêque 
^ ^ j)artibus de Césarée, concourut à fonder le collège 
^-'V.nvers et mourut à Utrecht. — Son Histoire de 
^^-<irles VII et de Louis XI, longtemps attribuée à 
'^^^elgard, a été publiée avec ses autres écrits historiques 
M. Jules Quicherat * . Le portrait de ce prélat se voit 
un vitrail donné par lui à Téglise de Caudebec (chevet 
^^ chœur). 

X)epuis environ vingt ans, la population de Caudebec a 
^*>:ïinué de plus de 700 habitants. 

ÏjCS armes de Caudebec sont d'azur à trois saumons 
^^^rgent posés en fasce l'un sur r autre, ce qui atteste 
5 de tout temps la pêche a été une des principales 
'anches du commerce de Caudebec. 

^"^^ameaux. — Le Marais, 91 hab. — Rétival, 20. 

^^QUETIERVILLE. — 179 hab,, 408 hect., à la 
lisière de la forêt de St-Arnoult, sur un plateau 
rJe 150 mètres d'alt, — Route départ. n° 4. Chemin 
^^ 28, 40. —j^de Caudebec (8 hiL), à 17 kil. d'Y-- 
-^etot, 43 hil. de Rouen. Suceurs. ; bur. debienf. 

X.*èglise, dédiée à S. Amand, a été en grande partie 
^^*silte au xviii^ siècle; mais garde néanmoins des traces 
^^^ xiii« siècle et trois fenêtres du xvi«. L une d'elles porte 
^^is les attributs du pèlerin. Dalle tumulaire de 1540; 

* I*aris, lfô5-1857. 3 vol. gr. in-8o. Société de l'Histoire de France. 
"* X^a Bibliothèque nationale possède des ouvrages inédits du même 
aot^ui», notamment des écrits de controverse. 
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bon tableau de la Présentation de la Ste-Vierge, de 
1700 environ. ' 

Roui, sire d'Anquetierville, suivit le duc de Normandie 
à la première croisade en 1096. 

Anquetierville (Anschte^^illa) avait une église dès 
1 140, époque où elle appartenait au prieuré de Longue- 
ville ; elle passa depuis à l'archevêque de Rouen, et enfin 
au XVIII'' siècle, les seigneurs présentaient à la cure. 

Un manoir en bois et pierre, tranformé aujourd'hui en 
ferme, a remplacé, auxvr siècle, l'ancien château. 

Une hachette gauloise, en pierre polie, a été trouvée à 
Anquetierv^ille en 1870. 

Hameavx, — La Baranderie, 13hab. — Beuzeboc, 25.^ Claville, 8» 
— L'Église, 60. — Gavatot, 36. — L'Hôpital, 40. 

. GUERBAVILLE-LA-MAILLERAYE. — 1562 hab.y 
4461 hect, , sur la rive gauche de la Seine et au hoy^d 
de la forêt de Brotonne, entre les ymisseauœ du 
Val-RebourSj de Wuy et de Madame, par 42-56 m, 
d'alt. — Rout. départ, n~ 1 , 7, 13. Chemins n° 40, 65. 
— A 7 kil. de Caudebec, 18 ML d'Yvetot, 30 kiL de 
Rouen, — Succursale; bureau de bienfaisance, — 
Kl au hameau de la Mailleraye; notaire, perception , 
bureau de douane, syndicat maritime, — Chantiers 
de construction pour les navires. 

Petit port : régates. — Voiture publique pour Rouen. 
Marché le vendredi. — Foires : 12 mai; 18 septembre* 
Un passage sur la Seine unit cette commune avec le Trait, 
L'église, sous le vocable de la Ste Vierge, fut bâtie en 
pierre dans les premières années du xvi*' siècle. Le sanc- 
tuaire a été décoré par Jadoulle vers la fin du xvin® siècle, 
dans le goût malheureux de cette époque. On remarque 
dans cette église un joli bénitier de la Renaissance ; une 
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telle statue du S. Valentin, du xvii« siècle, qui vient de 
labbaye de Jumiéges ; une statue de la Ste-Vierge en 
albâtre, qui est peut-être plus ancienne que l'église; 
enfin des dalles tumulaires du xvi* siècle et des fragments 
de vitraux, des verrières neuves et divers embellissements. 

La chapelle de Tancien château, élevée sur le bord de 
la Seine, fut consacrée à Dieu en l'honneur de la Ste-Vierge 
et de tous les saints par Mgr Lesseley , évêque de Ross, en 
Ecosse, et vicaire général de Rouen, le 24 août 1585. Si 
l'extérieur iest une construction sans caractère architec- 
tural, l'intérieur offre à l'attention des verrières des xv et 
XVI* siècles, provenant des abbayes de Jumiéges et de 
St-Wandrille ; un joli bénitier de Jumiéges ; une tribune 
habilement sculptée et un caveau sépulcral où reposent 
plusieurs membres des familles de Harcourt, de Nagu et 
de Mortemart, dont les noms se lisent sur les murs. 

De 1695 à 1789, cette chapelle fut desservie par les 
capucins de Gaudebec ; ils y ouvrirent un hospice. « On 
y établit à demeure quatre religieux qui devaiéht se livrer 
à la prière et contribuer à Tédiflcation et à l'instruction 
des peuples. » (M. l'abbé Cochet.) 

La Mailler aye hameau très -important de Guerbaville, 
est le seul nom sous lequel cette commune soit connue, 
surtout parmi les marins. 11 est aussi le seul qui ait con- 
servé des souvenirs historiques. 

La Mailleraye, (Mespiletum, c'est-à-dire, lieu planté 
de néfliers ^ ) avait des seigneurs particuliers dès le 
xm* siècle, époque où ces seigneurs cédèrent aux religieux 
de St-Wandrille leur droit de passage sur la Seine, 
moyennant une rente et sous la réserve du franc passage 
pour eux, leurs familles et leurs vassaux. 

1 La Melleraye^ de mêle, ancien nom de la nèfle. 
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Dans les premières années du xiv" siècle, Guillaume d 
Beusemouchel, seigneur de la Mailleraye, prétendit pn 
lever des droits sur toutes les marchandises déposées 
bord de la Seine sur son fief. Il voulait en outre assujetti 
les moines de St-Wandrille « à corner en leur bac ou ne: 
chaque fois qu'ils passaient le long de son domaine. » Il 
renonça à toutes ces prétentions en 1317, mais retint pour 
lui et ses vassaux le droit du franc passage h Caudebec. 
Néanmoins ces réclamations furent renouvelées en 1512, 
et Tabbaye, pour avoir la paix, consentit à payer une 
rente en argent. 

De 1418 à 1449, les Anglais occupèrent le château de 
la Mailleraye qui appartenait dès lors à la famille 
deMoy. 

Ce château fut successivement visité par les rois 
Charles VII, Louis XI, François I" et probablement par 
Louis XIV. M'*" de la Vallière l'habita quelque temps et 
la duchesse de Berry y déjeûna en 1824. 

En 1585, il y avait le jeudi un marché à la Mailleraye. 
Â son occasion, le seigneur avait droit de bac et passage 
sur les gens qui y venaient ; et il en recueillait les profits. 

La Mailleraye fut érigée en baronnie en 1588 ; mais en 
1653, Louis XIV en fit un marquisat. < La maison de 
Moy, qui posséda la terre de la Mailleraye pendant plus 
de 250 ans, était une des plus illustres de la contrée. » 
(Guilmeth.) Ce domaine prit le titre de comté vers 1755. 

Deux membres de cette famille furent vice-amiraux de 
France. Aussi tout navire qui passait devant la Mailleraye 
en saluait-il le château de trois coups de canon et en 
amenant son pavillon, salut qui lui était aussitôt rendu par 
le château. Cet usage, qui remontait à 1530 environ, n'a 
cessé qu'en ces dernières années. 
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Le château, demeuré inachevé, remontait au xvi* siècle 
et au-delà. Bâti sur des terrasses élevées, parallèlement à 
la Seine, et d'un aspect imposant, il était encore plus re- 
marquable par ses maîtres et ses visiteurs. Toutefois son 
parc, planté dans le goût de Lenôtre, passait pour Tun 
des plus beaux de ce genre et était connu par toute la 
France. De majestueuses avenues d'arbres séculaires 
formaient un immense éventail et donnaient au château 
une merveilleuse perspective. Mais en 1857, le château a 
été abattu; le parc a été détruit par la trop fameuse bande 
noire, qui s'était donné la triste mission de raser les vieux 
manoirs et de morceler leurs domaines. 

La bienfaisance des châtelains de la Maillera ve n'était 
pas moins célèbre que leur séjour. Lorsqu'au plus fort de 
la Terreur, « on essaya d'enlever de leur maison Mme de 
Nagu, Mme de Mortemart et ses enfants, les pauvres 
vinrent s'y opposer, écrit M. l'abbé Cochet. Ils les arra- 
chèrent, pour ainsi dire, des mains des révolutionnaires ; 
et les agents du district furent repoussés avec perte. » Il 
fellut 200 hommes armés pour s'emparer de deux femmes 
et de quelques enfants. 

On a recueilli à Guerhaville des monnaies de bronze et 
d'or appartenant h la période romaine. On y cite paie- 
ment des tuiles romaines. 

L'abbé Duménil, curé de Guerhaville au moment de la 
Révolution, a laissé de curieux mémoires sur l'histoire de 
cette douloureuse époque et sur la vie accidentée qu'il y 
mena. Ses deux manuscrits ont été publiés en partie 
seulement. 

La Mailleraye est la patrie du baron L.-P.-E. Bignon 
(1771-1841), diplomate, député, ministre, pair de France, 
membre de l'Institut et historien. Elevé gratuitement par 
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le curé de Guerba\ille, il fut appelé sous les drapea 
on 1703, et entra quatre ans après dans la carrière dip 
niatique. où il resta pendant tout Tempire. Ministre d 
affaiivs étrangères aux Cent-Jours, il siégea ensuite à ^ 
Chambre des députés et eut un instant le portefeuille 
rinstruction publique en 1S30. Dans ces divers emploie 
M. Bignon montra t.^ujours une profonde connaissance d 
affaires. 

11 avait publié divers ouvrages historiques et politiques^ 
quand Napoléon 1'' manifesta, par son testament, ledesi 5- 
que le baivn Bigîion écrivit l'histoire de la diplomatie eu- 
ropéenne depuis 1708 jusqu'en 1815. M. Bignon accompli' ' 
le va^u de son ancien maître en composant son Histoire 
do France, du 18 brumaire (novembre) 1799 à 1815, qufc 
forme 14 vol. in-S^^ (Paris, 1820-1850). Les deux demi 
iu\t été réiligés après la mort de l'auteur par son gendre, « ^^^^ le 
M. le baron Ernouf. Cette œuvre importante a justifié le 
choix de Xapi>léon et demeure la pi^euve du beau talent et 
du rare mérite de M. Bignon. 

Le hameau du Torp (Turpurn et ror/>o^ a aussi son 
histoire particulière. 11 doit son nom aux Normands qui 
vinrent le piller en 841. C'était dès lors une riche ferme. 
On y éleva une chapelle dédiée à S. Philibert, fondateur 
de Jumiéges. Suivant M. Tabbé Cochet, S. Vaast aurait 
été le patron primitif, et Rollon y aurait déposé le corps 
de Ste Hermentrude. 

En 1183, Robert, comte deMeulan, donna cette cha- 
pelle aux moines de Jumiéges avec une masure de 6 acres 
dans la foret de Brotonne, 60 acres de terre en labour et 
différents droits seigneuriaux, à charge d y entretenir deux 
religieux. Le Torp devint ainsi un prieuré. On voit encore 
aujourd'hui quelques vestiges de la chapelle. 
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Quand le comte de Meulan était au Torp, à Hauville 
ou à Vatteville, les deux moines jouissaient du droit 
à^écuelle, c'est-à-dire, avaient un mets de la table du comte 
et une ration de vin. 

Hameaux, — Le Bourg-FAbbé, 98 hab. — Caveaumont, 32. ^La 
Douillére, 55. — La Forêt, 18. — Le Torp, 18. — Le Valrebours, 149. 
— Le Wuy, 263. 

LOUVETOT. — 770 hab,, 738 hect,, k 130-150 77iètres 
d'alL — Route départ, n"" l. Chemins n°*33, 37, 104. 
— ^de Cavdebec (1 kil,), à 6 kil, d' Yveiot, 41 kil. 
de Roîien. Succursale j bureau de bienfaisance. 

L'église, sous le patronage de la Ste Vierge, est de 1740, 
avec clocher en style roman, de 18G0. On la dit tout en- 
tière l'œuvre des moines de St-Wandrille, qui étaient tout 
à la fois patrons, décimateurs, barons, haut-justiciers et 
grands propriétaires de Louvetot. 

La tradition locale assure que l'église primitive de la 
paroisse était au Vieux-Louvetot. On voit encore dans ce 
hameau une grange dîmeresse et un ancien prieuré de 
l'abbaye de Fontenelle appelé la Ferme des Moitiés. 

Louvetot (Lupi tectum), qui signifie la maison du 
loup, a emprunté son nom aux loups qui, sans doute, y 
furent très-nombreux au moyen-âge. Ce village appartint 
de toute antiquité à l'abbaye de St-Wandrille, à laquelle 
il dut apparemment son existence. Au xi^ siècle, les ducs 
de Normandie rendirent Louvetot aux moines de Fonte- 
nelle. 

Le roi Philippe-Auguste avait à Louvetot une terre 
qu'il donna, en 1205, à Eude Roussel ; une enquête de 
1213 montre que cette terre était soumise à certaines 
redevances envers l'abbaye de St-Wandrille. 
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Les Espagnols, alliés de la Ligue, occupèrent Louvetot 
le 27 avril 1592 et s'y construisirent un camp que Ton 
voit encore aujourd'hui en partie au Vieux-LouvetoL 
îlenri IV s'y logea à son tour le 12 mai suivant, et il n'est 
connu dans le pays que sous le nom de camp d'Henri IV. 
M. l'abbc Cochet signale d'autres retranchements qui lui 
paraissent être du même temps. 

Enfin Louvetot possède un tumulus, unique peut-être 
en son genre, destiné sans doute à une triple sépulture. 
Quelques savants présument qu'il a précédé la conquête 
romaine. Suivant la description de M. l'abbé Somménil, 
ce sont trois cônes superposés, d'environ 50 pieds de hau- 
teur, environnés, à des distances égales, de fossés et de 
remparts circulaires ; les deux premiers sont engagés dans 
le flanc do la colline*, le troisième tombe presque à plomb 
sur le cône du milieu. Plusieurs puits en galerie s'ou- 
vraient autrefois au pied de ce singulier monument. 

Hameaux, — Le n«c-de-Croq, 48 hab. — Lti Bellevue (quaptiep), 
ir». — La BraRseric, 92. — U Cheval-Blanchet, 09. — L'Eglise, 295. — 
Le Fray, 44. — Flammare, 141. — Le Noir-Trou (quartier), 16. — La 
Queuellerie, 35. — Le Vieux-Louvetot, 84 . 

MAULÉVRIER. — 818 hab., 1,380 hect., à 120 mètres 
d'alt,, au bord de la forêt du même nom et à la 
source des rivières de Ste-Gertrude et d'Ambiofi. 
— Rouie départ, n*^ 1. Chemins n^33, 40, 81. — 
[3 de Caudebec (4 kil.), à 8 kiL d'Yvetot, 39 kîL de 
Rouen. Succursale , bureau de bienfaisance. — 
Blanchisserie de coton. ' 

Cette commune est formée de la réunion des deux pa- 
roisses de Maulévrier et de Ste-Gertrude, qui ont chacune 
leur église. 
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Celle de Maulévrier est sous le vocable de S. Léonard. 
Elle fut rebâtie en pierre au xvi« siècle, et le clocher ne 
fut achevé qu'en 1612 ; mais eUe garde encore des" traces 
du xii® siècle, époque à laquelle remonte le beau baptistère 
de pierre flanqué de quatre colonnettes. Saint Sépulcre 
et verrières, du xvi® siècle, provenant de l'église Ste- 
Gertrude. L'autel et le lutrin ont de bonnes sculptures sur 
bois. 

La chapelle de St-Pierre-des-Bois a été démolie à la 
Révolution. Quelques-uns ont prétendu qu'elle avait été 
l'ancienne église paroissiale de Caudebec ; du moins est-il 
certain qu'elle n'était plus qa'une simple chapelle dès la 
fin du XIV® siècle. 

« Maulévrier, station romaine ruinée par les barbares 
et exhumée de nos jours, s'est relevé au moyen-âge où il 
fut une châtellenie puissante et privilégiée, pour retomber 
enfin dans un état de prostration qui fait peine à voir. » 
(M. l'abbé Cochet.) 

L'époque gauloise a fourni à Maulévrier des monnaies 
et une hachette en silex. 

Les Romains y ont laissé des traces bien autrement 
nombreuses. Outre la voie romaine de Caudebec à Dieppe, 
M. Lesage, de Caudebec, y reconnut, en 1832, les restes 
d'une villa où l'on recueillit un pied romain en bronze de 
192 millimètres, des fragments de plus de 200 vases, dont 
plusieurs en terre rouge et à reliefs, avec beaucoup de 
tuiles, de verre à vitres et de menus objets en fer (hippo- 
sandales, clefs, haches, couteaux, etc.) ; il y trouva enfin 
des fibules, des épingles et des aiguilles en bronze, des 
monnaies de bronze et d'argent, une statuette en métal et 
des tablettes à écrire en marbre. 

Maulévrier {Maltts-Leporarius) appartint, comme 
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Louvetot, à l'abbaye de St-Wandrille, fort peu de temps 
après sa fondation. Ruinée par les ravages des Normands, 
l'église de Maulévrier fut relevée vers le milieu du 
x« siècle par le duc Richard I®', qui la rendit aux moines 
bénédictins. Des sires de ce village figurèrent à la bataille 
d'Hastings (1066) et à la première croisade (1096). 

En décembre 1246, St Louis donna aux moines de 
Royaumont le revenu de 274 acres de la forêt de Maulé- 
vrier, dont la rente annuelle était de 68 livres 10 sous. 
Cette rente fut cédée douze ans après par l'abbé de Royau- 
mont aux religieux du Valasse, 

Maulévrier dut avoir, à cette époque, une assez grande 
importance comme position militaire. Dans les difierents 
traités conclus pendant la guerre de Cent-Ans, il est tou- 
jours cité aussitôt après Arques, Caudebec et Lillebonne. 
Les Anglais l'occupèrent en 1419, après la prise de 
Rouen. 

Outre les preuves historiques de cette importance, ce 
village conserve les ruines de son château qui sont consi- 
dérables. Le donjon, la partie la moins mutilée, mesurait 
encore naguère 18 mètres de hauteur. Il paraît remonter 
au xiir siècle et s'appelle dans le pays la Tour-du-Diable. 
Les fossés n'ont point été comblés, et ont donné récemment 
une fort belle épée. On voit en outre de vastes retranche- 
ments, gallo-romains suivant Guilmeth. 

Le sire de Maulévrier se distingua, en 1340, au début 
de la guerre de Cent-Ans. Mais devenu traître à la France, 
il fut arrêté à Rouen par le roi Jean le Bon, et décapité 
au Champ-du-Pardon (1355). Cinq ans après, un sire de 
Maulévrier fut envoyé comme otage en Angleterre, pour 
obtenir la liberté de ce même roi. 

Dans les premiers jours de mai 1592, les Ligueurs, vi- 
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•vement pressés par la famine (le pain se vendant dans leur 
armée plus de 3 fr. la livre), vinrent s'y établir. Henri IV 
les y attaqua le 10, tua plus de 300 hommes, prit 400 che- 
vaux et fit un butin de 35,000 livres. 

La terre de Maulévrier fut, pendant tout le moyen-âge, 
le siège d'une vicomte, avec droit de haute, moyenne et 
basse justice. Au xrv* siècle, elle appartint aux comtes de 
Savoie. Elle passa, sous Louis XI, avec le titre de comté, 
aux Brézè, grands sénéchaux de Normandie, et devint 
enfin, au xvii* siècle, le domaine des Dufay du Taillis, 
baillis de Rouen. Au xviii® siècle, les seigneurs y possé- 
daient la pêcherie de Rétival et de la rivière de Brébec. 

Ste-Gertrude, la paroisse réunie à Maulévrier, a aussi 
son histoire particulière, intéressante en quelques points. 

D'abord, sa charmante église (monument historique), 
sous le vocable de la sainte de ce nom, « est encore le 
bijou de l'arrondissement d'Yvetot, » dit M. l'abbé Co- 
chet. Le xvT® siècle l'a élevée avec la pierre 'blanche du 
pays. C'est un petit monument complet et homogène dans 
toutes ses parties ; au dedans comme au dehors, la cons- 
truction en est irréprochable. 

Voici les détails les plus dignes d'attention, tels qu'ils 
sont décrits par M. l'abbé Cochet : « Porte séparée en 
deux par un trumeau avec tympan à jour, montants dé- 
corés de niches à statues. Nef avec berceau de charpente, 
éclairée de chaque côté par sept fenêtres à réseau flam- 
boyant. Clocher carré percé d'élégantes fenêtres et sur- 
monté d'une aiguille. Les deux transepts, peu développés, 
possèdent de belles fenêtres, des voûtes élégantes, des pis- 
cines sculptées et des autels de pierre. Le chœur, voûté et 
terminé en abside à trois pans, est éclairé par cinq belles 
ogives flamboyantes. Il possède aussi une piscine et un 
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autel de pierre, et de jolis socles de statues. Sur l'un ^ 
ces socles, près de Tautel, au sud, est un charmant iaîtP^^ 
nacle de pierre du xvi*' siècle, élégante pyramide hexa^^ 
nale, découpée à jour dans toutes ses parties, qui n'a pi '^ 
que 2 mètres de hauteur, mais qui fut autrefois plus éler^^ 
brisée après 1830, elle a été soigneusement restaurée p 
M. Lesage, de Caudebec. » 

Cette admirable église fut délaissée pendant plus 
trente ans ; elle était découverte et en ruines, au poi^^ 
qu'on vendit 80 fr. le bois qui avait poussé dans son ei^- 
ceinte. La démolition en fut même proposée au conseil mi^- 
nicipal de Maulévrier. Cette mesure extrême provoqua 
une réaction qui sauva le gracieux édifice. De toute^ 
parts, chacun s'intéressa à sa conservation ; et des fonds^ 
votés par l'Etat et par le Département, ont permis un^ 
restauration parfaite '. 

Consacrée en 1519 par l'évêque de Béryte, cette églises- 
fut visitée en 1563 par Charles IX et Catherine de Médicis; 
la duchesse de Berry y vint également en 1824, et si l'on 
en croit Guilmeth, elle souhaita de faire transporter dans 
sa collection particulière le joli tabernacle en pierre dont 
il vient d'être parlé ; mais la municipalité refusa de s'en 
dessaisir. On voit, en outre, dans cette église, une dalle 
tumulaire de 1512, que M. l'abbé Cochet a fait encastrer 
dans la nef. 

Ste-Gertrude était primitivement connue sous le nom 
d'Ansgoth-Moulins (moulins d'Ansgoth) et appartenait 

1 M. l'abbé Cochet nous apprend que cet heureux résultat fut dû 
principalement au zèle des professeurs de l'Institution ecclésiastique 
d*Yvetot, qui « firent ^œu (1838) de prier tous les jours et pendant 
bien longtemps pour la restauration de cette église, ou pour sa transla- 
tion dans le lieu qu'ils désiraient. » Une statue de Ste Gertrudo orne la 
chapelle de cette Institution. 
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à Tabbaye de St-Wandrille avant les invasions nor- 
mandes. 

« Suivant une ancienne légende de ce monastère, ré- 
pétée depuis par quelques-uns de nos chroniqueurs nor- 
mands, les hommes du Nord, dans une de leurs invasions, 
s'étaient emparés de l'église Ste-Gertrude ; ils en avaient 
fait, pour ainsi dire, le dépôt de leurs munitions et de tous 
les objets pillés par eux dans le voisinage. 

« Un jour, c'était en 876, RoUon, chef de ces brigands, 
venait de faire transporter dans des barques qui l'atten- 
daient, lui et ses compagnons, au bord de la Seine, toutes 
les richesses dont il avait dépouillé nos églises et nos mo- 
nastères. 

€ Tout à coup, au moment où il se disposait à enlever 
une magnifique châsse, renfermant le corps de Ste Her- 
mentrude, qu'il avait enlevé de la Frise, dans le pays de 
Régnier au long col, une lueur miraculeuse vint frapper 
ses yeux. Il se jette à genoux, et désormais le cœur tout à 
Dieu, promet de se faire baptiser. 

« Il se retire, en laissant sur l'autel le corps de Ste 
Hermentrude \ qui, depuis, transféré à Rouen, donna son 
nom au riche et populeux faubourg que nous appelons au- 
jourd'hui Sl^Sever (qui se nomma, en effet, au moyen-âge, 
EmendrevilleJ. Cette tradition, que tous les vieillards du 
pays répétaient encore vers 1820, prouve incontestable- 
ment que la paroisse de Ste-Gertrude était d'origine fort 
ancienne. » (Guilmeth.) 

Le village de Ste-Gertrude fut rendu à l'abbaye de 
St-Wandrille, en 1014, par le duc Richard II ; et ce mo- 
nastère y eut, au moyen-âge, droit de haute et basse jus- 

1 Les Bollandistes rappellent Ameltrude, et donnent sur elle, au 
30 août, une courte note. 
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tice. Suivant M. Tabbé Cochet, il avait été donné aupa- 
r?ivant par RoUon à Tun de ses compagnons, nommé 
Ansgoth, d'où il avait tiré son premier nom. Le même sa- 
vant Suppose que celui de Ste-Gertrude lui fut donné à 
cause de quelques reliques de cette sainte que les moines 
de St-Wandrille y auraient apportées. 

Les souvenirs du pays veulent qu'à la fin du moyen-âge 
Ste-Gertrude ait compté de 7 à 800 habitants, et son église 
monumentale semble attester une importance aujourd'hui 
disparue. Les pêcheries y furent considérables et d'un 
grand produit. 

Le 12 mai 1592, le duc de Montpensier y campa avec 
des troupes d'Henri IV. Son camp, qui subsiste encore, 
forme un carré de 500 mètres de coté, avec fossé de 5 m. 
de large. 

•Les antiquités romaines sont assez nombreuses à Ste- 
Gertrude. Vers 17G0, on y vit des médailles et des vases 
remplis d'os brûlés. Outre des constructions indiquées par 
M. Lesage, on a recueilli du verre, une tablette de marbre, 
un fragment d'inscription et une tête de statuette «n 
pierre. 

Ilmncaux. — La Brasserie, 58 hab. — La Caros.serie, 17. — La 
Corne, 37. — I^î Cul-do-Sac, 30. — L'Eglise, 124. — La France, 37. — 
La Grande-Rosette, 148. — La Haie-des-Prés, 146.— Le Panage, 90. 
— Ste-Gertnide, 171. 

NOTRE-DAME-DE-BLIQUETUIT. — 468 hab., 990 
hect. ; sur la rive gauche de la Seine. — Chemin n**65. 
— [^ de la Mailleraye (2 kil.), àhkil, de CaudebeCy 
\(Skil. rTYretotj 31 kil, de Rouen. Succursale. 

L'église, dédiée k la Sainte Vierge, comprend une tour 
romane en petit appareil avec arcades cintrées et corniches 
à tètes grimaçantes, et une nef du xf siècle appareillée 
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en feuilles de fougère. Les fenêtres, sans caractère, et les 
contreforts sont bien postérieurs. Le chœur, la plus belle 
partie de l'église, est de la fin du xiii° siècle ; ses contre- 
forts, ses quatre fenêtres latérales, séparées par un meneau 
et surmontées d'un trèfle, sont du meilleur style. La fenê- 
tre du chevet, beaucoup plus large, est fort ornée et d'une 
grande beauté. On remarquera encore une belle piscine 
du même temps, et quelques traces de peintures murales. 
Le baptistère est en pierre et du xii^ siècle. La tradition 
locale prétend que primitivement cette église était la seule 
où Ton administrât le baptême pour les villages de Guer- 
baville et de St-Nicolas-de-Bliquetuit. Sur les murs, litres 
noires et armoiries coloriées. 

Bliquetuit ( Blinguitutum ), paroisse au temps de 
St Louis, était un demi-fief dont les seigneurs présentaient 
à la cure. 
Ce fief fut réuni à celui de la Mailleraye en 1621 . 
Au XIV* siècle, Bliquetuit était défendu par un fort. 
On n'y voit plus aujourd'hui qu'un château moderne assez 
agréable. « Il y avait anciennement à Notre-Dame-de- 
Bliquetuit un petit port ou havre qu'une charte appelle 
Molle-Croûte (Mollis-Crofta)^ dit Guilmeth. > Selon le 
raême savant, le nom primitif du village aurait été £/egii(?- 
tuit, c'est-à-dire habitation molle, pays vaseux ou maré- 
cageux. (Probablement du latin tectum^ et de l'adjectif 
Uèque.) On le voit encore nommé Blectiiii au xvii* siècle. 
Jusqu'en 1830, Bliquetuit a été en procession à Jumiéges 
pour vénérer les reliques de S. Valentin. Cette pieuse 
coutume a été depuis peu rétablie. 

Ce pèlerinage dut avoir pour origine la cessation d'une 
peste que les habitants de Bliquetuit obtinrent par l'inter- 
cession de St Valentin, dans les premières années du xii* 

7 
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siècle. Voici le tàii tel qu'il est raconté par Baudry, évè- 
que de Dol et témoin oculaire : 

« Au lieu nommé Bliquetuit, la mortalité conunença à 
€ exercer ses ravages et à consterner le pays. On envoie 
< à Jumiéges : le peuple et les principaux du pays prient 
€ qu'on veuille bien diriger la très-sainte relique de 
€ Valentin vers ce lieu qui est assez voisin. Valentin y est 
« dirigé, et Ton voit sur l'heure combien grand est son 
€ pouvoir auprès de Dieu. Le fléau apaisé s'adoucit. La 
€ bienheureuse relique revint aussi vers les siens avec une 
€ grande joie et une magnifique procession, à laquelle 
« nous avons mérité d'assister nous-même. Et comme le 
« pouvoir du saint n'est borné en aucune chose, le troi- 
« sièmejour les habitants de cette terre de Bliquetuit le 

« suivent, en le remerciant, et annonçant que cette peste 
« a cessé. Ceux qui étaient dans leur lit, ajoutent-ils, et 

€ qui avaient éprouvé un grand malaise, pendant que 
« vous étiez avec nous, se trouvant comme en extase, 
« voici que par l'mtercession de votre St Valentin, ils ont 
« recouvré la santé. » (Les Bollandistes.) 

Bliquetuit a donné des débris de presque tous les âges : 
villa, ossements, poteries, urnes cinéraires et monnaies 
romaines ; boucles de bronze, monnaies, objets en fer, 
squelettes et cercueils francs. Enfin, M. Tabbé Ck)chet fait 
remonter à l'époque gauloise une « pierre située au Wuy , 
autour de laquelle on voit des fées et des géants. » 

Hcbmeaux, — L'Eglise, 168 hab. — Le Bourg-Corblin, 178. — 
Ectot, 94. — Ferme du Colombier. — Le Gaillardiu, 10. — Les Genêts, 15. 
— Le Mor, 48. 

SAINT-ARNOULT. — 753 hab,, 1374 hecL ; sur un 
plateau de 137 m. cTalt. dominant la Hve droite de 
la Seine, — Route départ, n" 4. Chemins n*30, 40, 
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81. — E de Caudebec {b ML), à 14 kil, d'Yvetot, 
40 kil. de Rouen. Sticcursaie, bureau de bienf. 
Perception. 

L'église, dédiée à St Arnoul {Amolphus, évêque de 
Metz au vn* siècle), fut bâtie au xiii* siècle, mais a* été 
complètement remaniée au xvr® siècle. Belle contretable 
en bois sculpté et doré, et tableau du martyre de St Lau- 
rent; le tout du xvii« siècle provient, dit-on, de Tabbaye 
de Jumiéges. Dans le chœur, dalle tumulaire du xvii* 
siècle, et chapelle seigneuriale changée en sacristie. 

Sur le chemin de Lillebonne une vieille croix en pierre, 
du XVI* siècle, présente les images sculptées de St-Jean- 
Baptiste, de St-Jacques, de la Ste-Vierge, avec celle des 
donateurs. 

St-Amoult {Sanctus Amulphus) remonte à une haute 
antiquité. Il appartenait au xii* siècle au prieuré deNoyon-^ 
sur-Andelle (ou Charleval) ; mais par suite de la réunion 
de ce prieuré k l'abbaye de St-Evroult (Orne), il releva 
plus tard de ce dernier monastère. M. Léopold Delisle 
croit que cette paroisse doit sa formation aux défrichements 
faits sous S. Louis par les moines de Royaumont. L'ab- 
baye du Valasse y possédait encore un fief au xv® siècle. 

Ce village fut érigé en quart de fief relevant du comté de 
Maulévrier, en 1626, en faveur de Jean Secart, fils du 
vicomte de Caudebec. Nicolas Secart, inhumé dans le 
chœur, en 1665, paraît être son fils. Le manoir de la 
famille Secart existe encore. 

Outre la voie romaine qui allait de Lillebonne à Cau- 
debec, on remarque encore dans la forêt les murailles et 
terrassements du château de la Pommeraye, au triége de 
ce nom. Non loin de là se trouvent des grottes profondes 
^t le sentier des Moines. 
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St-Arnoult avait naguère encore un pèlerinage très-fré- 
quenté à St Onuphre (19 juin), dont la statue se voit dans 
réglise. Les pèlerins allaient se plonger dans une mare 
qui portait le nom du saint, et le soir on allumait un feu 
sur lequel un pigeon blanc ne manquait pas de descendre. 
Aujourd'hui, par ordre de l'autorité ecclésiastique, le feu 
a cessé. 

Hameaux, ^'Ijdk CroixrBlanche, 226hab.— Le Croquet, 57. — L'Eglise» 
147.— La Haute-Voie, 27.— Les Mares, 160.— La Masse, 22.— Le Pied- 
Bourdon, 22. — Ruaux, 78.— La Vente, 83. 

SAINT-AUBIN-DE-CRETOT. — 328 AaJ., 473 hect., 
sur un plateau de 143 mètres dUalt., à V origine 
de la vallée de S te-Gertrude.— Chemins, n*>*34, 40. 
— E rfe Caudebec {iO ML), à 12 kil. d'Yvetot, ibkil. 
de Rouen. Succursale. — Filature. 

L'église, dédiée à St Aubin, évêque d'Angers, remonte 
au xn* siècle, par le cKœur et le clocher; le reste date du 
xvi*^. Le clocher offre une remarquable corniche de têtes 
grimaçantes ; les fenêtres et les corniches du chœur sont 
fort soignées; on y a sculpté de curieux personnages. Dans 
le transept du midi, ancienne chapelle seigneuriale. Une 
intéressante Passion en bois du xrv« ou du xv* siècle paraît 
avoir été le retable du maître-autel. 

« Le portail, décoré de pilastre et de frontons, est une 
œuvre capitale. Le pignon, très-mutilé, est criblé de trous 
de balles qu'il a dû. recevoir du temps de la Ligue. » 
(M. l'abbé Cochet.) 

Cette commune de St-Aubin-de-Cretot et celle de St- 
Gilles-de-Cretot qui va suivre, ne formaient primitivement 
qu'une seule paroisse nommée Cresetot ou Crisetot, et 
située alors au milieu d'une forêt. Elle fut donnée dès le 
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début du xn* siècle à l'abbaye de St-Georges par Henri 1^, 
roi d'Angleterre et duc -de Normandie. 

Cretot était au xvi* siècle une baronnie. « Le seigneur 
prenait dans ses aveux le titre de franc Bouteiller liéré- 
dital de Normandie, Il dit qu'en cette qualité il est tenu 
lorsque le roi fait son entrée en la ville de Rouen, de servir 
à boire à sa Majesté, une fois seulement durant son règne; 
et que, à cause de ce service, il a droit de prendre pour lui 
la coupe où le roi aura bu. > (Duplessis.) 

^aweauo?.— Bnimare, 107 hab. — Le Château^ 27.— Le Cheval-Blanc, 
7.-^retot, 9.— L'Eglise, SL—Loiseliére, 17.— Louraille, 48. —La VieiUe- 
ViUe. 

SAINT-GILLES-DE-CRETOT. — 365 hab., 578 hect., 
près de la forêt de Maulévrier et à 140 m. d'alt. — 
Chemins n"** 30, 40. — ^ de Caudebec (8 kil.) à 
14 kil. d'Yvetotj 43 kil de Rouen. Succursale. 

L'église, sous le vocable de St Gilles, est du xviii® siècle, 
sauf quelques débris du xvi*. Pèlerinage à St Gilles le 
l*' septembre, avec grand'messe et confrérie. 

Saint-Gilles n'était encore qu'une simple chapelle lors- 
que, au xii* siècle, elle fut donnée à l'abbaye de St-Geor- 
ges. Erigée plus tard en seconde cure de Cretot, elle passa 
entre les mains du roi de France, qui présentait à la cure : 
c'est pour cela, ajoute M. l'abbé Cochet, que cette mo- 
deste église prenait le titre de chapelle royale. 

«Une vieille tradition, continue le même savant, dit que 
la première chapelle du hameau était dans une vieille habi- 
tation qui sert aujourd'hui de grange, sur le bord d'un che- 
min appelé la rue de St-Gilles. » 

Il y eut autrefois à S. -Gilles les seigneuries de la Bou- 
teillerie, de la Picottière et de la Viézaire ; les châteaux 
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des deux dernières sont encore debout. Au manoir de la 
Viézaire, chapelle domestique aujourd'hui abandonnée. 

jyativoua?.— Coq-Soit, 12 h.— Côte-Cable, 35.-7Côte-du-Beau-Soleil, 
51.— Côte-Tocque, 24.— Le Désert, 35.— L'Eglise, 103.— Haut-Hôtel, 51. 
— MaisoD-Blanche, 57.— La Picotière (château), 17.— Val-de-Cart, 19w— 
La Viézaire (château), 6. 

SAINT-NICOLAS-DE-BLIQUETUIT. — 349 hab,, 923 
hect., sur la rive gauche de la Seine y en face de 
Caudebec et à 2 m. d'alt. — Chemins n^ 40, 65. — 
S de la Mailleraye (5 At?.), à2kiL de Caudebec, 13 
kil. d'Yvetot, 37 kil. de Rouen. Annexe de Notre- 
Dame-de-Bliquetuit . 

L'église, sans caractère, date des commencements du 
xvii*' siècle, mais rfVec traces du xi®. 

Ce petit village, d'abord nommé St-Nicolas-de-la-Haye, 
à cause de sa situation au milieu des bois, n'a obtenu un 
titre paroissial qu'en 1779. Auparavant, ce n'était qu'une 
vicairie ou succursale dépendant de Notre-Dame-de-Bli- 
quetuit, aHiquel il est encore joint aujourd'hui. 

Antiquités romaines : voie, villas, puits maçonnés et 
grand bronze de Volusien. 

Hameaux. —VkgW^y 99 hab.— Le Fayel, 69.— Prévaux, 47. —La 
Mare, 29.— Le Port^audebec, 111. — La Rue-d'Ectot, 49. 

SAINT-NICOLAS-DE-LA-HAYE.— 310 hab. , 315 Aec^., 
à 74 m. d'alt. — Chemins n^ 29, 30,34, 40.— Kl de 
Caitdebec (II kil.), à 15 kil. d'Yvetot, 4QkiL de 
Rouen. Succursale. 

L'église oflFre un clocher de style ogival primitif, sup- 
porté par de belles colonnes à chapiteaux ornés. Mais le 
chœur qui n'est pas sans élégance, a été refait en I63I ; 
le reste est plus moderne encore. Litre sur la sacristie. 
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St-Nicolas {sancti Nicolai deHaiâ, c'est-à-dire, delà 
Forêt) avait SiXi xni^ siècle trois seigneurs patrons; plus 
tard le seigneur seul présenta à la cure. Les religieux 
du Valasse y possédaient des terres au xv* siècle. 

M. l'abbé Lemaître, né en ce village en 1762 (mort curé 
de Froberville à l'âge de 99 ans), raconta à M. l'abbé Co- 
chet yers 1850, qu'il avait vu dans sa jeunesse, retirer 
du sol à la ferme Ste-Marie, un nombre considérable de 
vases en terre cuite remplis d'ossements brûlés, avec des 
cruches, des bouteilles de verre blanc et des monnaies, 
antiquités qui dénotent un cimetière gallo-romam. 

Hameaux. — Le Carreau, 58 hab. — Coup-Souveraine, 29. — La 
Croix-Pignard. —La Groudière (ferme de), 8. — Louraille.— Sainte- 
Marie, 24. 

ST-WANDRILLE-RANÇON. — 800 /uib., 1,784 hect., 
6-126 m. d'alt. ; dans le charmant vallon de Fon- 
tenelle, où covle la Hvière de Brébec, qui reçoit les 
miisseatcx de Rançon et de Caillouville, puis se 
jette dans la Seine au hameau de Caudebecquet. — 
Rouies départ, n^» 1, 4. Chemins n« 22, 33, 37, 64, 
89. — 12 rfe Caudebec ("3 kiL), à 13 kiL d'Yvetot, 
30 kiL de Rouen. Succursale. Filature de coton. 

Cette commune comprend les trois anciennes paroisses 
de St-Wandrille, de Rançon et de GoviUe : cette dernière 
n'a plus son église. 

L'église paroissiale de St-Wandrille, sous le patronage 
de S. Michel, remonte au xr siècle par son transept sud 
et son clocher percé de fenêtres romanes. Chœur du 
xn« siècle, ayant une splendide chapelle de la Ste-Vierge 
du xni^. La nef, avec colonnes ioniques, est du xvi® siècle. 
Trente-quatre statues en pierre, et du moyen-âge pour la 



104 Arrondissement cTYvetot. 

plupart, orueut l'église ; une vingtaine d'entre elles, ran— — 
gées au bas de la nef, proviemieût de Caillouville et son9 
fréquentées par les pèlerins. Belle croix de pierre du-ï 
XVI* siècle, près de fonts du xiii*. A l'intérieur du chœur, 
trois reliquaires contiennent des ossements attribués k 
trente saints nommément désignés, reliques échappées aux 
ravages de la Révolution, mais dont les authentiques ont 
disparu. Pèlerinage fréquenté àtouslessaints(ll à 1,200 
personnes, les vendredi de mai), avec graad'messe, ser- 
mon et exposition des reliquas. 

Rançon (Resenço) possède, sous le vocable de la Ste- 
Vierge, une petite ^lise romane du xf siècle à abside cir- 
culaire. Le XVI® siècle a bâti les transepts. Sous Louis XIV 
la nef fut retouchée, le portail refait, les bas-côtés sup- 
primés. Les trois autels en pierre sont massifs et contem- 
porains de l'église. 

Une chapelle de S. -Jacques, près de Caudebecquet, 
n'iexiste plus. Ce fut une léproserie au xiii'' siècle. 

Les quatre paroisses de St-Wandrille, de Caudebec, de 
Ste-Gertrude et de Rançon eurent, au xiii'' siècle, une ad- 
ministration particulière et indépendante de l'archevêque 
de Rouen. Au xve siècle, elles formèrent le doyenné de 
St-Wandrille. 

Les moines de Fontenelle avaient encore sur la paroisse 
St-Wandrille les titres et les droits de baron, avec haute, 
moyenne et basse justice. 

M. l'abbé Cochet a résumé heureusement l'histoire de ce 
village jusqu'à la Révolution : < Fontenelle, dit-il, na- 
quit d'un monastère comme Jumiéges, Fécamp et Monti- 
villiers. Rotmare, seigneur franc, avait en vain essayé de 
faire sortir cette terre de son état sauvage, au moyen de 
l'industrie et de la civilisation. 
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< La religion seule devait réussir là où avait échoué la 
puissance. 

« Sous le gouvernement paternel et pacifique des abbés, 
ce village devint un bourg ; et au xiu® siècle, les chartes 
de l'abbaye nous le montrent dans un état très-prospère. 
Elles nous font voir dans la campagne des terres parfaite- 
ment cultivées et rapportant toutes sortes de grains, tandis 
que les coteaux étaient couverts de pommiers et de vignes. 
Le blé et toutes les autres semences étaient vendus au 
marché de Caudebec ou de St-Wandrille, d'après la me- 
sure gardée par le prévôt de l'abbé. Un chemin royal ser- 
vait pour le transport des produits et l'importation des 
marchandises. 

< L'industrie elle-même était venue se joindre au com- 
merce et à la culture. Les mêmes chartes nous montrent 
des charpentiers travaillant le bois, des tisserands faisant 
la toile, des ouvriers taillant la pierre et des médecins soi- 
gnant les malades. 

« Enfin, comme dernière preuve d'importance locale, 
il est question de murs d'enceinte, et les habitants de 
St-Wandrille prennent le titre de bourgeois. 

« Toutefois, en 1738, la déchéance est complète, car ou 
n'y compte plus que 80 feux; et en 1823, il n'y avait plus 
que 554 habitants lorsqu'on arrondit le territoire et la 
population en réunissant l'ancienne paroisse de Rançon 
avec ses 240 habitants. » 

Les antiquités recueillies sur cette commune sont assez 
nombreuses. Les Gaulois y ont laissé un cimetière com- 
posé de 50 à 60 vases funéraires, en forme de pot à fleurs 
et de bols, et pleins d'os brûlés, avec deux épées ployées 
et deux lances en fer. Hachette en silex. A l'époque ro- 
maine appartient la voie de Caudebec à Rouen, et un do- 
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lium (trouvé à Rançon) contenant un petit vase noir et des 
os brûlés et accompagné d'urnes cinéraires. Une monnaie 
saxonne en argent fut découverte en 1869. 

Au milieu du vu* siècle, on montrait en ce lieu des traces 
de constructions élevées par l'industrie des anciens habi- 
tants, mais ruinées de fond en comble par la sauvage fé- 
rocité des ennemis du dehors. Cette destruction doit se 
rapporter à Tune des invasions franques. 

ABBAYE 
DE FONTENELLE OU DE ST-WANDRILLE 

« La terre où nous sommes, observe d'abord M. l'ablK 
Cochet, est la plus sainte de la Normandie, et son nom s 
retenti dans le monde entier. » 

Wandrille (en latin Wandregisilus) était un jeune 
seigneur né, près de Verdun, d'une des premières familles 
d'Austrasie, et proche parent des deux maires du palais, 
Pépin de Landen et Erchinoald. Il parut à la cour de Da- 
gobert I**" et y fut fait comte du palais. Après avoir mem 
dans le mariage la vie d'un moine, il se retira dans divers 
monastères, en fonda un lui-même, puis vint à Rouen, où 
il fut ordonné prêtre par S. Ouen, qu'il avait jadis connu 
à la cour. Enfin, il obtint du maire Erchinoald, son parent, 
un grand domaine dévasté et inculte dans cette vallée de 
Fontenelle, arrosée par un petit ruisseau qui lui donne 
son nom (Fontanella et Fontinella, petite fontaine). 

4c Ce fut là que, vers l'an 648, Wandrille construisil 
l'abbaye de Fontenelle destinée à occuper une place si 
importante dans l'histoire ecclésiastique. La reine Ste Ba- 
thilde, son fils le roi Clovis II, et plusieurs nobles neus- 
triens ajoutèrent de riches donations à celle du maire 
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Irchinoald, tandis que d'autres, en grand nombre, vinrent 
^Mmener, sous son autorité, la vie cénobitique. Il lui fallut 
)àtir jusqu'à quatre églises, au milieu de leurs cellules, 
mr subvenir aux exigences de leur dévotion. A l'aide de 
leurs bras il planta, sur un coteau voisin et bien exposé, 
la première vigne qu'ait connue la Normandie. 

« Sa tâche ne fut pas toujours sans danger. Un jour 
^u'il était au travail avec sa pieuse cohorte, le gardien de 
la forêt royale, dont une partie leur avait été donnée, fu- 
rieux de voir ainsi sa charge amoindrie, s'approcha de 
l'abbé pour le percer de sa lance. Mais, comme il est arrivé 
tant de fois, au moment de frapper, son bras demeure pa- 
ralysé, Tarme lui échappe des mains, et il reste comme 
possédé jusqu'à ce que la prière du saint, dont il voulait 
faire sa victime, le rende à la santé \ 

4c Wandrille ne borna pas, du reste, son activité à la 
fondation et au gouvernement de son abbaye. Fontenelle 
est situé dans le pays de Caux, qui n'était alors chrétien 
que de nom ; les habitants étaient retombés dans une bar- 
barie complète et brutale. L'abbé de Fontenelle en par- 
courut toutes les contrées, prêcha partout l'Evangile, 
obtint la destruction des idoles que les paysans s'obstinaient 
à vénérer, et transforma à un tel point cette contrée que 
les gens du peuple ne rencontraient plus un prêtre ou 
un moine sans se prosterner devant lui comme devant 
l'image du Christ. » (Montalembert, les Moines d'Oc- 
cident.) 

S. Wandrille pourvut en outre à la fondation de plu- 
sieurs autres monastères, et vit bientôt sous sa conduite, à 

1 Une légende ajoute que le saint fonda, en action de grâces, un ora- 
toire nommé plus tard la chajpelle de tous les saints, mais depuis long^ 
temps disparu. 
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Fontenelle, plus de 300 religieux. Sa déférence pour 
S. Ouen était telle, qu'il ne sortait jamais de son monastère 
sans sa permission. 11 mourut à l'âge de 9C ans, le 22 
juillet 060. Son corps, inhumé à Fontenelle, puis porté à 
Gand au x* siècle, s'est perdu durant la persécution des 
calvinistes en 1578. 11 s'opéra à son tombeau un grand 
nombre de miracles, et sa mémoire était demeurée telle- 
ment populaire, ajoute Montalembert, que « quatre siècles 
après sa mort, son nom était encore célébré par la postérité 
reconnaissante dans des chants rimes, traduits du latin en 
langue vulgaire. » 

La vertu de saint Wandrille était si estimée que Wa- 
ninge, fondateur de l'abbaye de Fécamp et saint lui-même, 
mit sous sa conduite son fils S. Désiré. Parmi les autres 
disciples qu'il entraîna h sa suite dans les voies de la sain- 
teté, S. Agathon et S. Sindard, diacre, vécurent simples 
religieux ; mais S. Gand, neveu de S. Wandrille, fonda 
une abbaye au diocèse de Troyes ; S. Genest, son compa- 
gnon, Dfiourut archevêque de Lyon, et S. Erembertfut 
archevêque de Toulouse. {V.plus bas, p. 121-2.) Enfin, 
des deux successeurs immédiats de S. Wandrille, dans la 
charge d'abbé de Fontenelle, lepremier S. Lambert, devint 
archevêque de Lyon, l'autre fut S. Ansbert, archevêque 
de Rouen. 

Le monastère fondé par ce saint homme, à Fontenelle, 
fut le troisième de la Normandie (après St-Ouen et St- 
Evroult) et brilla pendant doux siècles d'un éclat incompa- 
rable. « 11 s'acquit, dit Guilmeth, une réputation que peu 
d'autres monastères ont égalée, qu'aucun autre ne sur- 
passa. > C'est qu'il eut, par ses saints, par les abbés et les 
pontifes qu'il donna à l'Eglise, et enfin par les savants 
écrits de ses religieux, la plus grande et la plus légitime 




Q4hhaye de S.-Wandrille (Caudebec). 



109 



influence sur les destinées religieuses, sociales et intellec- 
tuelles de la Normandie et même de la France. 

Voici d'abord la liste de ces saints, suivant Tordre du 
calendrier, avec le jour de la fête et la date de leur 
mort : 



St Landon, 16 janvier 733 

St Ravengep, 3 février 682 

St Ansberl, 9 février 695 

St Hildebert, 18 février 700 

St Trasaire, 19 février 816 

St Gradulfe, 6 mars 1040 

St Hildebert, 14 mars 817 

St Wulfran, 20 mars 720 

y. Mosgille (son neveu) .... ? 

V. Ovon (disciple du même) 749 

St Bénigne, 22 mars 723 

St Herbland, 26 mars 710 

St Gennade, 6 avril ? 

St Hugues, 9 avril 730 

St Lambert, 14 avril 688 

St AlSert (son disciple.) .... ? 

St Vandon, 17 avril 756 

St Hardouin, 20 avril 811 

St Einard, II mai.. 829 

St Érembert, 14 mai 671 

St Gamard (son frère), ? 

St Hartbain (son jais) ? 

St Éginhard, 18 mai 850 

St Godon ou Gand, 26 mai.. 690 

St Bagge, 5 juin.... 720 



St Gervold, 14 juin 806 

St Bain, 20 juin 710 

St Agathon, 8 juillet ? 

Sl Anségise, 20 juillet 833 

St Wandrille, 22 juillet. ... (m 

St Gaultier, 13 août 115() 

St Godulfe ? 

St Lodulfe ? 

St Milon, 18 août 730 

St Rotmond (son père) ? 

Ste Wisle (sa mère) ? 

St Gerbert, 4 septembre 1089 

St Érimbert, 11 septembre.. 849 

St Austrulfe, 16 septembre. 753 

St Sindard, 18 septembre.. 662 

St Érinhard, 24 septembre. . 739 

St Foulques, 10 octobre 845 

St Condède, 21 octobre 685 

St Cynomarle (son compag). ? 

St Jean, — ? 

St Zachée, — ? 

St Genest, 3 novembre 679 

St Gontard, 26 novembre. . . 1095 

St Girard, 28 novembre. . . . 1031 
St Désiré, 18 décembre.... î 



Or, comment l'abbaye deFontenelle exerça-t-clle au loin 
une action bienfaisante et féconde par ses prélats et les fon- 
dateurs de monastères qui sortirent de ses murs, c'est ce 
qu'il faut voir maintenant, et ce qui fera mieux connaître 
la plupart des hommes de Dieu qui viennent d'être nom- 
més. 

La renommée durable, que toutes ces âmes d'élite pro- 
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curèrent à notre abbaye naissante, grandit encore par 
son école. 

« Après récole de Luxeuil, il n'y en eut point en ce 
siècle de plus célèbre dans les Gaules que l'école de 
Fontenelle. Dès la fondation de ce monastère, on y établit 
de bonnes études, dont le premier effet fut d'adoucir l'hu- 
meur farouche des habitants du voisinage, et de convertir 
à la foi ceux qui étaient encore engagés dans Tidolatrie. 
On y ouvrit une école à la jeunesse, où accouraient de 
toutes parts les enfants de condition, les uns pour y 
apprendre les premiers éléments des lettres, les autres 
pour y puiser la connaissance des vérités de la reli- 
gion chrétienne. On y en vit venir de Frise même. On 
y comptait parfois jusqu'à 300 étudiants. La bibliothèque 
y était fournie de toutes sortes de bons livres ; et en une 
seule fois S. Wandrille en fit venir un grand nombre de 
Rome même, où il avait envoyé exprès S. Gand, son 
neveu. [Notamment les œuvres de S. Grégoire le Grand.] 
Ces livres n'étaient point une vaine parade. » (Dom Rivet, 
Histoire littéraire de la France,) 

En effet, « de l'école de Fontenelle, poursuit D. Rivet, 
sortirent plusieurs grands personnages en presque tout 
genre de mérite. » S. Herbland, fondateur de l'abbaye 
d'Aindre, près de Nantes, y ouvrit une école à la jeunesse, 
et il se forma, dès ce temps même à Fontenelle quelques 
écrivains, entre autres le moine Aigrade, qui a laissé plu- 
sieurs vies de saints. 

Non contente d'instruire les grands, Fontenelle prenait 
soin des vieillards, des pauvres et des Infirmes. S. Ans- 
bert, son troisième abbé, fit construire pour eux trois 
hôpitaux où ils furent accueillis par ses moines. Des fonda- 
dations à perpétuité pour-viirent à leur entretien. 
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Notre archevêque S. Ouen fut un de leurs bienfai- 
teurs. 

Une prospérité si éclatante, loin de pâlir, s'accrut 
encore, s'il est possible, au vin® siècle. L'abbaye comptait 
alors 4264 manses ou familles de colons, ce qui fait plus 
de 25,000 personnes. La vertu avait fleuri sous les sept 
premiers successeurs de Wandrille, saints comme lui, et 
elle obligeait même les méchants princes à favoriser cette 
maison de prières ; aussi Chilpéric confirraa-t-il ses privi- 
lèges en 716. 

Quatre ans après, mourait à Fontenelle S. Wulfran, 
ancien archevêque de Sens, qui jadis était venu prendre 
quelques moines du monastère et était allé avec eux prêcher 
la foi aux Frisons, puis avait voulu finir sa vie dans cette 
pieuse solitude. S. Bain, évêque de Thérouanne, s'y était 
retiré comme lui, quelques années auparavant; élu abbé 
du monastère, il reçut de Pépin, duc des Francs, la con- 
duite de l'abbaye de S.-Benoît-sur-Loire, près d'Orléans, 
S. Gennade sortait de Fontenelle pour gouverner l'abbaye 
deS. -Germer et deux de ses religieux recevaientla consécra- 
tion épiscopale: S. Hugues à Rouen, et S. LandonàReims. 

En 756, l'église S. Pierre fut détruite par un incendie, 
mais rebâtie la même année avec plus d'élégance et sur 
des dimensions plus considérables. Malgré les dotations 
nouvelles qui étendaient les possessions de l'abbaye, la 
mauvaise administration des abbés Teutsinde, JVidon et 
Raginfroid faillit lui devenir funeste ; mais la fermeté du 
prieur S. Erinhard, et les exemples de S. Wando et de 
S. Austrulfe, qui leur succédèrent dans la charge d'abbé, 
conjurèrent le mal. 

Le roi Pépin le Bref vint faire un pèlerinage au tom- 
beau de S. Wandrille, vers 760, et se montra libéral envers 
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l'abbaye. Quelques années auparavant, Thierry, fils de 
Childéric III, dépossédé du trône parÏPépin, s'était réfugié 
à Fontenelle : il s'y fit moine, y termina ses jours et mérita 
par sa sainte vie le titre de Vénérable que lui donne un 
écrivain du monastère. 

« L'école de Fontenelle était tombée en décadence sous 
les maires du palais, mais reprit son premier lustre sous 
l'illustre S. Gervold, qui y fit revivre les bonnes études 
avant la fin de ce siècle. Comme il savait parfaitement le 
chant ecclésiastique, il commença par y faire instruire 
ceux qui étaient sous sa discipline. Entre ceux-ci se trou- 
vait un nommé Hardouin, qui excellait dans l'arithmétique 
et l'art de bien écrire. 

4c S. Hardouin forma aux mêmes arts plusieurs élèves, et • 
laissa à son monastère grand nombre de bons livres écrits 
de sa main. Cette bibliothèque, déjà si considérable par les 
travaux de ce copiste et les soins des abbés S. Wandon • 
et S. Gervold, fut encore beaucoup augmentée par ceux 
de S. Eginhard et de S. Anségise, leurs successeurs. Ce 
dernier avait été instruit à l'école de Fontenelle, et 
passait pour un homme fort versé dans les sciences divines 
et humaines ..... 

< Au lieu des caractères mérovingiens qui étaient 
presque barbares, on fit revivre le petit caractère romain. 
L'abbaye de Fontenelle eut l'avantage de travailler le plus 
eflScacement, et peut-être la première, à réformer ainsi les 
caractères à écrire. S. Hardouin prêtre et moine de cette 
maison, écrivit de ce même caractère romain plusieurs 
volumes, tant de l'Ecriture sainte que des livres d'église et 
des ouvrages des Pères. Il enseigna en même temps avec 
beaucoup de fruit la chronologie. 

« Il continua ces pieuses occupations de copiste jusque 
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dans un âge fort avancé, et ne les cessa qu'à sa mort, qui 
arriva en 811. 

« Avant lai le Vénérable Ovon excellait aussi à Foiite- 
nelle dans Tart de bien écrire. C'était un Frison à qui 
S. Wulfran, lorsqu'il annonçait l'Evangile en Frise, sauva 
miraculeusement la vie et qu'il convertit à la foi. Devenu 
moine de Fontenelle et ordonné prêtre, il devint habile 
dans le style des chartes et des actes publics et en dressa 
plusieurs formules. Le principal talent d'Ovon était l'écri- 
ture, en quoi il excellait. Aussi se plaisait-il à en faire 
usage ; et il laissa à son monastère quantités d'anciens 
livres ainsi copiés de sa propre main. Ce fut l'un des pre- 
miers fouds de cette riche bibliothèque qu'on voyait à 
Fontenelle dès le même siècle. Ovon mourut fort âgé en 
749. )) (D. Rivet,) 

L'abbaye eut encore quelques écrivains anonymes qui 
composèrent la vie de plusieurs saints. On cite le moine 
Jonas, auteur de la vie de S. Wulfran. 

S. Gèrvold était issu d'une famille illustre, et Charlema- 
gne l'avait employé à diverses négociations. Entré dans les 
ordres, il devint premier aumônier et confesseur de la reine 
l>ertrade, fut nommé évêque d'Evreux, puis se retira à 
Fontenelle, dont il fut le 15° abbé. On a vu qu'il fit refleu- 
rir l'école et augmenta la bibliothèque. Pour abriter plus 
sûrement sa collection de manuscrits si précieux, parce 
qu'alors ils étaient fort rares, il fit bâtir tout exprès 
une tour où il rangea ses livres. L'église paroissiale de 
S. -Michel construite vers 735 avec des pierres apport ée% 
des ruines de Lillebonne, possédait également une tour, et 
M. l'abbé Cochet pense, avec plusieurs savants, que cette 
tour est, après celle de Laon, la plus ancienne qui soit 
mentionnée dans notre histoire ecclésiastique. 
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Les saints abbés et les savants illustres ne firent pas 
plus défaut à Fontenelle pendant le ix* siècle qu'aux âges 
précédents. Si elle eut à sa tète quelques hommes peu 
dignes de la diriger, en revanche elle obéit à S. Trasaire, 
à S. Hildebert II, à S. Einard, à S. Anségise, à S. Erim- 
])ert et à S. Foulques. 

Louis le Débonnaire confirma ses privilèges, et Charles 
le Chauve la visita. Elle avait été réformée par S. Benoît 
d' Aniane, qui y vint pour cet effet, et manda des moines 
de Luxeuil à la demande de Tabbé S. Einard. 

Fontenelle prit une part importante au mouvement lit- 
téraire du règne de Charlemagne : car elle possédait alors 
deux écrivains justement célèbres : S. Anségise et S. Elgin- 
hard, avec des auteurs anonymes qui ne sont pas moins 
estimables. 

L*école en était toujours florissante et le moine Benoît 
qui la dirigeait et devint plus tard abbé de S.-Maur-des- 
Fossés, y enseignait les plus hautes sciences i 

S. Anségise naquit d'une famille noble et probablement 
près de Lyon. Il fit de bonnes études et prit l'habit monas- 
tique à Fontenelle, sous S. Gervold. Charlemagne, à qui 
l'abbé le fit connaître, lui confia l'administration de plu- 
sieurs monastères à Reims, à Châlons et à S.-Germer ; il 
le nomma ensuite intendant de ses bâtiments et l'employa 
en plusieurs ambassades dont Anségise s'acquitta toujours 
avec autant d'honneur que de succès. Louis le Débonnaire, 
pour le récompenser de ses bons offices, lui donna l'abbaye 
de Luxeuil, puis celle de Fontenelle, de sorte que Anségise 
se vit pourvu de trois abbayes à la fois. « Mais, ajoute 
D. Rivet, lorsque l'on considère le bien qu'il y fit et les 
avantages qu'il leur procura. Ton convient que ces 
abbayes lui furent moins données qu'il ne leur fut donné 
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lui-même afin d'en être le restaurateur. Sou premier soin 
fut d y faire revivre l'esprit de S. Benoît et une exacte 
discipline. Après quoi, il en rétablit les édifices, y en ajouta 
de nouveaux, enrichit les églises de vases sacrés et d'or- 
nements nécessaires, fournit les bibliothèques de quantité 
de bons livres. Il mérita ' par là que quelques-uns de ces 
monastères le regardassent comme un second fondateur. 

4c Possesseurs de biens presque immenses, il n'en était 
que le simple dispensateur et c'étaient les lieux saints et 
les pauvres qui en jouissaient par ses mains.» Il mourut de 
paralysie le 20 juillet 833. » (D. Rivet.) 

Il nous reste de lui une partie considérable de son testa- 
ment, avec le règlement qu'il fit pour pourvoir à l'entre- 
tien des moines de Fontenelle. Mais ce qui l'a immortalisé, 
c'est la collection des Capiiulaires, ou ordonnances de 
Charlemagne et de Louis le Débonnaire, qu'il réunit en 
quatre livres par respect pour les rois qui les avaient publiés 
et en vue des avantages que l'Eglise et l'Etat pouvaient en 
tirer. Sitôt que son recueil eut paru (827),Louis le Débon- 
naire l'adopta et le revêtit de sa sanction, et Charles le 
Chauve le citait comme le code des lois des Français, fai- 
sant autorité dans l'usage public, non seulement en France 
mais en Germanie. 

S. Eginhard, beaucoup plus célèbre que S. Anségise, et 
l'un des plus grands seigneurs de ce siècle, vint tout jeune à 
la cour de Charlemagne, qui en fit son secrétaire, lui 
donna une de ses filles en mariage et le nomma intendant de 
ses bâtiments. Louis le Débonnaire lui confia l'éducation 
de son fils, qui fut depuis l'empereur Lothaire.Eginhard se 
sépara de sa femme pour embrasser la vie monastique. Il 
gouverna d'abord l'abbaye de Fontenelle, puis deux autres 
couvents de Gand, et enfin fonda le monastère deSéligens- 
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tadtoù il mourut en 839. Il fut honoré comme saint h Fon- 
tenelle jusqu'à la Révolution. 

Saint Eginhard était très-versé dans les beaux-arts, et 
avait une grande connaissance de l'astronomie ; il fut en 
un mot un homme amsommé dans toutes les sciences cul- 
tivées de son temps. Le plus connu de ses écrits est la Vie 
privée de Cluirlemagne^ en deux livres, ouvrage très- 
précieux par les curieux détails qu'il nous fait connaître, 
Nous avons en outre du même auteur : 62 lettres impor- 
tantes pour l'histoire de son siècle; un poëme sur le 
Martyre de saint Marcellin et saint Pierre (2 juin) 
avec YlnstoirCy en 4 livres, de la découverte et de la 
translatioyide leurs reliques de Royne en France, écrit 
fort estimé et d'une autorité incontestable. D'autres ou- 
vrages de piété et d'histoire sont douteux ou perdus . 

Enfin la Chronique de l'abbaye (C/irouicon Foyita- 
nellense) fut composée vers 840 par < un moine anonyme 
de ce monastère, homme d'esprit et de piété, qui avait du 
talent pour écrire » (D. Rivet). Elle comprend environ deux 
siècles, et s'arrête en 833. Quatre autres anonymes, 
tous moines (le Fontenelle, ont continué son œuvre jus- 
qu'en 1053. Cet ouvrage est le plus ancien et l'un des plus 
précieux morceaux d'histoire locale que nous ayons ; et 
malgré les erreurs de date écliappées au premier auteur, 

• 

U n'est pas moins imi)ortant pour l'histoire de France. 
Une copie manuscrite, dont quelques parties paraissent 
être contemporaines de l'auteur, s'en conserve à la bi-" 
bliothèque du Havre. Mabillon avouait, dit-on, que c'éta* 
le plus ancien manuscrit qu'il connût. 

Les invasions des Normands viennent tristement inter 
rompre cette longue suite de saints et d'écrivains. Cepen- 
dant les premières descentes de ces barbares ne disper- 
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sèrent point les moines. Ebole, un de leurs abbés, se dis- 
tingua au siège de Paris par sa valeur contre ces pirates ; 
et en 841 saint Foulques sauva le monastère qui allait 
être livré aux flanmies^ en donnant aux Normands six 
livres pessjnt d'argent ' ; on eut souvent depuis recours à 
ce dangereux moyen de salut. Mais enfin les religieux 
durent prendre la fuite emportant avec eux leurs vases 
sacrés, leurs livres et les reliques de leurs saints. En 
862 les Normands se ruèrent sur le monastère, et le trou- 
vant désert, le brûlèrent et ravagèrent les environs. 

Un siècle s'écoula avant que Fontenelle sortît de ses 
ruines. Enfin le Vénérable abbéMaynard, d'abord religieux 
à Gand, puis abbé duMont-St-Michel, restaura le monas- 
tère de St-Wandrille, grâce aux libéralités de Richard P^ 
duc de Normandie ; presque tous les bâtiments furent 
reconstruits, et l'église consacrée en 1033. 

L'amour de la science n'avait point attendu jusqu'à ce 
temps pour fleurir de nouveau à Fontenelle. L'école y fut 
relevée avant la plupart des bâtiments. Le V. Richard 
de St^ Vanne, qui la rétablit, y remit d'abord- les lettres 
en honneur. Ses successeurs « avaient tous fait de bonnes 
études, dit D. Rivet, et furent soigneux de les entretenir 
dans leur monastère qui acquit un nouveau lustre sous 
leur gouvernement. » 

Entre les savants hommes qui illustrèrent alors Fonte- 
nelle, on connaît nommément le moine Durand, habile mu- 
sicien et théologien, qui écrivit contre l'hérésie de Dé- 
ranger et fut fait abbé de Troarn ; Ansfride, depuis abbé 
de Préaux ; l'abbé Lanfranc, ancien moine du Bec et 
neveu de l'archevêque de Cantorbéry ; enfin Ingulfe, élève 

1 Aujourd'hui six livres d^argent font 600 francs, mais représentaient 
alors une somme beaucoup plus considérable. 
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et prieur de Fontenelle, qui fut d'abord secrétaire de Guil- 
laume le Conquérant, ensuite abbé de Croyland en An- 
gleterre, et composa une histoire de ce royaume. De plus, 
sans parler de quelques travaux moins importants, deux 
moines anonymes de Fontenelle, écrivèrent l'un une 
chronique y l'autre l'histoire de la découverte et de la 
translation des reliques de St Wulfran ^ 

Fontenelle recouvra une certaine splendeur après l'éta- 
blissement des Normands. Protégée par nos ducs, elle fut 
dotée de nouvelles possessions, notamment près de Brionne 
et jusqu'en Angleterre, où Guillaume le Conquérant 
lui donna quatre églises. Elle fournit les moines et l'abbé 
qui repeuplèrent le couvent de Préaux (près Pont-Aude- 
mer). Elle compte même quelques saints, comme St Gérard, 
abbé, mort martyr de sa fidélité à maintenir la règle, 
ayant été assassiné par un de ses moines que ses remon- 
trances avaient offiensé ; St Gontard, né à Sotteville, qui 
de moine de Fontenelle devint abbé de Jumiéges ; St Ger- 
bert, 33® abbé ; et enfin St Gaultier, le dernier des saints 
de cette abbaye, mort son 37' abbé le 13 août 1150. 

Néanmoins les plus beaux jours de ce monastère étaient 
passés, et il n'offre presque plus rien de remarquable à 
noter. Alors que l'histoire de la plupart de nos villages ou 
même de nos villes ne fait que commencer, elle finit pour 
Fontenelle, soit par défaut de documents, soit plutôt qu'à 
l'origine de la féodalité l'action de ses moines sur la société 
naissante fût moins remarquable. 

Parmi les 77 abbés qui gouvernèrent Fontenelle jusqu'en 

1 La Patrologie latine de M. Tabbé Migne a publié St Anségise au 
vol. 105, St EgiQhard aux vol. 97 et 104, et Durand au vol. 149. Oa 
regrette que les autres écrivains de Fontenelle, et surtout sa Chronique» 
n'y figurent point. 
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1793, Ton compte quelques docteurs en théologie, plusieurs 
prélats et quatre cardinaux. 

Malgré tous les privilèges dont jouissaient ses religieux, 
les bacs et ne£s de St-WandriUe n'en furent pas moins 
obligés en 1185 de payer à la Roche-Guy on le droit ordi- 
naire des marchands. Au nombre de leurs droits, M. L. 
Delisle cite celui qu'ils avaient au xii® siècle de prendre la 
dîme de la langue des cétacés de leurs parages. 

Une mesure propre aux religieux de St-Wandrille est 
citée en 1241. 

St Louis leur donna en juin 1263, environ 85 acres de 
terre et 9 acres de bois, à condition d'une redevance an- 
nuelle de 37 livres, 3 sous, 10 deniers. 

Les religieux prétendaient avoir droit de passage sur la 
Seine depuis la Mailleraye et au-dessus jusqu'au dessous 
de Villequier. Ils faisaient remonter ce privilège à Tan 
772, avec confirmation en 816. Ils soutenaient en outre 
qu'il ne devait y avoir d'autres bateaux que les leurs pour 
feire les services publics entre le Trait et Etelan ; et, en 
1385, ils firent saisir un bateau équipé par le sire delà 
Mailleraye, 

Ils ne payaient à Rouen aucun droit pour leurs vins, 
moyennant déclaration et visite. Ce qu'ayant omis en 
octobre 1312, ils durent payer 100 livres d'amende. 

Les moines avaient enfin le droit de percevoir pendant 
une semaine sur dix tous les revenus que la vicomte de 
l'Eau de Rouen recueillait pour le roi. Ce droit leur fut 
accordé en 1024 par Richard II, duc de Normandie; il 
leur fut parfois enlevé, mais toujours rendu, et subsista 
jusqu'à la Révolution. 

« Mais pendant cette dixième semaine, tous les officiers 
de la vicomte, occupés à la recette, faisaient bombance 
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aux dépens du couvent, et absorbaient en fêtes et en galas 
la meilleure partie de son revenu. Celui qui réglait alors 
la dépense, se faisait payer pour sa peine un salaire de 
100 sous par jour. Les religieux qui payaient la carte, ne 
voyaient pas sans indignation ces dîners de prince dont, 
pour comble de malheur, on ne leur savait aucun gré. Ils 
s'en plaignirent vertement, notamment, en Tannée 1582, 
où la dépense leur sembla avoir passé tout-à-fait les li- 
mites de la convenance. . . Ils furent enfin exemptés de 
tous frais de festins, par un arrêt du Parlementen date du 
8 mai 1604. » (M. deBeaurepaire.) ^ 

4c En 1564, raconte Guilmeth, Gabriel de Montgom- 
mery, à la tête d'une troupe de protestants, fit brûler dans 
le chœur les magnifiques ornements de Téglise. Ces sec- 
taires mirent labbaye de Saint-Wandrille dans le plus 
affreux état de désolation. Ce monastère fut encore pillé 
par ces brigands en 1566. » 

Suivant le même auteur, Saint-Wandrille posstKiait, au 
commencement du xviii* siècle, 1 prieuré, 28 cures, 
11 chapelles ou léproseries, 1 baronnie et une infinité de 
petits fiefs. En 1789 son revenu était do 50,000 livres. 
Elle avait compté, à sa fondation, de 3 à 400 religieux, 

1 lie mâme auteur cite le curieux passage suivaut du mémoire rédigé 
par les religieux : « Lorsque daus ces dîners le dessert approchait, Ton 
« commeurait à entrer sur le devis que fi quelqu'un de la compfaguie 
« disait une parole ou {tropos que l'on dît être scandaleux, on se donnait 
« le plaisir de demander Pavis de la compagnie, pour savoir â ledit 
« pro{)Os était scandaleux ; et 8*il était trouvé ainsi, celui qui l'avait 
« proféré, étiiit condamné en chopine de vin d'amende, et pendant que 
« Ton prenait ces l)eaux suffrages et opinions. Ton huvait de haut : et 
« se tnmvait pour le moins deux pots de vin vidés aux dépens de la 
« pauvre abhaye. Hrei, il ne restait plus que les joueurs d'instruments 
« pour les faire él)attre, et donner le plai-^ir et contentement, après 
« (elIeH crapules extraordinaires. » 
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mais il n y en avait plus que 77 en 1331 , et une douzaine 
seulement à la Révolution. 

D. Guillaume la Vieille, au xvi" siècle ; et au siècle 
suivant D. Bréard, ami et correspondant de Mabillon ; 
enfin au xviii' siècle D. Tous tain et D. Tassin ont com- 
posé plusieurs ouvrages très-importants pour l'histoire de 
cette abbaye, et qui sont conservés en manuscrit à la bi- 
bliothèque de Rouen K 

Le passé si glorieux de ce monastère a fixé au sol de la 
commune de Saint-Wandrille quelques précieux souve- 
nirs, y a élevé divers monuments dont il faut maintenant 
parler. 

Vers la fin du yii® siècle, saint Condède, moine de Fon- 
tenelle, se retira dans l'île de Belcinac que le roi 
Thierry III lui avait donnée. Il y établit deux églises : 
l'une en l'honneur de la sainte Vierge, l'autre dédiée à 
S. Pierre et S. Paul, où il y avait une chapeUe de 
S. Valéry; puis il céda le tout à l'abbaye de Fontenelle. 

Belcinac {demeure de Bel) située entre le marché de 
Caudebec au nord et le château de Vatteville au sud, 
était d'une étendue considérable, puisqu'elle avait plus 
d*une lieue de longueur sur une demi-lieue de large. 
Néanmoins la force du courant et les ravages du flot, et 
aussi sans doute les travaux faits aux rives de Caudebec 
la firent peu à peu disparaître ; elle reparut toutefois au 
milieu duxvu* siècle, et les moines de Saint-Wandrille en 
réclamèrent la propriété, mais inutilement. Moins d'un 
siècle plus tard, il n'en restait aucun vestige. Cependant 
on nomme encore Belcinac, suivant la carte cantonale, 

2 La plupart de ces écrits ont été résumés dans llutéressant Essai 
historique et descriptif sur Vahbaye de Fontenelle^ publié en 182'4 
par rbabile artiste H. Langlois. (Rouen, in-8ode 217 pages.) 
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tiibue ce nom à ce que saint Wulfraa aurait passé par ce 
lieu-ià en allant évangéliser les Frisons. Il est certain 
qu'en 960 il y avait là un port qui serrit sans doute, pen- 
dant tout le moyen-âge, pour les communications de l'ab- 
baye de Saint-Wandrille avec les pays éloignés. — En 
1385, Caudebecquet était défendu par un fort, ce qui té- 
moigne de l'importance de ce hameau . 




CHAPELLE SAINT-SATURNIN. 

La chapelle Saint-Saturnin (vulgairement Saint- 
Atourni) est peut-être le plus ancien édifice religieux du 
Département et, incontestablement, l'un des plus curieux. 
BâUe en moellons disposés en feuilles de fougère, elle 
forme one croix avec clocher entre chœur et nef; le chœur 
et les transepts sont arrondis aux extrémités, et les murs 
sont bordés de bancs de pierre. Cette chapelle, œuvre 
présumée de saint Gérard (1030 environ), â remplacé celle 
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qu^avait élevée saint Wandrille au vii* siècle et que les 
Normands avaient détruite. 

Non loin de cet oratoire, deux grottes ou cellules creu- 
sées dans la colline, furent habitées par plusieurs ermites. 
On croit notamment que le célèbre calligraphe saint 
Hardouin, cité plus haut, s'y retira. 

A Caillouville, les premiers religieux avaient élevé une 
chapelle, renversée par les Normands, relevée au x* et au 
XIV* siècle et définitivement démolie en 1796. Louis XI y 
fit un pèlerinage en 1474 et y fonda une messe tous les 
samedis, à perpétuité, pour la famille royale. Les statues 
des saints y étaient fort nombreuses, comme Tatteste ce 
dicton local : « Tassés comme les saints de Caillouville. » 
La plupart de ces images ornent aujourd'hui l'église pa- 
roissiale de Saint-Wandrille ; celle de saint Christophe 
avait 12 pieds de haut. 

4 La fontaine de Caillouville, qui subsiste encore, est 
toujours un objet de pèlerinage; elle est partagée en deux 
parties : la piscine des hommes et celle des femmes. Il est 
possible que cette source ait été révérée des païens, mais 
il est probable qu'à l'époque franque elle servit de baptis- 
tère pour les Cauchois infidèles que les premiers moines 
de Fontenelle régénérèrent dans ses eaux, après les avoir 
convertis par leurs prédications. Les pèlerins s'y baignent 
encore aujourd'hui. On prétend que l'image de sainte Ra- 
d^onde est gravée sur la pierre du fond du bassin. » 
(M. rabbé Cochet.) 

L'église de l'ancienne paroisse de Go ville avait été pré- 
cédée par une chapelle que saint Wandrille bâtit pour y 
déposer les reliques de saint Amand, évêque de Rodez, 
que le diacre saint Sindard lui avait apportées. Le saint 
fondateur s'y retirait souvent pour prier, et il y était visité 
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parfois par saint Ouen, archevêque de Rouen, et saint 
Philibert, abbé de Jumi^es. On montra pendant plusieurs 
siècles les sièges et les lits sur lesquels se reposaient ces 
saints personnages. « Ils s'y laissaient aller à de longues 
et douces conférences, où Tattente des joies du ciel et la 
terreur des jugements divins se mêlaient à de nobles solli- 
citudes pour le triomphe -de la justice et de la paix dans la 
patrie des Francs. > (Montalembert, d'après une an- 
cienne vie.) 

Enfin l'abbaye elle-même avait, au vir siècle, les qua- 
tre églises de Saint-Pierre. Saint-Laurent, Saint-Pan- 
crace et Saint^Paul ^ La principale, celle de Saint- 
Pierre, mesurait 230 pieds de long sur 37 de large, di- 
mensions si considérables que plusieurs ont soupçonné 
quelque erreur. Elle fut anéantie par la fureur des Nor- 
mands et par deux incendies. M. l'abbé Cochet en pour- 
suit ainsi l'histoire : 

« En 1248, l'abbé Pierre Mauviel commença la grande 
et helle église dont quelques débris sont parvenus jusqu'à 
nous. Cette œuvre ne fut terminée que vers 1342 ; la tour 
et sa flèche dataient de 1331 et égalaient en hauteur les 
côtes du voisinage. Le 21 décembre 1631, cette tour 
tomba d'elle-même et ruina une partie de l'église. 

< La congr^ation de Saint-Maur, entrée à Saint- Wan- 
drille en 1636, répara le désastre. De 1641 à 1680, le tra- 
vail ne cessa pas, et une tour nouvelle fut élevée sous la 
direction d'Antoine Boynet, habile architecte de Rouen, 
qui, par une inspiration malheureuse, remplaça la flèche 

' Cette dernière était nommée le Saint des Saints {Sanctum Sano- 
torum), parce que les principaux saints de Tabbaye y furent inhumés. 
FsïU fut fréquentée pendant tout le moyen-Age par de nombreux pèle- 
rins; Jes religieux la démolirent eux-mêmes peu d'années avant la Ré- 
TolutioD. 
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A L ENTRÉE DU REFECTOIRE DE ST WANDRILIE 
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Tage, sont celles dû décès de plusieurs Bénédictins de 
Saint-Maur. « Ce cloître est un des plus magnifiques mo- 
numents de ce genre qui ait échappé au vandalisme de ces 
derniers temps. C'est, à coup sûr, après celui du Mont- 
Saint-Michel, le plus beau de la Normandie. 

« Le réfectoire, continue M. l'abbé Cochet, est une 
grande salle, longue de 33 mètres, dont la partie infé- 
rieure, construite en style roman du xn^ siècle, est ornée 
de colonnettes soutenant des arcs entrecroisés. La partie 
haute date seulement du xv® siècle et est éclairée par 
huit belles fenêtres de cette époque. Le tout est couvert par 
un berceau en arc aigu, en boiserie du xvi« siècle. Au 
siècle suivant, ce réfectoire fut décoré d'un grand tableau 
de Daniel Halle, la Multiplication des pains, qui est 
aujourd'hui dans l'église Saint-Ouen de Rouen. 

« Le monastère fut entièrement renouvelé au xviie siè- 
cle * par la congrégation de Saint-Maur qui y travailla de 
1654 à 1693. Elle fit d'abord le logis des hôtes et celui des 
infirmes, composé d'un bâtiment de 204 piels de long sur 
34 de large ; puis la bibliothèque, les pavillons, le trésor, 
le chartrier et une grande salle de 120 pieds de long, le 
tout formant un ensemble de 286 pieds de long sur 40 de 
large. La grande salle, ou promenoir, est soutenue par un 
rang de colonnes doriques et éclairée par deux rangs de 
larges fenêtres, jadis ornées de bordures et de vignettes 
coloriées. On bâtit ensuite deux étages dequarante.cham- 
bres chacun, dans la prévision de la réunion à Saint- 
Wandrille du chapitre de la congrégation de Saint-Maur. 

1 Malheureusement le zèle mal éclairé de cette époque renversa à 
Fontenelle des édifices d*une architecture bien supérieure à ceux qu'elle 
éleva. Les restes vénérés de plusieurs saints du monastère, particuliè- 
rement ceux de saint Gérard, martyr, furent aussi dispersés et perdus 
fendant ces travaux, avec une inconcevable négligence. 
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« Tous ces grands travaux, qui subsistent encore, sont 
l'œuvre des deux Boynet, architectes . Les caves sont ma- 
gnifiques; elles contiennent quelques dalles tumulaires du 
xiii* siècle, et une inscription funéraire de 1781. » 

Ces constructions, formant un ensemble de bâtiments de 
près de 1 ,000 pieds de longueur, furent vendues 90,000 fr. , 
le 17 juin 1792, y compris le parc entouré de murs longs 
de plus de 7,000 pieds. 

Concluons avec M. l'abbé Cochet : « Tous ces magnifi- 
ques bâtiments, l'œuvre de la vertu,, du courage, de la 
science, de la piété et des arts d'un grand siècle et d'un 
grand ordre religieux, ces cellules et ces cloîtres habités 
tour à tour par des érudits et par des saints ; ce chartrier, 
cette bibliothèque, ce chapitre, ce trésor, cette sacristie, 
illustres dépôts des titres, des manuscrits, des livres, des 
médaUles, des estampes, des ornements et des reliques de 
tous les âges et de toutes les provinces-, furent un jour 
confisqués, vendus et dispersés par la Révolution française. 

« Ainsi finit une grande puissance du passé; ainsi vin- 
rent échouer, sur le seuil du monde moderne, des institu- 
tions qui prenaient leur racine à l'origine du monde féodal, 
et qui ne demandaient qu'à être renouvelées pour vivre 
longtemps encore. Mais le patrimoine des saints, donné 
par les rois, agrandi par les princes et les seigneurs, en- 
richi par le travail des générations monastiques, possède 
et possédera toujours une renommée européenne et immor- 
telle. > 

Hameaux, — Le Beauquesnay, 6 hab. — CaiUouville, 94. — Caude- 
becquet, 60. — Etaintot, 28. — Gauville, 88. — Le Genétay, 75. — I^ 
Mont-à-I)roit, 40. — llanoon, 206. — T^s Vaux, 94. 

TOUFFREVILLE-LA-CABLE. — 187 hab., 420 liect., 
à 130 mètres d'alt. — Route départ. n®4. Chemin 
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72" 30. — S rfe Caudebec (9 kil.), à 18 kil, d'Yvetof, 
41 /«*/. de Rouen, — Succursale , bureau de bienf. 

L'élise est sous le vocable de S. Ouen. Elle présente 
des traces du xiiP siècle, mais étrangement défigurées par 
le xviiF ; la nef a été refaite au xvi®. Dalle tumulaire du 
même temps. Retable à colonnes torses assez remarquable. 
Litre funèbre. 

TouffreviUe {Turolfi villa, c'est-à-dire manoir de 
Turolf, d'après Duplessis), se nommait au xiii« siècle 
Toff revilla, et à cette époque était une paroisse. M. l'abbé 
Cochet pense que le surnom de la Cable lui est venu d'un 
seigneur. Eude Rigaud coucha en un lieu qu'il nomme le 
Cable, les 17, 18 et 19 janvier 1248. 

Le roi de France avait droit de prendre la troisième 
gerbe sur la dîme de ce village. Mais en juillet 1257, 
St Louis abandonna cette gerbe au curé de la paroisse et 
à ses successeurs. 

Hameaux, — 1/ Abbaye, 43 hab. — Les Coudreaux, 2. — Le Grim- 
pel, 10. — Péromare, 31. 

VATTE VILLE. — 994 hab,, ohi^hect,, sur la rive 
gauche de la Seine, au bord de la forêt de BrO" 
tonne, — Route départ, n° 1. Chemins n^** 40, 65. — 
Passage sur la Seine, — ^\dela Mailleraye (8 kiL)y 
à 6 kil, de Caudebec, 17 kil. d'Yvetot/S5 kii de 
Rouen, Suce, bur, de bienf, ; garde maritime. 

L'église (monument historique), sous le patronage de 
S. Martin, fut entièrement construite en pierre au xvi"* 
siècle; mais la nef paraît dater d'Henri IV, tandis que le 
chœur indique le temps de François P^ Le cloclier est 
une grosse tour carrée, assez massive, mais qui dut être 
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surmontée d'une flèche eu pierre, renversée par la foudre, 
suivant la tradition du pays. lîelle tribune de la Renais- 
sance, en pierre sculptée. Vitraux nombreux et fort inté- 
ressants du XVI" et du xvii* siècles, représentant les princi- 
paux épisodes de la vie de Notre-Seigneur, de la Sainte- 
Vierge et de plusieurs apôtres et autres saints. 

A la fin du xviu*^ siècle, on voit citée la chapelle ou 
prieuré de St-Ouen-St-Maur, dit THermitage, dans la 
foret de lîrotonne. 

Vatteville est parfois nommé VaUeville-la-RiWy « à 
cause de la longue et large rue qui le traverse dans toute 
sa longueur, vieille voie romaine transformée au moj-en 
âge en chemin du roi, route militaire que suivit Guillaume 
le Conquérant (1053), lorsque, du fond du Cotentin, il ac- 
courut à Arques étouffer la révolte de son oncle. » (M. Fabbé 
Cochet.) 

Ce village est fort ancien, et a toujours appartenu à 
Tabbaye de St-Wandrille, qui présentait à la cure. En 
989, l'archevêque de Rouen y possédait plusieurs trou- 
peaux de moutons, dont il donnait la dîme aux moines de 
Fontenelle. 

Le sire de Vatteville combattit à Hastings (1066), et 
obtint même un domaine en Angleterre. 

Vatteville eut une grande importance au moyen-âge, à 
cause de la forteresse qu'y construisirent les ducs de Nor- 
mandie. 11 en reste encore d'imposantes ruines, ainsi dé- 
crites par M. l'abbé Cochet : 

« L(^ vieux château, élevé sur un tertre fait de main 
d'homme, est encore entouré de fossés profonds non com- 
l)lés par le temps. 11 avait la forme d'un carré long. De 
hautes murailles de pierre, percées de fenêtres à plein 
cintre et munies de contre-forts, subsistent encore. A leur 
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base, on remarque un appareil en arête de poisson, ce qui 
indique le xi* siècle. 

« Près du château ruiné est Ténorme tour du donjon, 
construite au xiP siècle (ou au xv°, suivant Guilmeth) en 
pierre blanche, sur un plan octogone, et assise sur un 
tertre très-élevè. Les murs, épais de 3 à 4 mètres, sont 
composés d'un blocage recouvert d'un appareil carré. » 

Dès la fin du xi" siècle, cette forteresse appartenait aux 
comtes de Meulan, aussi bien que la terre de Vatteville et 
toute la forêt de Bretonne. Waleran de Meulan, qui avait 
pris le parti de Guillaume Cliton contre Henri P% roi 
d'Angleterre, vit son château de Vatteville investi par les 
Anglais que commandait Gautier de Valliquerville. 

Amaury de Montfort en défendait le château avec 
Hugues de Neufchâtel et quelques autres seigneurs fran- 
çais, quand l'armée anglaise vint l'assiéger pendant le 
carême de 1124. Une troupe de gens armés, au nombre 
de 80, amena des vivres aux assiégés et attaqua brusque- 
ment un matin les retranchements des assiégeants. Gautier 
de Valliquerville, qui dirigeait l'attaque du château, 
« était debout, en armes, près de la palissade, dit Orderic 
Vital, et défendait intrépidement le retranchement. Mais 
une main habile l'enlaça dans des crochets de fer, l'enleva 
sans retour et l'emmena captif. » Malgré le combat de 
Bourgtheroulde, qui fit diversion, la place fut emportée, 
et la garnison demeura- prisonnière. 

Waleran, qui était dans la place, fut donc pris, et son 
château rasé. Rendu à la liberté, il fit rebâtir cette forte- 
resse vers 1140 ; quelques années après, il éleva près du 
château une chapelle dédiée à la Sainte-Vierge, dont les 
débris subsistent encore. 

Jean sans Terre, roi d'Angleterre, occupa Vatteville. 
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tourbillons de flammes étant alors sortis de terre pour 
arrêter l'entreprise. 

L'époque romaine a offert, outre des monnaies, un cer- 
cueil en pierre, des vases, des tuiles et une clef de bronze 
doré. On y a recueilli, en 1875, enfouis à 10 mitres de 
profondeur, 31 grands bronzes du haut Empire. 

4c C'est sur cette grande et belle commune que se trou- 
vait le palais royal d'Arelaunum, bâti sous la race mé- 
rovingienne. C'est dans cette joyeuse résidence, et au mi- 
lieu des magnifiques ombrages qui Tentouraieiit, que du 
VI® au IX® siècles, presque tous nos monarques, b l'exemple 
de Childebert P% vinrent sur les rives du fleuve chercher 
une distraction aux fatigues des affaires et au tumulte des 
cours. C'est de là qu'ils datèrent plusieurs chartes et di- 
plômes. > (Guilmeth.) Le même savant ajoute que Fran- 
çois 1''^ et Charles IX y vinrent également. 

Entre plusieurs constructions du xvi® siècle, l'une qui 
porte encore le nom de Maison du roi, et la Mare du roi 
qui est voisine, paraissent bien occuper l'emplacement de 
cet antique palais. 

La forOl de Brotonne, dont la plus grande partie est 
comprise dans les limites de cette commune, est fort riche 
en antiquités et en souvenirs historiques. 

Ces richesses archéologiques, signalées par Fallue dès 
1837, ont été explorées principalement par ce même sa- 
vant et par M. Charlier (1837-1861). Les Romains ont 
laissé à Vatteville de nombreux puits maçonnés, plusieurs 
villas dont une de 225 mètres de long sur autant de large; 
une foule de menus objets de ménage ou d'ornement, entre 
autres des miroirs en bronze; une centaine de statuettes 
en terre blanche ; des vases en terre de samos, avec noms 
de potiers. 
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Enfin, on y trouva une multitude de monnaies (un seul 
vase en renfermait 1,700). 

La pièce la plus considérable est < une belle mosaïque 
de 4 m. 50 de coté, représentant Orphée jouant de la lyre, 
entouré d'animaux et escorté des quatre saisons de Tannée. 
Cette mosaïque a été montée au Musée d'Antiquités de 
Rouen en 1862. Une mosaïque semblable et parfaitement 
intacte, découverte en Algérie, a permis de restituer et 
de compléter celle-ci avec certitude. » (M. l'abbé Cochet.) 

La même forêt a donné quelques pièces gauloises, telles 
que des hachettes en bronze, des médailles et un beau 
bracelet en or. 

Les principaux faits historiques qui se rattachent à la *| 
forêt de Brotonne sont ainsi résumés par M. l'abbé Co- 
chet : < C'est là que s'est réfugié, en 537, Clotaire, roi 
de Soissons, poursuivi par ses deux frères, Childebert et 
Théodebert^ C'est là aussi que s'est retiré, vers 600, 
Clotaire II, vaincu par Thierry II et Théodebert. Enfin, 
c'est dans cette forêt que chassait Thierry III, vers 670, 
lorsqu'il reçut le breton S. Condède, et lui donna l'île de 
Belcinac et une partie de la forêt elle-même. » En 715, 
Dagobert II donna le quart de cette forêt à S. Bénigne, 
abbé de Fontenelle *. 

L'histoire et la tradition s'accordent, suivant M. l'abbé 
Cochet, pour nous apprendre que la forêt de Brotonne a 

1 A cette occasion Ste Clotilde fit un miracle. La pieuse reine, 
profondément affligée de voir ses eufants en guerre l'un contre l'autre, 
8*en alla prier le Seigneur au tombeau de St Martin. Aussitôt une bor* *' 
rible tempête, accompagnée de grêle et d'une pluie de pierres, sépara 
les deux armées. 

< Les bornes de cette donation se retrouvent peu^-être encore dans 
les Heui dits de la forêt : « Per Quincionem h.ontem, deindé per Pe- 
trotanv vallem, et exindè per Profundam vallemy neo non etianv 
per Mortuam Vaccam. » 
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été visitée par plusieurs saints : S. Samson, évêque de Dol 
au VI* siècle; S. Meen, abbé en Bretagne, son contempo- 
rain; S. Germer, abbé de Pentale, près Pont-Audemer, 
au vn*' siècle; et enfin S. Condède. 

Quant au nom même de cette forêt, Mabillon, suivi par 
la plupart des savants, croit qu'il lui vint de ce S. Con- 
dède, qui était breton. On l'aurait d'abord appelée Silva 
Briionis (la forêt du Breton), altéré plus tard en Silva 
Brothoniœ. 

Santeaux. — L'Angle, 244 hab. — L'Eglise, 128. — La Neuville, 
117. -Le Plessis, 118. — Le Quemay, 192. — La Rue, 160. — La Va- 
querie, 53. 

VILLEQUIER. — 748 hab., 1,124 hect., sur la rive 
droite de la Seine et le ruisseau de la Fontaine, à 
hmètres d'alt. —Chemins n'**28, 81. — Unpassage 
unit cette commune à Vatteville. — ^ de Caudebec 
(4 kiL), à 15 kil. d'Ycetot, 39 kiL de Rouen. — 
Succursale, bureau de bienfaisance, — Fabrique 
importante de briques, tuiles, pavés, etc. — Télé- 
graphe. Eaux minérales. 

Station de pilotes; syndicat maritime. — Feu fixe de 
4* ordre, d'une portée de trois milles. 

L'église (monument historique) a pour patron S. Mar- 
tin. Le chœur est du xii** siècle, avec retouches maladroites 
au XVII® et au xviii® siècles. Le reste est une belle cons- 
truction du XVI*' siècle et en pierre du pays. Le clocher 
(100 pieds), décoré d'une belle balustrade, se termine par 
une flèche d'ardoises. Magnifiques vitraux, tous à peu 
près contemporains de l'église. Le plus remarquable repré- 
sente un combat naval livré en 1522 par des marins du 
pays. « Cette précieuse représentation de la marine au 
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temps de François P^ de Henri VIII et de Charles-Quint, 
ajoute M. l'abbé Cochet, montre des navires se prenant à 
Tabordage; on distingue parfaitement les pavillons de 
France, d'Angleterre, de Flandre et d'Espagne. > Deux 
inscriptions du xvi* et du xvii® siècles. 

La chapelle du château est moderne, mais en remplace 
une qui datait du xir siècle. Celle des Coudreaux, citée au 
XV® siècle, a depuis longtemps disparu. 

BÉBEC, sur le ruisseau de même nom, est une ancienne 
paroisse réunie à Villequier, et a conservé son égli^îe, 
dédiée à St-Pierre, jolie petit édifice en pierre .blanche 
(xvr siècle) . On y admire une charmante tourelle d'esca- 
lier. 

Le manoir de Bébec est moderne, sauf quelques parties 
du XVI® siècle. Celui de Beaumesnil, ruiné aujourd'hui, 
Vcilut jadis au village le nom de Villequier-Beaumesnil. 

Le château de Villequier, bâti en pierre et en brique, 
paraît remonter au xv!!!** siècle. 

Villequier (Vilcariiun) a eu des seigneurscélèbres dans 
l'histoire. Robert de Villequier pritpart à la première croi- 
sade (1096). Uii autre Robert fut nommé vers 1200 par le 
roi Jean sans Terre, bailli ou gardien des Juifs. Richard de 
Villequier se distingua sous Philippe-Auguste; plus tard, 
Robert, cité au nombre des plus braves compagnons de 
Duguesclin sous Charles V, fut tué a la bataille de Co- 
cherel en 13G4. Jean de Villequier, gouverneur de Monti- 
villiers, versa également son sang pour la France (1416). 
René de Villequier accompagna Henri III en Pologne, en 
1574. Enfin le marquis de Villequier s'illustra dans les 
guerres de Louis XIII et de Louis XIV, prit Lens,et Cour- 
tray, et devint maréchal de France et duc d'Aumont. 

Villequier fut érigé en baronnie en 1712. Dès 1623 le 
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roi érigea la Martinière en fief, et la Roquette en huitième 
de fief. 

Le sire de Villequier possédait pour lui et ses hommes 
le droit de pêcher avec filets à mailles larges et étroites. 
Ses vassaux lui devaient comme droit de pêche le premier 
saumon et la première alose qu'ils péchaient chaque année. 
De plus, tous les esturgeons et marsouins qu'ils captu- 
raient, appartenaient au seigneur. Les pêcheries de Ville- 
quier étaient importantes dès le xii® siècle. 

L'église de Villequier fut détruite en 1445 pendant l'oc- 
cupation anglaise. On y éleva plusieurs travaux de 
défense, dont on v,oit encore des traces, notamment l'en- 
ceinte fortifiée des Câteliers eil-d triple enceinte de la 
Guerche. 

Au château de la Martinière mourut, en 1721, le poëto 
dramatique Louis Ferrier, qui y écrivit et y fit jouer quel- 
ques tragédies . 

M. l'abbé Cochet rattache à la période gauloise « une 
roche naturelle qui a la forme d'une chaire à prêcher. Le 
peuple, poursuit-il, appelle cette aiguille, un peu plate au 
sommet, le pain bénit. Il assure que sous sa base sont ca- 
chés des trésors, gardés par des monstres et des femmes 
blanches. 

« Il ajoute que cette pierre tourne sept fois sur elle- 
même la nuit de Noël. » 

Un titre de l'abbaye de St-Wandrille parle en 1544 
d'une « Ue de Villequier » sur laquelle il y avait plusieiu's 
constructions et où l'on faisait paître 100 bêtes à laine et 
C bêtes à cornes. Cette île est encore citée au début du 
xvn' siècle. 

Villequier était autrefois tristement renommé par ses 
naufrages (l'un des plus connus est celui où périt la fille de 



VictC'r Hxxgr.^ Auj url'hui les travaux de la Basse-Seine 
CLt rendu ses parages parfaitement sûrs. 

Les pilotes de ViUequier étaient naguère indispensables 
pjur diriger les navires au milieu des bancs de sable qui 
encombraient Temboachure de la Seine. Mais l'endigue- 
meLt du ileuve et le mouvement beaucoup moins considé- 
rable de la navigation laissent à présent moins d'impor- 
tance à leur corpora tion . 

Hauxeaxkx, — Barre-v-Va, 5 hab. — Le Château de Caumont, 23. — 
L« Couiir^aux, S?. — I/ÊjUs^-de-Bebec, 43. — La Grenouille, 23. — 
La Maison-Blanche. — La Maison-Rouge. 3.— La Mare-à-Bache, 16.— 
La Martinière, T. — Le Nord, 12. — LeQuesnay, 95. ~ La Roquette, 8. 
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17 communes; 13,220 hab.; 10,020 hect. 



DOUBEVILLK, AmFREVILLE -LES- ChAMPS, BÉNESVILLE, 
BeRVILLE , BOUDEVILLE , BrETTEVILLE-SaINT- LAURENT , 

Canville-les-Deux-Églises, Etalleville, Fultot, Gon- 
ZEviLLE, Harcanville, Hautot-Saint-Sulpice, Prétot, 
Reuville, Saint-Laurent-en-Caux, le Torp-Mesnil , 
Yvecrique. 

DOUDEVILLE. 

Bourg de 3,314 hab. y 1 ,449 hect., à la naissance d'un 
petit vallon qui se dirige vers Cany, par 161-164 
met. d'altitude, — Routes départ, n® 3, 19. Chemins 
n^ 20, 37, 67, 88, 110. —A\2 kil. d'Yvetot, 42 kil. 
de Rouen; 9 kil. d'Yerville, 12 kil. d'Ourville.et 
environ 16 kil. deCany, deFauville^ de Fontaine- 
le-Dun, et de Bacqueville. — Correspondance 
avec la ligne de Rouen au Havre par la station de 
Motteville {12 kil.) 

Chef-lieu du canton et du doyenné, g], télégraphe ; juge- 
de-paix, notaires, huissier, gendarmerie; perception, 
enregistrement; bureau de bienfaisance, pensionnats de 
garçons et de filles ; sœurs d'Ernemont. Hospice pour 
les vieillards. 

1 M. Tabbé Simon, curé-doyen de DoudeviUe, a pubbé YInventaire des 
archives du doyenné de Dov>deville (Rouen, 1857-1861, 2 vol. iu<-8}. 
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Conimeix^e de toiles, draperies, nouveautés, rouenneries 
(occupant 7 à 8,000 personnes dans la contrée), grains 
et bestiaux. 

Marché le samedi. — Foires: le 2S janvier (St-Charle- 
magne), lundi de la Trinité et le lundi de St-Nicaise 
(deuxième d'octobre); dernier samedi de mars, avril, mai, 
juin, juillet et septembre. 

L'église dédiée h la Ste-Vierge fut renouvelée de 1540 à 
1560 ; mais le clocher n'a été déplacé qu'en 1620. Dans le 
chœur, deux fenêtres du xni* siècle. Reliquaire contenant 
la tête et autres reliques insignes de St Simplice. Les con- 
fréries de la Ste-Vierge et de la Charité, remontent au 
xiv' siècle. Pèlerinage à Ste Wilgeforte, contre les maux 
d'estomac. 

Le Vautuit {callis fecfiau), hameau de 729 habitants, 
séparé de Doudeville par la forêt, a été récemment érigé 
en paroisse. Son église, dédiée à St Léonard, est en style 
romah et date de 1863. 

Cette église avait été précédée J>ar une chapelle sous le 
vocable de St Léonard (xvi*^ siècle). Elle n'existait plus 
en 1063, et paraît avoir été ruinée pendant les guerres de 
religion . 

Une autre chapelle de St-Eloi citée en 1692, fut démolie 
vers la fin du siècle suivant. Mais la chapelle St-Louis, au 
manoir du Fresnay, montre encore quelques ruines. 

La terre de CoUemont, appartenant à la chapelle du St- 
Sépulcre de l'église de Caudebec, portait le nom de prieuré 
dès le XIV® siècle K 

1 « Avant la Révolution, écrit M. le doyen de Doudeville, le fermier 
du prieuré avait droit de chasser sur toutes les terres, depuis CoUemont 
jusqu'au delà des Poteries, à condition de mettre Parme sur Tépaule eu 
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♦ Il existait à Doudeville en 1186, dit M. l'abbé Simon, 
un hôpital desservi par les religieux du prieuré de Lon- 
gueville. Vers 1290, cet hôpital devint une maladrerie ou 
léproserie, qui servait aux lépreux de Doudeville et de 
Canville, et qui avait sa chapelle dédiée à Ste-Madeleine. » 
En décembre 1672, Louis XTV réunit cet établissement et 
tous ceux du même genre à Tordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel et de SIrLazare de Jérusalem. «Il n'existe 
à Doudeville, ajoutait le même auteur, que le souvenir de 
son ancien hôpital, et le désir d'en posséder un nouveau. » 

Ce vœu fut entendu parla charité des habitants. Di- 
verses donations importantes et le concours de plus de 
250 personnes ont permis d'ouvrir en 1855 Thospice ac- 
tuel, sous le vocable de Ste-Madeleine, patronne de Tan- 
cien hôpital. Six vieillards y reçurent les soins des reli- 
gieuses d'Ernemont. 

Doudeville [Dodevilla, ou plus anciennement Z)(?rf^/me 
elDudonis villa) n'a pas d'histoire. Il est cité en 1164, 
époque où les sires d'Auffay en donnèrent le patronage à 
l'abbaye de Valmont ; vers 1260, il reparaît dans le récit 
des miracles de St-Dominique, qui guérit Guillaume du 
Fresnay, clerc de Doudeville, atteint d'une maladie mor- 
telle. — On y voit des écoles en 1362. 

Les fief et seigneurie de Doudeville furent dtmnés avec 
l'église par le roi Louis XI aux chanoines du Plessis-lès- 
Tours qui obtinrent en 1G59, dispense de foi et hommage 
et de présentation d'aveux. Ces biens firent néanmoins re- 
tour aux moines de Valmont. 

Quatre manoirs seigneuriaux existaient à Doudeville en 

passant devant le chrtteau de GaneVilJe; comme aussi il avait droit à 
l'exemption du service militaire pour son fils, ou pour un autre parent 
ou domestique. 
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1261 : Tua d'eux était un véritable château-fort avec 
motte et donjon carré, fossés et double enceinte ; il n'en 
reste que des débris de murailles. Les trois autres sont 
aujourd'hui <les fermes. 

Divers ouvrages de fortification, comprenant deux 
mottes, des f >ssés et des retranchements, doivent avoir été 
faits au xvr* siècle et se rattacher à un fait d'armes dont il 
sera question plus loin {voyez Harcanville). 

Parmi les familles nobles qui ont résidé h DoudeviUe, 
on remarque les Montault, les Clercy, les Mortemer, les 
Dufresnay , les Boquemare, les Varengeville. 

Le maréchal Hector de Villars, qui sauva la France à 
Denain, épousa en 1702 la fille de M. de Varengeville, et 
devint ainsi propriétaire du château de Galleville. Mais 
rien ne prouve qu'il Tait visité, et il demeure toujours fort 
douteux que, à sa mort (1734), ses restes aient été déposés 
dans le chœur de l'église. 

« Doudeville a dû être un poste assez important à l'épo- 
que gallo-romaine, si Ton en juge par les restes de cons- 
tructions qui peuvent se voir encore aujourd'hui. » 
(M. l'abbé Simon.) Hachette en bronze et en silex, monnaie 
d'or gauloise ; des médailles, armes, urnes et vases de terre 
avec des tuiles et des os brûlés, appartiennent à l'époque 
romaine. 

Hameaux, — Bosc-Malterre, 625 hab. — Bosc-Mare, 35. — Bosc- 
aux-Moines, 13. — Coliuont, 91. — Fresnay, 29. — Galleville, 90. — 
Seltot, 223. — Vautuit, 729. 

AMFREVILLE-LES-CHAMPS. — 320 hab., ibO hect., 
à Ml m. (l'ait. — Chemins 71^*20,27,67,88,89. —S! 
(le Domleville (4 hil.), à 1 1 kil. (VYvetot, 39 kil. de 
Rouen. Annexe d'Yvecrique. 
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Son église est dédiée à St Pierre. Remaniée au dernier 
siècle, elle garde néanmoins des lancettes ogivales et 
d'autres détails du xm® siècle, notamment des fragments 
de peintures murales. 

Amfreville (Amfridi villa) paroisse au xiiio siècle, tire 
son nom, suivant Duplessis, de quelque seigneur appelé 
Amfroi (en latin Amfridus), 

Le sire d' Amfreville prit part à la première croisade 
en 1096. Le 30janvier 1248, EudeRigaud, archevêque de 
lîouen, y réunit les prêtres du doyenné de Canville. 

Hameaux, — Le Boisseau, 15 hab. — BosoMare, 78. — L'E- 
glise, 145. — Gueulleville, 18. — La Mine, 4. — Le Moulin, 11, — 
yémanville,l(n. 

BENESVILLE. — 460 hab., 549 hect.,sur un plateau 
de 120 à 155 m. d'alt, — Chemins n'»50, 89, 107. 
— E rfe? St-Laurent-en-Caux (4 kil,), à 6 kil. de 
Doudeville, 18 hil. d'Yvetot, 46 kil. de Rouen. 
Succursale. 

L'église, dédiée à la Ste Vierge, a été rebâtie de 1540 
à 1578, mais conserve des traces d'un édifice plus ancien. 
Un chapiteau sert de bénitier. Charpente ornée de cu- 
rieuses figures. 

Chapellede calvaire. — Deux gentilhommières en bois ; 
de la plus intéressante, il ne reste qu'une tourelle et un 
caveau, dans lesquels on a célébré la messe pendant la 
Terreur. 

Bénesville, anciennement écrit' Benestville (Benedic^ 
ta ou Benedicti villa^ c'est-à-dire, village béni ou vil- 
lage de Benoit), appartint durant tout le moyen-âge à 
l'abbaye de S.-Georges-de-Boscherville. Il lui fut donné 
dès la fondation de ce monastère (1066). 

Hameaux, — Boucourt, 193 hab. ^ Mesuil-Têtier, 149. 
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BERVILLE-EN-CAUX. — 1,123 hab., 675 hecL sur 
des plateauxde 130à 160 m. d'alt, — Chemins n"27, 
67, 89, 106. — L^i de Doudevifle (4 -kil ), à 13 Ail, 
d'Yvetoty 40 kiL de Rouen, Succursale. 

La belle église moderue de Berville a été reconstruite 
en style roman sous le patronage de S. Wandrille, dont 
les disciples avaient sans doute évangélisé cette paroisse. 

Berville (écrit parfois Berreville ou Beherville) fut de 
tout temps la possession du prieuré des Deux- Amants 
{Eure), * Ce couvent, dit M. l'abbé Cochet, en avait fait 
un bénéfice régulier, desservi par un des chanoines que le 
prieur présentait h l'archevêque de Rouen. C'était une 
espèce de vicaire perpétuel, fort en usage chez les cha- 
noines réguliers, qui ont conservé jusqu'à la Révolution 
ce privih'^e, iillerdith plusieurs ordres. religieux. 

« Parmi les cun'^s de Berville, ajoute le même savant, 
on cite Nicolas Guilbert, auteur ascétique, que Tondit né 
dans le pays de Caux, et qui a dû mourir dans sa cure, 
vers 1655. > 

Le grand bois de Berville fut érigé en plein fief de hau- 
bert, avec moyenne et basse justice, pour M. de Clercy, 
l'an 17»}. 

Baudri-Bosc, ancienne paroisse réunie à Berville, n'a 
plus que les ruines de l'église bâtie en 1734 sous le vo- 
cable de S. Pierre. Statue et confrérie de S. -Gilles. 

On cite des seigneurs de Baudri-Bosc {Baldrici-Bos- 
cum) dès le xii® siècle. A cette époque, ce n'était point une 
paroisse : le village ne possédait qu'une simple chapelle, 
qui fut donnée à l'abbaye de S.-Georges. Elle revint néan- 
moins aux seigneurs du lieu qui présentaient à la cure dès 
le xiii* siècle. 
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Hameaux, — Beaud(rJbo8c, 129 hab. — Beaumare, 10. — Bosc-Mare, 
68. — GueulleTille, 18*. — Lee Maisonnettes, 42. — Seltot, 24. — La 
Taille, 4. 

BOUDEVILLE. — 304 hab,, 456 hect., sur vk plateau 
de 148 m. cCaltitude, — Route départ, n» 13. Che- 
min n° 106 . — ^ de S.-Laurent-en-^Jaux (2 hil,), 
à 8 kil. de Doudeville, 18 kil, d'Yveiot^ 41 kil. de 
Rouen {et à 13 fdl. de la station de Motteville). Suce. 

L'église [monument historique) dédiée à S. Pierre, est 
la plus remarquable du canton pour l'architecture. Le 
xrv« siècle y domine ; à cette période remontent le chœur, 
la nef, et la base du clocher. Mais, au sentiment de 
M. l'abbé Cochet, <c cette église dut subir une catastrophe 
au XV® siècle, à l'époque anglaise probablement. * Le do- 
ucher et la tour ont particulièrement souffert. Le xvi® siècle 
a réparé le chœur ; la nef construite en 1489, fut aussi 
remaniée au xviiF. Le chœur conserve cinq belles fenêtres 
encadrées dans un faisceau d'élégantes colonnettes, avec 
jolie piscine, le tout du xiv® siècle. Le chœur et la voûte 
viennent d'être l'objet d'une exceUente restauration. 

Boudeville [Bodi villa ou Bodevilla) fut donné à 
l'église S.-Georges-de-Boscherville (1066) par Raoul de 
Tancarville, chambellan de Guillaume le Conquérant. 
« Les moines, ajoute M. l'abbé Cochet, avaient la dîme 
des terres labourables, des troupeaux et des bois, et même 
des essarts qu'ils pouvaient défricher à Boudeville et à 
Baudribosc. On montre encore à Boudeville leur vieux 
bois qui porte le nom de Bosc-auây Moines, > La même 
année, un sire de Boudeville combattit à Hastings. 

Suivant la tradition du pays, l'abbaye d'Ouville aurait 

d'abord été fondée à Boudeville, puis abandonnée par les 

religieux qui laissèrent leurs constructions inachevées. 

10 
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Au xvïi» siècle, Boudeville comptait parmi ses habitants 
un assez grand nombre de protestants. Ce village était 
alors un marquisat, occupé par la famille de Malortie, la- 
quelle est citée dès le xii« siècle. 

Son ancien château, devenu une ferme, n'a conservé 
que quelques traces de sa destination primitive. Mais il est 
toujours demeuré la propriété des anciens seigneurs du 
pays. 

M. de Boisemont, procureur général de la Cour, obtint 
rétablissement d'une foire à Boudeville en 1756. 

Au moment de l'invasion allemande de 1870, les pa- 
roissiens de Boudeville, sur les conseils de leur curé, 
M. Tabbé Ferrand, implorèrent la protection delà Ste 
Vierge par la pratique du rosaire perpétuel. Ils furent 
exaucés, et n'eurent pas un seul Prussien à loger ni à 
nourrir. De plus, la petite vérole, qui désolait le voisinage, 
épargna Boudeville. L'année suivante, un cœur conte- 
nant les noms des habitants fut solennellement placé sur 
Tautel de la Ste-Vierge, en souvenir de cette faveur si- 
gnalée. 

Hameaux. — Bas-du-Clos, 24 hab. — Bout-de-BoudeviUe, 161. 

BRETTEVILLE-SAINT-LAURENT. — 362 /lab., 397 
/lect., à 4 kil. de la Saâne et à 119 w. dCalt. — 
Route départ. rC" 13. Chemins n"^ 103, 107 . — is 
de S.'Laurent-en-Caiiœ (1 /ezY.), a 9 kil. de Dou-- 
deinlle, 22 kil. d'Yvetot, 4x> kil. de Rouen. Suce. 

Eglise moderne, avec traces du xiii^ siècle, dédiée à la 
Ste Vierge. « Dans le mur du midi est une ouverture ro- 
mane rebouchée, qui est peut-être un ancien confession- 
nal. Jolis bustes de Jésus et de Marie sculptés en marbre 
au xviF siècle. » (M. l'abbé Cochet.) 



r 
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On cite en outre, an xvni« siècle, deux chapelles dont 
l'une sous le patronage de S. Yimer. 

Le joli manoir de style Louis XY, appartint au marquis 
de Miromesnil, garde des Sceaux sous Louis XVI, et en 
montre encore un admirable buste, sculpté par Houdon. 

— DaDs le cimetière est inhumé Armand de Bérulle, de 
la famille du Vénérable Pierre de Bérulle, cardinal. 

B£AC\TLLE'LA-CiTÉ, ancienne paroisse supprimée, n*a 
plus qne des ruines de son église, élevée au xvii^ siècle 
sous le vocable de S.-Waast. 

Mais Beauville est richeen antiquités de diverses sortes, 
ainsi décrites par M. Tabbé Cochet : « Tertre factice qui a 
la forme d*un théâtre rustique, tout couvert de bois : on 7 
remarque des blocs de tuf taillés de main d*homme. Vingt 
monnaies recueillies dans les fossés, avec quatre monnaies 
romaines. Médailles, tuiles, poteries et constructions an- 
tiques trouvées autour de cette éminence et dans les jar- 
dins du village. — Voie romaine de Caudebec à Arques. 

— Le surnom de Qté, donné à ce village depuis longtemps, 
fait supposer la tradition d*une station romaine disparue. > 

Hameaux, — BeauyilIe-la-Cité, 88 hab. — La Ualliére, 45. 

CANVILLE-LES-DEUX-ÉGLISES. — 810 hab,, 578 
hect.y à 121 m. d'alt. —Chemins n°»89, 103, 107. — 
El deDoudeville (7 Ai7.), à 20 kil, d'Yvetot, 45 kil. 
de Rouen, Succursale. 

Ce village doit son surnom aux deux églises qu*il eut de 
temps immémorial. Mais Téglise Notre-Dame, rebâtie en 
1780, fut vendue et démolie à la Révolution. 

L'élise actuelle, dédiée à S. Martin, a été reconstruite 
en 1757, mais possède encore un clocher du xvu® siècle. 
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Relique de la vraie croix : indulgences plénières accordées 
par le pape Léon XII en 1828 aux fêtes de la Ste-Croix. 
Confrérie du S. -Sacrement , remontant peut-être au 
xiir siècle, supprimée vers 1809. La confiserie de charité, 
peut-être plus ancienne, existe encore. 

Les deux ^lises ne formaient qu'une cure au xiii« siècle ; 
elles eurent plus tard chacune leurs curés. Néanmoins 
Toffice ne se faisait point dans les deux églises en même 
temps. Un règlement qui remonte à 1705, mais qui ne fait 
que constater des usages beaucoup plus anciens, nous ap- 
prend que l'office n'avait jamais lieu le dimanche à Notre- 
Dame, sauf les jours de Pâques et de la Pentecôte. L'é- 
glise où l'on ne disait pas la grand' messe, avait l'eau 
bénite, la procession, et une messe basse aveô prône. Tou- 
tefois le pain bénit était offert chaque dimanche aux deux 
églises. Les catéchismes avaient lieu pendant l'Avent et 
le Carême à S. -Martin, le reste de l'année à N.-Dàme; la 
première communion se faisait toujours à S.-Martin. 

H y eut encore à Canville deux chapelles : celle de 
N^-Dame-des-Gladouins, (c'est-à-dire des Glaires, ou 
comme nous dirions maintenant des Sej)t-Douleurs) et 
celle de S. -Thomas, unie au xiii* siècle suivant Eude Ri- 
gaud à une léproserie. Cette léproserie fut donnée en 
1697 à l'hôpital de GrainvUle. 

Canville (Kanvilla et Canevilla) était un des trois 
doyennés de l'archidiaconé du Petit-Caux. « A ce titre> 
ajoute M. l'abbé Cochet, il doit remonter à l'époque 
franque. » Au xiii* siècle, ce doj^enné comprenait 53 pa- 
roisses; en 1738, il en avait 57 avec 16 chapelles et 
3 prieurés. 

Un marché se tenait à Canville au xiii® siècle. S. Louis 
y accorda pleine et entière franchise à l'Hôtel-Dieu de 



Canton de ^Doudeville, 149 



^oueiiet àtous ses hommes. < Ce marché, écrit M. l'abbé 

Simon, fut, dit-on, transféré à Doudeville, à une époque 

où Ja peste exerçait ses ravages à Canville et en éloignait 

ies commerçants ; » ce qui dut arriver un peu avant 1711 . 

« Canville était aussi le siège d'une haute justice et le 

centre d'une sergenterie dépendant deCany. On connaît 

^ûcore aujourd'hui le Clos-de-Cany, et la Jicsiice où 

^f aient le tribunal, la prison, le gibet. » (M. l'abbé Simon.) 

tlii sire de Canville combattit à Hastings (1066) en fa- 

^evuT- de Guillaume le Conquérant. Richard de Canville 

^ -^il vastra près de Richard Cœur-de-Lion en Syrie en 1 190. 

^Elxi juillet 1227, S. Louis donna cette seigneurie à Ro- 

"*^^^*^ t , comte de Dreux, en dédommagement d'une terre que 

neur possédait en Angleterre. 

antiquités romaines ont été trouvées à Canville en 



Icrsi ^^^ . mais la plupart des objets furent brisés. Oncitenéan- 

un beau vase de verre, avec inscription donnant 

doute le nom du verrier, et deux urnes en terre rouge 

^^la grès. Suivant les conjectures de M. l'abbé Cochet, 

^ *^^^s appartenaient à des sépultures romaines par inciné- 

^ ^^ion, datant des trois premiers siècles. 

^^^^^meaux, — Quartier N.-Dame, 281 habt — Quartier S.-Mar- 
'^^^- o78. 

^1* ALLEVILLE. — 551 hab., 387 hecL, à 150 m. d'aï- 
^ztvde. — Route départ, n® 19. Chemins rC* 67, 89. 
— E! de Doudeville (A kiL), à 16 M. d*Yvetot, 
46At7. de Rouen, Succursale. 

Eglise en briques, du xviii* siècle, sous le vocable de 
S- Gratien, probablement celui qui fut martyrisé près 
d'Amiens, fêté le 23 octobre. 

Etalleville appartenait au xiii® siècle au seigneur de 
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Baudribosc. En 1685, c'était un huitième de fief de hau- 
bert, relevant du comté de Lillebonue. 

Hameaux. — La Cave, 44 hab. — La Côte, 11 . — Selletot, 199. 

FULTOT. — 613 hab., 361 hect. , d 140 m. d'alt. -r- 
Routes départ . 7i*>'3, 12. Chemins n^ 33, 50. — s de 
Dotddeville {4 kil.), à 11 kil. d'Yvetot, 46 kU. de 
Rouen. Succursale; bureau de bienfaisance. 

L'église, dédiée à S. Martin,* est partagée en deux nefs 
par une rangée de colonnes. Hormis quelques vestiges du 
XII* siècle, elle ne remonte qu'au xvi*^ siècle. 

Fultot (c'est-à-dire, toit de hêtres) est un petit village 
fort ancien. Dans la première moitié du xii® siècle, il fut 
donné par le roi Henri II, au prieuré de Bonne-Nouvelle 
de Rouen. Du reste, le patronage de cette église amena 
pendant tout le moyen-âge une longue suite de procès. 

Fultot fut cédé avec Etalleville (au moins quant aux 
biens qu'y avait le sire de Canville), par S. Louis à Robert, 
comte de Dreux (1227), pour dédommager ce seigneur 
d'une terre qu'il possédait en Angleterre. 

Le ma noir des Autels, voisin du hameau de ce nom qui 
dépend de Hautot-l'Auvray (canton d'Ourville), est depuis 
longtemps possédé par la famille des Langlois, comtes d'Es- 
taintot, que l'on voit citée dès le xiii* siècle. 

Hameau. — Le Moulin, 8 hab. 

GONZEVILLE. — 320Aa«^., 475A^c^, à 130 m. d'alL 
— Chemins n^ 37, 50. — ^ de Doudeville (6 kil.)^ 
à 19 kil. d'Yvetoty 48 de Rouen. Chapelle vica-- 
riale, bureau de bienfaisance. 

L'église est dédiée à S. Samson, évêque de Dol. Complè- 
tement modifiée au xvm" siècle, elle garde cependant uu 
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clocher du xvi** siècle, une corniche du xiii® et même quel- 
ques détails du xii*, au clievet. Contre-table richement tra- 
vaillée, bons tableaux ; belles statues de S. Cyr et de 
Ste Julitte, jadis seconds patrons du lieu. On y invoque 
S. Cyr contre la grêle. 

Gonzeville (peut-être Goncelini-Villa) , paroisse et 
seigneurie au xiu® siècle, fut compris par S. Louis 
dans la donation de 1227, qui vient d'être indiquée. 

Les deux manoirs seigneuriaux de Gonzeville sont au- 
jourd'hui transformés en fermes. L'un, en assez mauvais 
état, est une construction en grès et briques du xvu" siècle, 
où l'on remarque un escalier en bois sculpté et deux belles 
cheminées. L'autre fut construit en 1560 en bois et en bri- 
ques ; il est d'une grande richesse d'ornementation, car 
il n'y a pas une seule des principales pièces qui ne soit 
sculptée. Les cheminées surtout sont très-curieusement 
décorées. 

Hameau, — Le Bois, 16 hab. 

HARCAN VILLE. — 820 hab., 748 hect.,àUTni. d'alt. 
— Route départ . nM9 . Chemins n~ 37, 88, 110.— 
S de DoudevilleCZkiL), à 16 kil. d'Yvetot, 45 kil. 
de Rouen. — Suce. , bur. de bienf. Rouenneries . 

Le X vil* et le xviii* siècles ont refait dans ses parties prin- 
cipales l'église de cette paroisse qui a pour patron S. Jean- 
Baptiste; mais on y retrouve des vestiges de toutes les 
autres époques depuis le xi® siècle. Trace de litre sei- 
gneuriale. Pèlerinage assez fréquenté (17 juillet) à S. Clair 
contre les maux d'yeux. 

Harcanville (nommé aussi jadis Hercanville) avait dès le 
XIII* siècle une cure partagée en deux parties ou bénè- 
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fices. Le droit d'j prêseater fat une source féconde d^ 
coiistes ta tiens. 

La seigaearied^HarcanTille fat occupée par lesfamUle^ 
de Bana^tre (qui apparaît au xi* siècle), de Bec-de-Lièvr^ 
et de MontmorencT. L'ancien mauoir« changé en ferme , 
a ci>aserTê trois belles cheminées et un donjon, avec un^ 
belle care routée. Il date du xvi* siècle. — M. Tabbé 
CiKhel signale en outre une ancienne motte aujourd'hui 
détruite. 

II ne restait dans le pars, en 1436. que trente familles, 
au lieu des cent riogt qu*on y royait deux siècles aupara- 
vant. 

Le hameau de la Bataille doit son nom, selon toute 
apparence, à un fait d'armes qui eut lieu en juillet 1589. 
De Chattes, gouverneur de Keppe pour Henri IV, suivi de 
400 hommes des troupes royales, y rencontra Fontaine- 
Martel, qui tenait le parti de la Ligue, et était maître de 
Doudeville. Il le força de se retirer h Pavilly, puis au 
Havre. 

Vers le milieu du xvii* siècle, Harcanville eut pour curé 
Antoine de lUinastre, issu d*une des nobles familles du vil- 
lage. Ce digne abbé se croyait poëte, mais n'en sut pas 
mériter le nom par les pitoyables vers qu'il écrivit. Mieux 
inspiré par sa charité que par la verve hTique, il fonda 
en faveur d'Harcanville une rente annuelle du 100 livres, 
dont une moitié devait servir à doter une fille orpheline on 
indigente et l'autre à nourrir les pauvres, instruire les 
enfants, entretenir les élèves ecclésiastiques, etc. Une des 
clauses expresses de la donation portait que le curé n*en 
pouvait rien attribuer à ses parents pauvres . 

Le 27 juillet 1716, une grêle énorme fitd'afiFreux rava- 
ges à Harcanville et aux environs. Le fléau frappa 45 
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rmiers, détruisit 129 acres d'avoine et 223 acres de blé. 
L Doudeville, 89 fermiers en furent également victimes. 

Hameaux, — La Bataille, 13 hab. — Le Boso-Adam, G6.— Le Bout- 
vHaut, 91, — La Briqueterie, 11. — Les Faubourgs, Ti, — La Mare- 
ix-Loups, 12. — LeMouIin, G.— Pichemont, 236.— Les Poteries, 16. — 
uévremont, 154. 

[AUTOT-SAINT-SULPICE. — 1,189 /iaô., 877 hect., 
à 140 m, d'altit. — Chemins tV^ 53, 110. — arfe 
Dou(lei'ille{GkiL), à Qhil. cT Yvetot, 45 hilde Rouen. 
Succursale . — Tissage, 

L'église de ce village, qui a pour patron le saint 
rêque de Bourges, offre un aspect régulier; elle est entiè- 
îment moderne et montre à peine quelques traces de la 
)nstruction primitive du xii* siècle. Caveau sépulcral du 
VII** siècle et nombreuses dalles tumulaires du xix«. — 
ans la plaine, statue de S. Sulpice. 

Hautot (c'est-à-dire toit ou manoir élevé), dont Tan- 
lenne orthographe est Ilotot, fut une grande et puissante 
îigneurie qui eut des seigneurs particuliers dès le xi« 
;ècle.L'un d'eux accompagna le duc de Normandie à la 
remière croisade (109G). 

Guillaume Savary, prêtre et seigneur de cette paroisse, 
n donna l'église au prieuré de la Madeleine de Rouen. 

« Au hameau du (jareto^ la tradition dit qu'il y eut 
utrefois un monastère. C'était probablement le logement 
les religieux de la Madeleine» qui, auxiip siècle, desser- 
-aient la paroisse, comme Eude Rigaud le dit expressé- 
nent.Un acte de 1520, cité ensuite par M. l'abbé Simon, 
itteste qu'à cette époque il y avait en ce village plus de sept 
)rêtres, ce qui semble bien prouver que le prieuré de la 
Sladeleine y entretenait alors une sorte de communauté. 
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A la Révolution, et longtemps auparavant, le curé 
d'Hautot avait le titre de prieur. 

< On prétend encore, ajoute M. Simon, qu'entre le Tôt 
et Houdetot, il existait une bourgade appelée Sonimare ou 
Salimare; on y a trouvé beaucoup de fondations de mu- 
railles. > Mais notre auteur ne croit guère à ces bruits po- 
pulaires. 

Les familles seigneuriales qui se rattachent à Hautot 
sont celles do I^uvoir et de Houdetot. — On y remarque 
encore des maisons du xvi* et du xvii' siècle au Bois-Gri- 
bout, au Gavelot et au Tôt. 

Un édit du parlement de Normandie condamna, en 1640, 
François de Normanville, sieur du Boscaule, à restituer 
les dîmes qu'il avait indûment usurpées. Durant l'enquête, 
il menaça le^ habitants qui ne témoigneraient pas en sa 
faveur, de les faire battre et « manger > par ses soldats. 
(Notes de M. l'abbé A. Loth.) 

Deux curés d'Hautot méritent une mention spéciale. Le 
premier, Guillaume Dupuis, docteur en Sorbonne, fut sacré 
évêque de Thessalonique vers 1530 et devint coadjuteur 
du cardinal Georges d'Amboise, archevêque de Rouen. 
L'autre, l'abbé J.-R. Bouic (1809-1839), a laissé deux 
volumes de notes curieuses sur son exil en Angleterre et 
en Allemagne, pendant la Révolution. M. l'abbé Simon en 
a publié 15 pages pleines d'intérêt. 

Les antiquités se bornent à une monnaie romaine. 

Hameaux. — Le Bois-Gribout, 168 hab. — Mont -Gauthier, 100. — 
Necqueville, 97. — Nouveau-Monde, 97. — Le Tôt, 316. 

PRETOT-VICQUEMARE, — 401/iaô., AnOhect., sur 
uncoteaude 168 mètres d'cUt, — Route départ. n®19. 
Chemins n"** 27, 106. —^de Doiideville (6 kil.), à 
19 kil d'Yvetot, 42 kiL de Rouen. Succursale. 
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Cette commune est fonnée de la réunion des anciennes 
paroisses de Pretot-la-Taille et de Vicquemare qui ont 
conservé chacune leur église. 

Celle de Pretot a pour patron S. Pierre. Le xii« siècle 
en a élevé la nef; mais le xvni« l'a défigurée et a rebâti 
le chœur. En 1858, on trouva dans cette église deux autels 
de pierre, contemporains de la construction primitive, avec 
deux belles statues de pierre. 

Pretot était au xiu« siècle une paroisse qui avait pour 
patron le sire de Calletot (S, Laurent-en-^aux), Au xv« 
siècle, elle passa aux mains des religieux d'Ouville l'Ab- 
baye, qui avaient acquis le fief de Taille-Petit, Suivant 
Duplessis, « ils devaient présenter trois sujets de leur 
communauté au baron de Cuversille ; et celui-ci en choisit 
un qu'il présente ensuite à l'archevêque de Rouen. > 

A Vicquemare le xvii® siècle a entièrement construit 
l'église dont la Ste Vierge est patronne. Beau retable en 
albâtre (xiv« siècle). Pèlerinage à Ste-Foi contre la peur. 

Vicquemare (anciennement Vignemare^ ce qui rap- 
pelle peut-être la culture de la vigne), paroisse au xiii* 
siècle, comprenait les fiefs de Saboutot et de Vicquemare 
(ce dernier était un plein fief de haubert). Depuis plus de 
deux siècles l'Hôtel-Dieu de Rouen y possède une ferme. 

La ferme qui remplace l'ancien manoir seigneurial, en 
face de l'église, mérite l'attention. Le rez-de-chaussée en 
pierre remonte au xiii* siècle. Les âges suivants y ont 
ajouté divers détails, notamment un étage en bois. On y 
montre encore la salle d'audience. 

En 1743, la mortalité, qui fut grande dans toute la con- 
trée, enleva à Vicquemare 30 personnes. 

Dans un taillis, deux tertres énormes sont entourés de 
fossés profonds. 
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Hameaux. — Pretot, 241 hab. — Saboutot, 1»>4. — Vicque- 
mare. 100. 

REirVlLLE. — 335 hab., 437 hect,, et à 150 m. cTalt. 

— Route départ, n'' 19. Chemins n<^2ri, 50, 103. 

— :l de St'Laurent-en-Caux, (1 A//.), à 7 AiV. 
de DouderiUe, 20 kil.cTYvetot, 44 AiY. rfe Rouen. 
Chapelle cicariale. 

Eglise dédiée à Si Pierre et entièrement renouTelée aux 
deux derniers siècles. Litre seigneuriale; autel et boiseries 
assez remarquables. 

« Tradition des sources du Dun, jadis bouchées avec des 
balles de laine. » (M. labbé Cochet.) 

Reuville, quart de fief de haubert, en 1640, était pa- 
roisse au xiii« siècle. Le hameau d*Âmontot plein fief 
de haubert, fut compris dans la donation plusieurs fois 
citée que fit S. Louis au comte de Dreux, en juillet 1227. 

Pierre de Reuville fiit tué à la bataille d'Azincourt 
(1415); on cite en outre les familles nobles d'Héricy et de 
Montault ; celle-ci, originaire d'Armagnac, est connue dès 
le VIII' siècle. 

Le château, de style Louis Xlll, fut édifié en 1642 sur 
les ruines d*un ancien manoir en bois. Au commencement 
du siècle, on en fit abattre une partie ; ce qui reste, est au- 
jourd'hui une ferme, mais montre encore des donjons, un 
beau carrelage vernissé et un curieux escalier. 

Hameaux. — Amoutot, 50hab. — Bourg-Joly. — Saboutot, 129. 

SA1NT-LAURENT-EN^:AUX.-^1,050 hab., Qibhect., 
à 144 m. d'ail.— Routes déparient, n"" 13, 19. Che- 
mins n« 27, 50, 103. — A 8 kil de Doudeville, 21 kiL 
d'Ycelol, 43 kil. de Rouen. — Suce, bur. de bien-- 
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faisance, — g!, télégraphe ; perception, huissier; 
caisse d'épargne {181b). 

Commerce considérable de grains, bestiaux et laines; fa- 
brique de cotonnades. 

Marchés : le mardi et le dimanche. — Foires : 25 avril, 
19 juin, 19 août, 19 octobre. 

La belle église romane de ce bourg vient de remplacer 
un édifice remontant en partie au xi" siècle. Le bel if du 
cimetière paraît contemporain de l'ancienne église. 

Saint-Laurent avait en outre, au commencement du 
XIV® siècle, deux chapelles seigneuriales. 

Au hameau de Caltot, ruines d'un château très-ancien 
qui a donné son nom à une famille célèbre au moyen- 
àge. 

Le même lieu montre des débris romains que la tra- 
dition locale appelle la ville de Beauvais. 

Hameaux, — Caltot, 256 hab. — Coquereaumont, 185. — Le Mes- 
niî, 123. — Bourg de Saint^Laurent, K36. 

TORP-MESNIL (LE). — 520 hab., 522 hect., à 160 ra. 
d'alt. — Chemins n°* 55, 103, 106. — {g\ de S.- 
Laurent-en-Caux (6 kil.), à 9 kiL de Doudeville, 
19 kil. d'Yvetot, 41 kiL de Rouen. Suce., bur. 
de bienf. 

Les anciennes paroisses du Torp-en-Caux et de Mesnil- 
Rury, réunies pour former cette commune, ont démoli 
leur église pour en bâtir une neuve. 

La nouvelle construction, dédiée à saint Henri, empe- 
reur d'Allemagne, est en style roman et a été bénite, en 
1867, par Mgr le cardinal de Bonnechose. On a conservé, 
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dans le cimetière neuf, le beau calvaire du xvf siècle, 
orné de statues et des attributs de la Passion. . 

Le Torp(dvMit le uam est danois et signifie une mêlai He) 
fut donne vers Tan 1 105» à Tabbaye de Saint- Wandrille, 
par Osberne de Lindebeuf. Le patronage passa ensuite aux 
sires de Bacqueville, puis aux seigneurs du lieu. 

Le Mesnil-Rury signifie, selon Duplessis, la Maison de 
Roger, et au xiii* siècle, il s*appelait effectivement 
Mesnii-Roger, l^e prieuré de Longueville avait, au 
x\'* siècle, les dîmes de cette paroisse et le droit de pré- 
senter h la cure. 

Hamen^jr. — Heudiéres, 12 hmb. — Le Mesnil-Rury, 213. — Le 
Torp, 310. — Le Tetit-Torp. 

YVECRIQUE — 728 hab., 583 hect., à 160 m. d'alt.— 
Route départ, n* 3. Chemins n"^ 20, 27, 53. — is de 
Doudeville fi Ai7.), à 10 AiY. d'Yretot, 38 kiL de 
Rouen, Succursale, bureau de bienfaisance. 

L'élise, dédiée à saint Aubin^ a été entièrement rebâ- 
tie, vers 1770, par M. d'Acquigny, sauf la fenêtre du 
chevet qui est du xrv*« siècle. Sous l'autel est le corps en- 
tier de saint Placide, avec la fiole de sang, extraits du ci- 
metière Saint-Calixte en 1682. La cloche, fondue en 1520, 
offre les traits de François 1^, Relique importante de la 
vraie Croix. — Calvaire avec chapelle, datant de 1775. 

Le 24 juin 1777, les paroisses d'Yvecrique et de Gré- 
monville se réunirent dans une procession « très-solen- 
nelle > pour transférer, de l'église d'Yvecrique dans celle 
de Grémonville, le corps de saint Théodore, martyr, 

Yvecrique (c'est-à-dire, église (F Yves), paroisse au 
xri* siècle, fut longtemps sous le patronage des ducs de 
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Liongueville. Au xviii® siècle, néanmoins, les seigneurs du 
lieu présentaient à la cure. 

Hameaux, — Le Bihorel, 60 hab. — Boso-Adam, ÇSt, — Bosc-Mal- 
tére, 6. — La Bruyère, 106. — Oournay, 79. — Lavatine, 119. — Le 
Thuit, 89. 




CANTON DE FAUVILLE 



18 communes; 11,624 hab. ; 10,969 hect. 



Fauvillk, Alvimare, Auzouvillk-Auberbosc, Bennetot, 
Bermonville, Clkville, Cliponville, Envronville, Fou- 
CART, Hattenville, Hautot-le-Vatois, Normanville, 
UicARviLLE, Roquefort, Sainte -Marguerite -sur -Fa u- 
viLLE, Saint-Pierre-Lams, Trémauville, Yébleron. 

FAUVILLE. 

Itourg de 1,386 hab., 795 hect,, à 141 m. cValt, — 
Routes nat, n''26; départ, n?^ 12, 19. Chemins n"*" 40, 
52, 109. — A 13 kil. d'Ycetot, 49 kil. de Rouen, 
9 kil. dVurville, 13 kil. de Bolbec, 14 hiL de 
Vahnont^ 16 kil. deDoudeville. — Correspond avec 
la ligne de Rouen au Havre, par Alvimare (5 kiL). 

Chef-lieu du canton et du doyenné; K, télégraphe; juge 
de paix, notaires, huissiers, gendarmerie; perception, 
enregistrement. — Sœurs d'Ememont ; pensionnat, 
hospice ; bureau de bienfaisance. 

Commerce de bestiaux et de grains. 

Marché, le vendredi. Grand marché franc, le P' vendredi 
de chaque mois. — Foires : 26 mars, 25 juin, 7 août, 
18 septembre, 22 décembre. 

Fau ville est agréablement situé dans une belle et fertile 
plaine, si bien pourvue depuis longtemps de bonnes et 
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nombreuses voies de communication que, pour désigner un 
lieu facilement accessible, Tancien dicton cauchois était : 
^ Ony entre comme dans Fauville. » 

L'église, dédiée à la Sainte-Viergé, conserve quelques 
détails romans. Frappée de la foudre le jour de Pâques 
1284, elle fut presque entièrement rebâtie à cette époque. 
« Le midi et le chevet du chœur sont soutenus par des 
contreforts, et percés de fenêtres du meilleur style ogivaL 
La nef, au milieu des remaniements modernes, conserve 
des traces de la belle époque de l'ogive. > (M. Tabbé Co- 
chet.) Le clocher, de nouveau atteint par la foudre en 17C6, 
fut rebâti, dans le mauvais goût de Tépoque, en 179i. 
— Qoche de 1596. 

Quatre pèlerinages amènent les fidèles à l'église de 
Fauville : le premier, à saint Antoine du Désert, patron 
des pestiférés ; une chapelle fut construite en son honneur 
au midi de l'église vers la fin au xiii* siècle, et, vraisem- 
blablement comme M. l'abbé Cochet le conjecture, à la 
suite de quelque grande épidémie qui aura dévasté le pays. 
Toute l'année, et surtout le 17 janvier, fête du saint, il y 
vient des malades attaqués de l'éruption nommée le feu 
de Saint-Antoine. 

Le second pèlerinage est celui de saint Jean-Baptiste, 

contre l'épilepsie. Jadis le clergé de Fauville aUait proces- 

sionnellement allumer le feu de Saint-Jean la veille de 

la fête du saint, au carrefour de son nom. Le troisième 

pèlerinage se fait à sainte Véronique (statue du xyi« siècle), 

pour les enfants débiles ou souffrants des entrailles. Le 

dernier, en l'honneur de sainte Wilgeforte (20 juillet), y 

£ait apporter les petits enfants qui se deviennent mal. Les 

pèlerins déposent sur l'autel un marceau de pain qui est 

distribué aux pauvres . 

11 
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Il exista à Fauville deux chapelles : celle de sainte Ge- 
neviève (appelée par le peuple chapelle Sainte-Véro- 
nique), près d une mare pavée portant le même nom ; dé- 
molie à la Révolution, elle est aujourd'hui remplacée par 
une maison. — La chapelle Saint-Paul desservait la lé- 
proserie de ce nom, citée au xiii« siècle et unie par 
Louis XIV à rhôpital du Havre. Le puits des lépreux est 
presque comblé, et à peine reste-t-il trace des bâtiments. 

L'église et les dîmes de Fauville, avec la chapelle Sainte- 
Geneviève, furent données en 1219 au prieuré de la Ma- 
deleine de Rouen par le sire de Hautot-sur-Mer, qui y 
ajouta, en mourant, une rente de 100 livres, le tout au 
profit des pauvres de la ville de Rouen (car le prieuré de 
la Madeleine était joint à Thôpital de la ville). Mais les 
enfants de ce seigneur s'opposèrent à la donation, bien 
qu'elle eût été ratifiée par le Chapitre de Rouen et même 
par le pape. De là des débats qui durèrent environ 30 ans. 
La cure de Fauville demeura la propriété du prieuré et, 
jusqu'à la Révolution, elle fut desservie par deux reli- 
gieux, dont l'un avait le titre de prieur et était nommé par 
l'archevêque de Rouen. 

Le domaine de Fauville, uni de bonne heure à celui de 
Hautot-sur-Mer, entra, au xiv* siècle, dans les biens de 
la puissante maison d'Estouteville. 

Fauville (qu'on écrivait autrefois Foville) était l'un des 
trois doyennés de l'ancien archidiaconé du Grand-Caux, 
ce qui tendrait à prouver l'existence de ce village dès l'é- 
poque mérovingienne. Au xiii* siècle, il comprenait 
67 paroisses ; à la Révolution, on y comptait 66 paroisses, 
1 abbaye, 4 prieurés, 1 collégiale, 3 personnats et 17 cha- 
pelles. C'était le doyenné le plus important du diocèse de 
Rouen ; les paroisses d'Yvetot et de Bolbec en dépendaient. 
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Châtellenie du duché d'Estouteville, Fauville avait vu 
luQ de ses seigneurs combattre à Hastings avec Guil- 
laume le Conquérant. L*histoire ne nous dit point que des 
combats se soient livrés sur son territoire, ce qui n'em- 
pedie point que des armées ne s'y soient parfois établies. 
En 1415, Henri V, roi d'Angleterre, y vint loger, 
3près la prise d'Harfleur, avec 2,000 hommes d'armes et 
13,000 archers. Ce furent ces troupes qui, quelques jours 
plus tard, écrasèrent les soldats de la France à Azincourt. 
Bientôt (1419) les Anglais occupèrent Fauville et en sai- 
sirent lapanage. 

Monstrelet raconte qu'en 1440 le comte d'Eu, Dunois, 

^ Hire, à la tête de 4,000 hommes allant secourir Har- 

"^ïif, se postèrent à Fauville, vers le mois d'août, n'étant 

î" ^ deux lieues des forces anglaises. Ce fut vers ce 

^^ps-lk que le château-fort de Fauville fut ruiné. 

tl n incendie consuma le bourg et les halles de Fauville 
^^ X S novembre 1716. On y sentit, en 1769, un léger 
trerciUement de terre. Vers cette époque, le prince de 
^^^^ ^co était seigneur du lieu. 

L.^ marché de Fauville est fort ancien : au xii» siècle 
il ^.Jipartenait à Hugues, sire de Gournay-en-Bray ; mais 
^^ 1^ 203 il fut confisqué par Jean sans Terre au profit de 
G^ vllaume Martel, l'un de ses partisans. Ce prince y éta- 
^^ aussi une foire. 

^auville est assez riche en antiquités. La voie romaine 
de X.illebonne à Boulogne s'appelle aujourd'hui encore le 
Cfieynin des Romains ei \di Chaussée de Jules César. 
^ nombreux puits antiques s'y montrent, surtout à l'en- 
droit dit le Canîp du Pys (puits) : on a recueilli des mé- 
dailles, des sépultures, des poteries, plusieurs monnaies de 
bronze et d'argent. Une grande urne romaine trouvée et 
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brisée, en bâtissant une auberge ( 1806), lui laissa le 
nom d* Auberge du Pot cassé- 

4c On doit voir des voies antiques, dit M. l'abbé Cochet, 
dans la route dite Chemin des Chasse-niarée ou des 
MareyeurSy et dans la voie qui conduit d'Arqués à Har- 
fleur. » 

Une butte, détruite vers 1838, au lieu nommé la Cour 
des Mottes, pourrait remonter aux temps romains et a 
fourni des débris de cette époque. 

Hameaux. — Bourville 9 hab.— Quartier^de-la-Côte, 159. — L*Eglise, 
205. — L'Ancien -Moulin, 4. — Le Moulin-de-Caudepie, 9. — Ronche- 
rolle8,55, — Ronfrebosc, 10. — Tous- Vents, 5. 

ALVIMARE. — 706 hab., 655 hect,, à 151 ?>2. d'alt.— 
Boute nation, n® 14. Chemin n^ 104. — Télégraphe, 
IS de Fauville (Q kil.J, à 9 kil, d'Yr>etbt, 45kiL de 
Rouen, — Station de la ligne de Rouen au Havre 
(à 189 Aî7. de Paris, 2Q kil, du Havre), — Succursaley 
bureau de bienfaisance. 

L'église vient d'être reconstruite dans le style romau 
primitif, sous le vocable de la Ste Vierge. 

Cette cure était à la présentation de l'abbaye S.-Etienne 
de Caen. 

La chapelle de Bellengues ou des Blanques, fondée vers 
1518 et dédiée à Ste Barbe, puis à Ste Anne, conserve 
deux jolies statues de ces saintes et une longue épitaphe 
donnant la généalogie des seigneurs des Blanques (1505- 
1686). Ce petit édifice est toutentier construit en bois, sauf 
une première assise de maçonnerie qui s'élève à peine à un 
mètre. C'est l'exemple unique de ce genre de construc- 
tion que possède aujourd'hui le Département. 

Le manoir des Blanques^ dont cette chapelle faisait 
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partie, est une curieuse construction de la Renaissance, 
^^ec fossés encore remplis d'eau, mottes et tertres cou- 
^firts de buissons. Le donjon a été rasé, mais laisse voir 
^^ traces de ses murs. 

Iteux croix voisines, l'une petite et moderne, l'autre 

''^es-haute et portée sur un pied du xrv* siècle ou environ 

^^t connues sous le nom de Croix des Blanques. « La 

édition populaire prétend, dit Guilmeth, qu'elles furent 

^^vées à la suite d'un grand combat où deux seigneurs 

^ WJlage s'entre-tuèrent. » 

^Ivîtnare {Halivi Mara ou Halvini Mara) est un vil- 
Se foi*t ancien puisque ce fut là que naquit au viii* siècle, 
' ^^.rdouin, moine de Fontenelledont il a été parlé plus 
*^"t (pag. 112). 

^ Arîllage est situé sur la voie romaine de Lillebonne 

^^^inville-la-Teinturière, et fut défendu par unemotte 

^^^ te d'observation gallo-romain, aujourd'hui détruit. 

• ^e Rouen, baron d'Alvimare, ancien lieutenant-co- 

^ ^e l'armée de Condé, mort vers 1849, était proprié- 

^ c3e la terre des Blanques. Il publia, en 1841, un 

^*^« de controverse religieuse. 

-« '^'^^^aux, — Ancienne-Eglise, 60 hab. — Grand-Blangues, 52. — 
^^langues, 23. — La Cayenne, IG. La Corne, 2(3. — L'Ancien- 
^ 1^^ g _ Grand-Goulet, 85. — Petit-Goulet, 4G. — Le Hameau- 
*''^- Le Pif-à-Tous. 

-^^^OUVILLE-AUBERBOSC. — 372 hab,, 593 hect,, 

'^^>^ un plateau de 140-180 m, d'alt, — Route départ, 

^"^ 19. Chemins n° 40, 104, 109. — \^ de Fauviîle, 

(^ kiL), à 17 d'Yvetot, 53 kil.de Rouen, Succursale. 

^tte commune est formée de la réunion des deux 
^^ciennes paroisses d'Auzouville-sur-Fauville et d'Auber- 
^^sc, qui ont conservé leur église. 
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Celle d'Auzouville (patron S. Léger) est ainsi décrite 
par M. l'abbé Cochet : 4c La nef est une jolie cons- 
truction en pierre blanche du xvi* siècle, ayant encore ses 
piscines et ses médaillons de verre peint. Le clocher a été 
ajouté au portail vers 1700 et le chœur reconstruit vers 
1756. » Bon tableau de Bredel (1756), autel et boiseries 
d'un bon travail. 

L'église d'AuBERBOsc, pareillement dédiée à S. Léger, 
possède aussi un tableau de Bredel. Le xi® siècle en a cons- 
truit la nef, maislexvii« l'a remaniée et a refait le chœur. 

Sur Auberbosc existait jadis la chapelle de S. Adrien, 
au manoir de Ronfrebosc (hameau qui dépend aujourd'hui 
deFauville), citée en 1505. Ce n'est plus aujourd'hui que 
la salle d'une ferme. 

Deux autres chapelles dédiées à Ste Geneviève et à Ste 
Véronique, furent interdites en 1684. 

AuzouviUe, dont l'ancienne et véritable ortliographe 
est Ozouville (c'est-à-dire manoir d'Ozou, en latin 
Ozulfimlla) était au xvii' siècle un demi-fief de haubert 
qui présentait à la cure de ce village. 

Auberbosc {Osberti Boscum, c'est-à-dire Bois d'Osbert 
ou Osberne^ d'où il suit que Torthographe vraie et primi- 
tive dut être Oberbosc) étdiit en 1260 une cure relevant des 
sires de Villequier : en 1620, il fut érigé en quart de fief 
en faveur de J.-B. Lebrun, sieur du Boisguillaume. 

Un document du xviii® siècle appelle ce village une 
« misérable petite paroisse, indéfendue et écrasée.» 

Hamea/ux .—Auberhoac, 128 hab. — Le Beau-Soleil, 28.<~L*Kglise 
63.— Joyeux, 90. — Le Tronquet, 51. 

BENNETOT. — 316 hab., 440 hect,, sur un plateau 
de 100 à 130 mètres d'alt. — Route nat, n*» 26. — 
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^de Fauville (4 kiL), d 18 kil. d'Tvetot, 54 kiL de 
Rouen. Chapelle vicariale. 

^oire très-fréquentée le 30 novembre (primitivement, ce 
fut un pèlerinage) ; bestiaux et merceries. 

L'église, sous le vocable de S. André, date des deux 
lerniers siècles. Armes des seigneurs sur le clocher et 
[ans le chœur. 

11 y avait à Bennetot une chapelle de St-Barthélemy, 
^iSémolie en 1710 par ordre de l'archevêque de Rouen, mais 
^^dont le titre a peut-être subsisté plus tard. 

Bennetot (quelquefois nommé Bernetot ou Beynetot) 
'^st, suivant M. l'abbé Cochet, un vieux flef normand qui 
^»emonte jusqu'au temps des Saxons : le patronage en 
^*ut donné par le seigneur du lieu à l'abbaye de Fécamp . 
Le manoir seigneurial, transformé en ferme, est une 
^îurieuse demeure du xvi® siècle. La pierre blanche et noire 
^es murs forme une mosaïque ornée de fenêtres en pierre 
sculptée. Il fut longtemps le domaine des ducs de Longue- 
ville. 

C'est en ce manoir que naquit, le 25 novembre 1655, 
l'abbé René Auber de Vertot, célèbre historien, mort à 
Paris le 15 juin 1735. Il fit ses études au collège de Rouen, 
entra chez les Capucins, puis chez les Prémontrés, devint 
curé de Fréville et de St-Paër ; ensuite, élu membre de 
l'Académie des Inscriptions, alla se fixer à Paris en 1703, 
où il fut nommé historiographe de Tordre de Malte. Son 
principal ouvrage est V Histoire de F Ordre de Malte en 
4 vol. in-4o; mais ses Révolutions de Portugal et ses 
Révolutions de Suède sont plus connues ; il a laissé en 
outre divers mémoires académiques. Vertot manque de 
couleur locale et parfois d'exactitude; mais c'est un écri- 
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vain de premier ordre. D'habiles critiques ont assuré qu'ils 
n'avaient rien vu en notre langue qui lui fût supérieur 
pour le style ; et il fut aussi loué par Bossuet. 

Hameaux, — Le Bocary, 40 hab. — Boos, 139. — L*Eglise, 133. — 
Les TroiB-Fennts, 10. 

1-ERMONVlLLE. — 730 hab,, 741 hect,, sur un pla- 
teau de 140 mètres d'alt. — Route nat. n** 26. Che- 
mins n"' 29, 33. — ^, de Fauville (4 kiL), à 10 kil. 
d'Yx'etot, 46 kil. de Rouen. Suce, \ perception. 

Eglise dédiée à la Ste-Vierge. Le chœur, voûté sur 
arceaux retombant sur des colonnettes, est d'un bon effet : 
il appartient à la période de transition du xiii® au xiv*' 
siècle. Chœur et transept m<Mlernes, dans le même 
style. Nefduxvii* siècle. Pelle piscine du xiii® siècle. 
Baptistère en pierre du xiv**, décoré de personnages sym- 
boliques. La tradition locale attribue à un vicaire de la 
paroisse la contre-table et ses statues, le tabernacle, les 
lambris, la chaire et les deux petits autels. Statue de 
St Guillaume, invoqué pour les animaux malades. 

Kermonville, paroisse au xiii*^ siècle, avait été donné, 
dès le XII', aux moinegdu Bec qui en restèrent possesseurs 
jusqu'à la Révolution. Toutefois il fut, comme Fauville, 
confisqué par Jean sans Terre. — Trésor antique fort 
important, trouvé vers 1780. 

Ce village posséda un château féodal avec une motte ; 
ils ont fait place à une gentilhommière du xvi** siècle. 

Hameaux , — Billard, 19 hab. ^Le Bout-Joyeux, 77. — La Cayenue, 
6. — L'Ecole, 120. — L'Eglise, 156. — L'Etang, 4().— Fauque, '73. — 
Les Juifs, 30. «^ La Londe, 34. — Misère, 2.3. — Le Moulin, 3. — Rou- 
quemare, 2. 

CLÉYILLE.— 392/iaô.,532Aec/., à 151 mètres d' ait. 
— Chemins n" 29,40, 104.— e de Fauville (4 kil,), 
à 1 1 kil. d'Yvetot, 47 kil. de Rouen. Succursale. 
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L'église a pour patron S. Benoît, et, suivant M. Tabbé 
Cochot, elle est maintenant la seule du Département qui 
soit so\is ce vocable. La nef, avec contreforts en tuf, pré- 
sente deux jolies corniches de têtes grimaçantes à dessins 
^"omans très -variés : ce qui indique le xi* siècle. Le 
^^^^ siècle a bâti le chœur et le xvi® siècle l'augmenta 
^iXô chapelle ; mais les deux derniers siècles ont refait 
toutes les fenêtres. Portail de 1780. 

^^^te église fut donnée, vers la fin du xi* siècle, par 
^ ^^^*;laxime Bonne-Ame, archevêque de Rouen, à l'abbaye 
ictine de St-Etienne de Caen, où ce prélat avait été 
ux. La donation comprit les dîmes et la seigneurie 
Paroisse, avec le droit de haute justice ; et, en outre, 
S'Use d'Alvimare, qui n était encore qu'une simple cha- 
*^^^^^ Un sire de Cléville combattit à Hastings (1066) . 




de temps après, l'abbaye de Caen fonda à Cléville 
ï^^^îeuré qui a subsisté jusqu'à la Révolution. Ce fut un 




^Ovi 



îr fortifié, aujourd'hui transformé en ferme. L'en- 

e des bâtiments forme un carré, au milieu duquel 

re une mare. Le principal bâtiment est un grand 

ï^^ de logis en bois, du xvi*" siècle. L'ancienne chapelle 

^^^^rve encore un autel de pierre, avec crédence du 

siècle et bancs de pierre autour des murs. 




j^j ^^^'^neaux» ^~ Le Maupas, 14 hab. ^ Le Montauroux, 22. — Le 
^^ ^i», 15. — La Quillerie. 10. 

PONVILLE. — 542 hab,, 726 hect,, sur une plaine 

^e 126 mètres (Tait,, à la naissance du bassin de la 

J^urdent. — Route départ, n** 19. Chemins n<* 5, 28, 

S9, 105. — ^de Fauville (6 kil.), à 10 kil. W Yvelot, 

40 kil. de Rouen. Succursale. 

La jolie église gothique, dédiée à S. Martin, est ainsi 
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décrite par M. l'abbé Cochet : « Elle appartient, dit-il, à 
l'ogive primitive du xii® siècle. Le portail, la tour du clo- 
cher qui suit la nef, et le chœur avec ses voûtes élégantes 
et sa piscine à double cuvette, sont de cette époque. » Le 
XVII* siècle a bâti le clocher en pierre, remanié les fenêtres 
et transformé la nef. Inscription obituaire du xvi* siècle ; 
tableaux (copie de la Pentecôte de Lebrun) et belles 
boiseries du xvni* siècle. Deux petits reliquaires, Pèle- 
rinage à S. Martin, à S. Siméon et à S. Mein. 

En 1793, un homme avant voulu renverser la statue de 
S. Michel qui orne le rétable, fut subitement frappé d'une 
paralysie, dont il ne guérit pas. 

La Révolution a détruit sur cette paroisse deux cha- 
pelles : celle de St-Nicolas, remontant au moins au 
xrv* siècle, et celle de Notre-Damenles-Devises (au ha- 
meau de ce nom) ou du Haiel, dédiée à Notre-Dame-de- 
Liesse. Il s'y tenait, en 1314, des foires que possédait Jean 
de Normanville. 

Au hameau de Rucquemare, il y eut aussi une chapelle 
qui fut réunie à l'hôpital de Grainville au commencement 
du xviii' siècle. 

Cliponville posséda un flef seigneurial nommé les 
Bordes, On signale aussi sur son territoire le tracé d'une 
voie romaine.. 

Le château actuel date du xviii® siècle. 

Cliponville, cité au xii* siècle, appartenait dès lors à 
l'archevêque de Rouen. Mais en 1425, le curé du lieu 
obtint d'Henri V, roi d'Angleterre, la seigneurie de Cli- 
ponville, au préjudice de l'archevêque de Rouen. 

Un grand nombre de maisons de ce village étaient mar- 
quées au pignon d'une croix en brique ou en silex. Cela 
indique « qu'elles étaient tenues en pure et perpétuelle 
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^umôue, et qu'elles étaient complètement en dehors de la 
Jï^ridiction séculière (M. Léopold Delisle). * » 

•Manteaux, — Le BouWojeux, 51 hab. — La ChausséeKl*Ancourte- 
^*^'e, 49. — La Chau8sée^^Pie^^e.Ia-Vis, 25. — Les Devises, 15. — 
^Pëmonpré, 152. — HardanvlUe, 30. — Le Hangar, 4. — Le Haguet 
(ferme), 12. _ Masson, 9. — Rucquemare, 17. 

^^VVRONVILLE. — 566 hab., 621 hect,, àikil. des 
^oi4^c€s de la Durdent et par 135 mètres d'alt, — 
O^ crains n** 5, 29. — gi de Fauville (6 kiL), à 8 kil. 
^^^^vetotf 44 kil. de Rouen, Succu7'sale, 

^ 'église, sous le patronage de la Sainte-Vierge, est en 
^^^^^^struction. On y voit un bon tableau de Bredel, et de 
graci^^ses statues de Ste-Barbe et de Ste-Catherine. Cette 
deroière, donnée par le cardinal Georges d'Amboise, est 
1 côii^^g j»^jj artiste italien. On assure que le personnage 
loulè aux pieds par la sainte, n'est autre que Louis XI. 

-*^xxvronvflle, nommé parfois Euvronville, Ouvronville 

^ ^^Tonville (Duplessis écrit Evronville), était paroisse 

^^ ^3cxi« siècle. Ce village a donné quelques débris ro- 
maios. 

"■^ïi 1421, lecuréd'Envronville fut dépossédé de sa cure, 
P ^ le roi "d'Angleterre, parce qu'il s'était réfugié sur les 
^®^^es du roi de France. 

Oe toute antiquité, les archevêques de Rouen furent 
^^^gHeurs et patrons d'Envronville. Le cardinal LaRoche- 
^^^cauld vendit (1778) cette terre et ceUe de Cliponville 
*^X Deschamps de Boishébert. 

^<^*neaux, — Le Bois-Hébert, 8 hab. — L'Eglise, 415. — Le Mas- 
««>^, 206. — Le Moulin, 11. —La Pie-Volée, 5. 

Hn 1673, l'archeTêque de Rouen fit rétablir sur les maisons de Cii- 
P^^ville toutes les croix qui avaient pu être abattues ou étaient tombées 
^^ ▼étusté. 
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FOUCAUT. — 452 hab., 414 kect., à 150 m. (fait. — 
Chemins n« 29, 40, 104. — ^ de Fauville (4 kiL), 
à 13 kil. d'Yvetot, 49 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église, dont le patron est S. Martin, date tout entière 
du xvi° siècle, sauf le chœur qui vient d'être rebâti. Bap- 
tistère du xiiio siècle ; dalle tumulaire de 1700 ; litre sei- 
gneuriale. 

Foucart était autrefois surnommé Foucart-Ecalles 
{Fulcardi-Scalœ). Plusieurs savants croient que ce nom 
vient des petites échelles que l'on place encore dans quel- 
ques pays, en guise de portes, à l'entrée des jardins, des 
vergers, et des herbages. 

Paroisse au xiii* siècle, Foucart appartenait alors à 
Tarchevèque de Rouen ; mais sous Charles VI, son patro- 
nage passa au roi de France, ce qui fit donner à Téglise 
le nom de chapelle royale, et sert à expliquer les fleurs de 
lis que Ton voit dans une fenêtre. 

La voie romaine de Lillebonne à Grainville traversait 
Foucart : la chaussée en est encore bien conservée du côté 
de Fauville. 

Hameaux. — Aunée. 60 hab. — Le Beau-SoIeil, 136. — Le Châ- 
teau, 10. — La Marc-aux-Roseaux, 138. — Maupas, 27. 

HATTENVILLE. — 908 /lab., 908 hect,, à 127-138 m. 
d'alt. — Chemins n° 17, 28, 104. — ^ de Fauville 
(44 kiL), à 17 kiL d'Yveiot, 53 hil. de Roue7i. Suce. 

Cette commune comprend l'ancienne paroisse d'Equim- 
bosc-le-Val, dont l'église, datant du xvi« siècle, a été dé- 
molie vers 1840. 

Belle église dédiée à S. Pierre. Le chœur d'un excellent 
effet, et orné de belles fenêtres, est du xvi** siècle. A ce 
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même temps appartient le clocher, belle tour carrée en 
pierre blanche ; il est surmonté d'une flèche également en 
pierre, accompagnée de quatre clochetons, et qui n'a pas 
moins de 40 mètres de hauteur. Une galerie à jour en dé- 
corait autrefois la base, et trois couronnes de fleurons for- 
maient autour de cette flèche une tiare semblable à celle 
de Caudebec. La nef n'est qu'un médiocre assemblage de 
parties du xi®, du xvi«, et du xvn" siècles. Cette église, 
profenée par l'effusion du sang, fut solennellement récon- 
ciliée par l'archevêque Eude Rigaud, le 29 mars 1268. 

« La grande célébrité de l'église de Hattenville, écrit 

M. l'abbé Cochet, c'est le pèlerinage de S. Mein, » abbé 

dô Bretagne au vu* siècle, invoqué spécialement pour les 

maladies de la peau. Le jour de sa fête (15 juin), on y a vu 

jusqu'à 2,400 pèlerins dont plusieurs venaient du Havre 

et de Rouen. La confrérie comptait autrefois plus de 3,000 

associés. 

^njoli calvaire, élevé au xiv* siècle, sur le bord du 
chemin de Bennetot, a été mutilé à la Révolution. Au des- 
sus du crucifix encadré dans un gracieux médaillon, deux 
^^ges tiennent dans leurs mains le soleil et la lune. Au 
Pi^d de la croix sont agenouillés le donateur et la dona- 
•^^ce. Cette croix a été reproduite dans plusieurs ou- 
"^rages. 

Hattenville est parfois nomme Ilasting-^iUa. Guilmeth 
en conjecture que ce village doit son origine à la célèbre 
victoire d'Hastings qui livra l'Angleterre à Guillaume le 
Conquérant. Ce prince en aurait bâti l'église , ou l'au- 
rait érigée en paroisse pour remercier Dieu de sa con- 
quête. 

L'abbaye de Fécamp possédait beaucoup de terres à 
Hattenville et présentait à la cure. Ce domaine était à la 
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fin du XVI* siècle, un huitième de fief relevant de la cou- 
ronne de France. 

Vers 1609, Antoine de Banastre, curé d*Hattenville, 
publia un ouvrage de polémique religieuse pour défendre 
le Ti^aitédes Images du P. Gontrey, jésuite, que les mi- 
nistres protestants avaient attaqué. 

Deux cents médailles en argent, parmi lesquelles bon 
nombre de pièces rares, furent trouvées à Hattenville vers 
1840. — Joli vase romain découvert en 1858. 

Equimbosc montre aussi des terrassements et une motte 
considérable. Ce petit hameau était une paroisse au 
XIII® siècle, et il avait même une succursale : c'était 
Notre-Dame de Bilevilley érigé plus tard en paroisse 
(aujourd'liui Bielleville^ hameau de Rouville, canton de 
Bolbec). Le patronage d*Equimbosc appartenait à la ba- 
ronnie de llalebosc (près Bolbec), sous la mouvance du 
comté de Tancarville. Equimbosc fut érigé en fief 
l'an 1737. 

Hameaux, — Le Beau-Soleil, 64 hab. — La Cayenne, 139. — La 
Croix-de-Pierre, 90. — Equimbosole-Val, ff7. — La Haule, 10. — Hat- 
tentot, 152. — Luxembourg, 13. 

HAUTOT-LE-VATOIS. — 554 hab,, 613 hecL, sur 
une plaine élevée, par 104 m, d'alt. — Chemins 
n° 5,110. — s rfe FauvillefSkil.J, à ôkil.d'Yvetot, 
42 kil. de Rouen, Chapelle vicariale *. 

L'église, primitivement bâtie au xi» siècle, sous le vo- 
cable de la Ste-Vierge, n'a conservé de ce temps que sa 
belle tour romane, jadis entre chœur et nef, mais récem- 
ment transportée au portail avec un soin scrupuleux et un 
plein succès. Tout le reste date des deux derniers siècles. 

1 Comme paroisse, ce village fait partie du doyenné d'Yvetot. 
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sUes tumulaires de 1680 et 1694. Fonds baptismaux de 

an 1024, ornés de zigzags et de figures grimaçantes. 

^lerinagesà S. Lubin (14 mars) et à S. Maur (15 sep- 

mbre). La chapelle de la Ste Vierge^ au nord du chœur, 

^taurée avec goût, est, dit M. l'abbé Cochet^ « l'une des 

us jolies chapelles de l'arrondissement d'Yvetot, et un 

xai chef-d'œuvre du règne de Louis XIV, cet âgededécar- 

«nce si funeste à nos monuments religieux. » 

Ruinesde la Chapelle de Notre-Dame-du-Bon-Espoir^ 
âtieen 1622 et démolie en 1775. Le hameau duNouveau- 
^^^i^oDde qui l'entourait, fut détruit par un grand incendie 
ers ce temps-là. 

Hautot, cité au xiii* siècle, a toujours appartenu à l'ab- 
ayede St-Wandrille. 
Véraval, hameau de Hautot, était aux xi®, xii® et 
III* siècles, le siège d'une famille de chevaliers et de di- 
lomates, célèbres dans notre histoire normande, d'après 
Le Prévost. Le Mont-l'Evêque paraît conserver le 
s^^uvenir de l'un d'eux, d'abord chapelain de Guillaume 
ie Conquérant, puis évêque d'Exeter en 1107. 

Une ferme du xvi** siècle, occupe aujourd'hui l'empla- 
"^ii^ement du domaine des Véraval, et laisse voir la base 
es énormes murailles qui l'entouraient. 

Hautot-le-Vatois eut pour curé pendant 40 ans (1732- 
772) l'abbé Etienne Geffray, ancien enfant de chœur 
e l'abbaye de Fécamp, qui fut chargé de composer 
e chant de la liturgie de Rouen, publiée en 1728. 



Hameaux. — Boso-Renault, 18 hab. — Gogny, 71. — Mont-l'Evê- 
ue, 13. — Véraval, 273. 

^tNORMANVILLE. — 1,239 Aaô., 921 ftect. à 130 m. 
d" ait . — Rouie départ . nM2. CA^mm^ n^ 33,109. 
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— ^:de Fauville (5 AtY), à 17 kiL cT Yvetot, 53 Ai7. 
de Rouen. Succursale, 

Foire, le 13 septembre (chevaux et bestiaux). 

Belle église dédiée à St Ouen. Elle doit au xiip siècle 
sou chœur remarquable par cinq jolies fenêtres et une élé- 
gante piscine à double cuvette. Tout le reste est moderne 
(1833-1836); mais la nef conserve une corniche du 
xir siècle. 

Trois chapelles ont existé à Normanville avant la Ré- 
volution : celle de St-Eloi ou de St-Gilles, desservant un 
ancien hôpital cité vers la fin du xvc siècle ; celles de St- 
Nicolas et de Ste-Marguerite n'apparaissent qu*au 
XVII* siècle. Leurs titres furent transférés à une chapelle 
construite en 1741 près du manoir seigneurial. 

Normanville avait, au xm* siècle, une cure partagée 
en trois portions, indice de plusieurs églises réunies en 
une, ou de domaines seigneuriaux fondant des béné- 
fices. 

M. l'abbé Cochet a heureusement résumé tout le pa&^é 
de ce village : « Normanville, dit-il, est une terre gallo- 
romaine où passait la voie de Lillebonne à Grainville, 
où subsiste un tumulus que Ton dit être le tombeau d*une 
armée, et où la tradition place une ville détruite dans des 
champs couverts de tuiles, de poteries et de monnaies ro- 
maines. Au temps des invasions germaniques, il devint un 
lieu fortifié. » — Un sire de Normanville accompagna 
Guillaume le Conquérant en Angleterre (1066). 

4c Le 5 août 1359, le régent (depuis Charles V) ordonna 
de restituer à Jean de Nuisement, dit Taupin, chevalier, 
le cliâteau de Normanville repris aux Anglo-Navarrais 
qui l'occupaient depuis 1358 » (M. SiméonLuce). 
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Robert Arnois, célèbre jurisconsulte de la fin du 
XVI® siècle, naquit àNormanville. 

Le sol a donné une petite monnaie gauloise en or, et 
une épée longue de quatre pieds. — Il y a tradition de 
fontaine bouchée. 

Château seigneurial, avec parc planté d'arbres magni- 
fiques. 

^am«at«â?.— Béauquesne, 58 hab. — La Chaussée, 33.-** L'Eglise, 
563. ^- Caquerel, 149. — Grande-Foie, 160. — Jeammare, 40. — 
Moulin, 3. —Petite-Foie, 97. — Rue-de-Vienne, 109. 

EICARVILLE! — 344 hab,, Alhheci,, à 135 m. d'alt. 
'^ Route nat, n^26. Chemins 71^ 28, iO. — ^ de 
Fauville (2 kiL), à 12 kil. d'Yvetot, 48 ML de 
Rouen, Succursale, 

L'église, sous le vocable de la Ste-Croix, vient d'être 
renouvelée, mais garde un baptistère du xin® siècle. Deux 
dalles tumulaires (xvi® siècle) de seigneurs du lieu. 

A la Révolution, Ricarville (Richardi villa et Ricar- 
villa) était un huitième de fief qui présentait à la cure. 

En 1225, le roi Louis VIII donna à Onfroi de Ricar- 
ville 60 acres du domaine que ce prince possédait en ce 
village, moyennant une redevance annuelle de 6 sous par 
acre. Mais deux ans après, St Louis donna tous les biens 
du sire de Ricarville au comte de Dreux. 

Le 12 février 1593^ Odet Soret, laboureur à Ricaiville, 
fut reçu membre des Etats-Généraux pour le tiers-état. Le 
17 août, une lettre du duc de Mayenne le déchargea, lui 
et son fils, de toutes tailles et levées ordinaires et extraor- 
dinaires. 

Hameaux. — Bourville, 24 hab. — La Perdrix, 4. 

12 
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ROQUEFORT. — 550 hab,, 527 hect., sur le yniisseau 
du Veri'Bicisson, affluent de la Durdent, et par 
130 m, d'alt, — Route dép, n** 1. — E de Fauville 
(8 kîL), à 9 kil. d'Yvetot, 45 kil. de Rouen, Suce. 

Il ne reste rien de l'église consacrée par Eude Rigaud, 
le 18 décembre 1256, sous l'invocation de St Denis. La 
Ste-Vierge est patronne de la construction moderne, dont 
on vient de refaire le clocher, le chœur et les chapelles. 

Au XIII» siècle, la présentation à cette cure appartenait 
alternativement au roi de France et au seigneur du lieu, 
et un prêtre de la Madeleine de Rouen, venait desservir 
la paroisse. Mais « en 1299, nous dit Duplessis, le roi 
Philippe le Bel, Nicolas de Hautot, Robert de Montigny et 
Marie sa femme, donnèrent cette église avec ses dépen- 
dances, au prieuré delà Madeleine de Rouen, chacun selon 
le droit qu'il y avait, à condition d'y entretenir toujours 
deux religieux. > 

En conséquence de cette donation, la cure de Roquefort 
fut occupée jusqu'à la Révolution par un moinegénovefain. 
Le dernier qui en ait été pourvu (1760-1795) fut D. Ja- 
mard, chanoine régulier du Mont-aux-Malades, membre 
del'Académie de Rouen ^ Outre les mémoires qu'il écrivit 
pour cette compagnie, il a laissé des Recherches sur la 
théone de la Mu^sique. Il se distingua surtout par son 
savoir en astronomie, qui lui fit annoncer l'apparition de 
la comète de 1759. 

Roquefort, autrefois demi-fief relevant de la baronnie 
de Cleuville, signifie Roc fortifié (probablement en latin 
Roca fortis on Rujies foitis). Notre village doit ce 

1 D. Jomard restaura Téglise de Roquefort et fonda dans ce village 
une association de dames de charité pour secourir les pauvres. 




Canton de Fauville, 179 




om à une motte défendue par des remparts en caillou qui 
e Toit encore dans le parc du château. Il y existe en outre 
ifférentes mottes et d'autres fortifications d'une époque 
Macertaine, cônes en terre garnis de silex, miniatures de 
rteresse au haut de laquelle on devait grimper avec une 
belle. La principale motte est appelée Butte du Câte- 
er. 

Roquefort eut pour seigneurs : en 1610, Lecourt de 
rissac, maréchal de Erance; et vers 1740, J.-B.-M. 
andasne, président au Parlement de Normandie, qui fit 
nstruirele beau château de Roquefort et sa chapelle. 
Ce château a longtemps été la résidence du savant mar- 
tiis de Lever, ancien colonel de cavalerie dans l'armée de 
ndé. Il avait formé à Roquefort une bibliothèque très- 
portante et bien connue des savants par ses documents 
îstoriques et même par ses précieux manuscrits. Elle a 

vendue à l'encan et dispersée, il y a peu d'années. 
Le tombeau du marquis de Lever est une jolie chapelle 
néraire élevée dans le cimetière en style du xiv* siècle. 

Hameaux, — L'Eglise, 591 hab. — La Folie, 5. 



J^INTE-MARGUERITE-SUR-FAUVILLE.— 309Aa*., 
^\Qhect,yà 114 mètres (V ait. — Route départ, n® 12. 
Chemins n^^ 33, 109. — g] de Fauville (2 kil.), à 
13 kil. d'Yvetotjbl kil. de Rouen. Succursale. 

L'église a été refaite en entier depuis deux cents ans, 
liormis quelques contreforts qui remontent peut-être au 
Xr siècle. Contre-table en bois à colonnes torses qui en- 
Cadre une bonne Descente de croix. Baptistère assez 
grossier du xiii* siècle ; plusieurs inscriptions funéraires 

<lu XVIl*. 




i8o Q/irrondissement {PYvetot, 

Ste-Marguerite, paroiçse au xiir siècle, est assis sur la 
voie romaine de Lillebonne à Grainville. 

Hameaux, ~^ Le Cat-Rouge, 51 hab. — I/Enfer, 63. — Le Mont* 
Aimé, 24. — Le Vogone, 19. 

SAINT-PIERRE-LAVIS. — 291 hab,, 443 hect., sur 
des plateaux de 140 mètres d'alt. — Route départ. 
n* 19. Chemins n"* 28, 33.— E de Famille (Z kiL), 
à 11 kiL d*Yvetot, 47 kil. de Roueii, Succursale. 

Le xiii' siècle a construit l'église en fonne de croix, 
mais ne laisse voir aujourd'hui que des portions d'appa- 
reil. Le XVI* siècle avait déjà remanié les transepts^ et les 
deux derniers siècles ont renouvelé tout l'ensemble de 
l'édifice. Boiseries remarquables dans le chœur. 

Suivant la tradition locale, l'église s'élevait jadis dans 
la plaine, et l'on montre encore d'anciens murs qui en au- 
raient été les fondations. 

Duplessis signale en outre une chapelle (1468), et la 
nomme de Rupe marœ (du roc de la Mare?) 

Le même savant croit que ce village a tiré son surnom 
du mot Aviy qu'il dit être un nom d'homme. Un acte de 
1279 l'appelle S, Petnis a Laviz, et nous apprend qu'un 
moine nommé Jean, originaire de cette paroisse, fut élu 
abbé du monastère Ste-Catherine, près Rouen. 

« Autrefois, écrit M. l'abbé Cochet, il y avait près l'é- 
glise des mottes fossoyées et des étangs. » 

Hameaux, — Cayenne, 6 hab. — La Chaussée. 161. — L'Eglise, 48. 
— L'Osaie, 6. 

TRÉMAUVILLE. — 208 hab,, 299 hect,, à 130 7nètres 
d'alt, — Chemins n" 17, 28. — ^ de Fauville 
(6 kil,), à 18 kil, d'Yvelot, 54 kil, de Rouen. — 
Chapelle vicariale, annexe de Hattenmlle . 
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L'église, qui a pour patron S. Riquier, fut primitive- 
uneut romane , mais a été totalement rebâtie depuis le 
Txvu* siècle. 

Trémauville (Turmotvilla^ et selon Duplessis, Tre-- 

^noldi villa) est parfois surnommé atcœ Aloyaux, c'est-à- 

-^re aiix Alleux ou francs fiefs du régime féodal. Tré- 

:anauville était un huitième de fief; et sur son territoire il y 

vait en outre le fief du Donjon. 

Suivant M. Tabbé Cochet, le nom de ce village viendrait 

: d un seigneur danois du x® siècle, révolté contre Ri- 

hard I", duc de Normandie, et battu par Louis d'Outre- 

ler, roi de France. > 

Trémauville appartenait à Tabbayé de Fécamp ; le duc 

uillaume Longue-Epée le lui avait rendu dès l'an 990 . 

Uameaucc, — Le Petit-Hameau, 87 hab. — La Solitude, 15. — Tou- 
ifau, 79. 

ÉBLERON. — 17(50 hab., 1,012 hect., à Uh mètres 
(Valt. — Route départ, ?i^ 19. Chemins n^28, 104. 
— S! de Fauville (5 kîL), à 18 kiL d*Yvetot, 54 kiL 
de Rouen, Succursale, bureau de bienfaisance, — 
Mouchoirs, — Fabrique de moutarde renommée^ 
qui s'exporte en Angleterre, 

etit marché le dimanche. 

L'église, dédiée à St Léger, évêque d'Autun, n'a con- 
servé de sa construction primitive du xii* siècle que le 
cslocher; les âges suivants ont défiguré le chœur et la nef 
«n les remaniant. Une chapelle seigneuriale, au nord du 
chœur, fut ajoutée au xvi® siècle : elle possédait un saint 
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sépulcre, des verrières et des peintures murales; mais ce 
n'est plus aujourd'hui qu'une sacristie *. 

Célèbre pèlerinage à S. Marcou le 4 mai, principale- 
ment contre les affections scrofiileuses (ou humeurs 
froides). On y voit parfois plus de 4,000 pèlerins. Sa 
confrérie compte des associés dans plus de 100 pan)isses, 
et fait chanter tous les jeudis une grand'messe en l'hon- 
neur du saint '. 

Yébleron, nommé Ebelonc au moyen âge (le peuple dit 
aujourd'hui i)yeW6?ron, et par corruption Z)iè/eon), com- 
prenait aussi le fief du Chambellan. La seigneurie d' Yé- 
bleron fut possédée aux deux derniers siècles par les Mai- 
gnart de Dernières. 

Le 29 avril 1253, Eude Rigaud réunit dans l'église 
d'Yébleron le clergé du doyenné de Fauville. 

Yébleron n'est pas dépourvu d'antiquités. De l'époque 
romaine, on a recueilli une monnaie de bronze, des vases 
funéraires, avec des fioles de verre et autres débris. Une 
enceinte fossoyée, qui ressemble à un camp, a donné divers 
objets en bronze et en fer, que M. l'abbé Cochet présume 
appartenir au moyen-âge. 

lla.neauœ, — Berquetot, 123 hab. — Beurioterie, 60. — La Cam- 
pagne, 41. — La Chi'iiotiére, 40. — Eglise, 830. — Envremonville, 36. 
— Les F'orges, 114. — Hambuc, 16. — Longuemare, 66. — Le Porte, 
42. — Les (juatre-Fermes, 73, — Les Rouelles, 287. — La Valette, 53. 

i Au XVI le siècle, cette église avait une reute de douze livres données 
par la veuve du sire de Bernières, pour faire accompagner le saint 
viatique par deux bougies allumées et pour sonner 20 tintsde la grosse 
cloche, afin qu ou prie Dieu pour les agonisants. 

* S. Louis fit ériger à Corbigny une confrérie de St-Marcou, dont il 
voulut être le premier membre, et fut regardé comme le protecteur. 
Ainsi B*explique la mention et Timage du pieux roi mêlées au culte de 
S. Marcou. 
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16 communes, 9,735 hab., 8,193 hect. 



FoNTAINE-LE-DuN, AnGIENS, AnGLESQUEVILLE-LA-BrAS- 
LONG, AUTIGNY, BoUR VILLE, BrAMETOT, LA ChAPELLE-SUR- 
DUN, CrASVILLE — LA-RoQUEFORT, ErMENOUVILLE, LA GAIL- 
LARDE, Héberville, Houdetot, Saint-Aubin-sur-Mer, 
Saint-Pierre-le- Vieux, Saint-Pierre-le-Viger, Sotte- 
ville-sur-Mer. 

FONTAINE-LE-DUN. 

Bourg de 518 liab}, 535 hect,^ par 6 met. d'altitude, à 
25 kil. d' Yvetot, 50 kil. de RoueJi; à 12 kil. de Bac- 
queville et de Doudeville; à 14 kil. de Sainf-Valery 
et 17 kil, de Cany. — Correspondance avec la 
ligne de Rouen au Havre par la station de Mot^ 
tevitle (à 24 kil.) — Route départ, n"" 13. Chemins 
n«* 37, 70, 108, 109. 

Chef-lieu du canton et du doyenné ; [S, télégraphe ; juge 
de paix, notaire, huissier, gendarmerie; perception, en- 
registrement; bureau de bienfaisance. 

Marché le jeudi. — Foires: 25 mars, 29 juin, 14 sep- 
tembre, 25 novembre. Commerce de bestiaux, et sur- 
tout de moutons. 

1 M . le doyen constate que la population n*est aujourd'hui que de 
460 habitants. Malgré le recensement de 1866, ^joute-t-il, il n*y a 
point de hameaux à Fontaine. 
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184 airrondlsseinent d'Yveiot. 

Le petit bourg deFontaine-le-Dun, assis dans la vallée 
(lu DuD, doit son nom aux sources de cette petite rivière 
qu'on y voyait autrefois. Aujourd'hui, la rivière ne com- 
mence à couler qu'à 3 kil. au dessous de cette commune ' . 




BAPTISTERE DE FONTAINB-LE-DUN. 

> Au sujet de ce dëplftcemeDC des sources du Duo, il eiisle d&nt le 
pajsunu curieuse tradition, que Guilmelh rapporte aioii ; • La seigneur 
de Crasville-la-Koquelbrt, eur la propriâié duquel ces sources se trou- 
vaient, lOulut au jour en détourner le cours, iiour qu*un moulin que la 
Beigneur de Fontaine avait refusé de lui vendre, fClt privé d'«au. Un 
procès s'eagagea ; le propriétaire des sources le perdit. Alors, pour aa 
venger, il ne chercba plus à détourner le cours de la petite rivière : il 
boucha les sources avec des balles de laine !» — La cause véritable de ce 
phénomène doit être attribuée, suivant M. le doyen, au dëfricbement 
des nombreux taillis qui environnaient le bourg. 
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L'église, dédiée à la Ste Vierge, est bâtie en croix. L'en- 
serable indique les xii* et xiii* siècles, avec détails du xi* 
et berceau de nef du xvl^ Elle fut notablement endomma- 
gée par une furieuse tempête le 21 janvier 1691 . Fort beau 
baptistère du xv« siècle, sculpté avec soin sur toutes ses 
faces. Bon tableau du Rosaire. Dans le ci;netière, belle 
dalle tumulaire en grès finement travaillé, de 1331. 

Il y eut à Fontaine une anciene léproserie qui, au 
xiii» siècle, appartenait à l'abbaye de Chambre-Fontaine, 
au diocèse de Meaux. < On prétend, ajoute Duplessis, que 
treize paroisses du voisinage avaient droit d'y envoyer 
leurs lépreux, et que la chapelle était à la présentation des 
lépreux mêmes. » Cette chapelle a été démolie en 1824 ; 
elle était sous le vocable de S. Abdon (ou plutôt peut-être 
de S. Abond). Quant à la maladrerie, elle ne renfermait 
plus de lépreux dès 1574, et fut réunie par Louis XIV à 
l'hospice de Grainvilleen 1695. 

« Fontaine-le-Dun {Forts ou Fontes de Duyio)^ dit 
Guilmeth, a dû être autrefois beaucoup plus considérable 
qu'il ne l'est de nos jours. » Au milieu du xiv* siècle, sa 
cure était divisée en deux portions. — Aux deux derniers 
siècles le domaine de Fontaine-le-Dun relevait de la mai- 
son de Cany. 

Les familles Tourne-Roche et de Bourval, qui ont ha- 
bité Fontaine-le-Dun, se sont distinguées danslescroisades. 
Deuxtableauxdel'égliserappellentdes épisodes mémorables 
de leurs exploits en Terre-Sainte ; et à l'un d'eux pourrait 
bien se rattacher l'héroïque fait d'armes du roiLouis VII, 
résistant seul, contre un rocher, à une troupe de Sarrasins. 

Les héritiers de ces intrépides chevaliers sont les en- 
fants de M. H. de Riancey, historien et publiciste catho- 
lique justement estimé. 
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Fontaine-le-Dun a vu naître le P. Henri Rocquigny de 
Bullonde (1718-1810), jésuite, sermonnaire fort goûté en 
son temps ; il devint prédicateur ordinaire de la reine Ma- 
rie Leczinska, femme de Louis XV. Ses sermons, imprimés 
en Hollande, forment 5 volumes. 

Un autre enfant de ce pays mérite une mention : c'est le 
prêtre P. Cochon, notaire apostolique de la cour archiépis- 
copale de Rouen. Sa curieuse Chro7iique a été publiée par 
\8L Société de l'Histoire de Normandie^. Une inscrip- 
tion placée dans Téglise de Fontaine en perpétuera le sou- 
venir parmi ses compatriotes. 

M, l'abbé Cochet signale la collection locale de mon- 
naies romaines et françaises, formée par M. Tabbé Auger, 
curé-doyen de Fontaine-le-Dun. 

Hameaux, — Haut-de-Fontaine, 32 hab. — Le Moulin-à-Vent, 14. — 
S.-Pierre, 10. 

ANCIENS.— 967 hab., 680 hect,, dans la plaine entre 
le JDun et la Veules, à 93 7h, d'alt. — Route départ, 
no 13. Chemins n<^' 4, 37, 68, 75. — \K de Foniai^ie- 
le-Dun (6 kil.), à 26 kil, d' Yvetot, 56 kil. de Rouen 
Succursale. 

L'église a pour patron St Martin. Le clocher de la fin 
du XVI* siècle, est un peu plus ancien que la nef; le reste 
a été reconstruit depuis 1860. Dans la chapelle seigneu- 
riale, aujourd'hui chapelle de la Ste- Vierge, on voit le 
caveau sépulcral des sires de Clercy avec inscription cora- 
mémorative de 1651 . Pèlerins assez nombreux à S. Mar- 
tin, S. Sébastien et surtout S. Alexis. 

Le prieuré de LongueviUe présentait à la cure d'An- 
giens, au xi* siècle : les abbayes de Montivilliers, de 

1 Roueu, 1871, 1 vol. gr. in-S». 
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Fêcamp et de St-Amand de Rouen possédaient d'impor- 
tants domaines dans ce village. Un plein fief de haubert 
fut érigé à Angiens en 1658. 

Le joli château de Silleron fut occupé par la famille de 
Clercy, qui s'illustra aux batailles de Verneuil et d'Azin- 
oourt, aux sièges de Beauvais et de la Rochelle, comme 
ratteste l'inscription qui vient d'être indiquée dans 
l'église. Au manoir a été jointe une chapelle (1640) encore 
bien conservée. 

Un Mahieu (Mathieu) d*Angiens, vicomte d'Auge, fut 
chargé par Charles V de fortifier Honfleur et d'en amé- 
1 iorer le port (1371). 

Des fièvres pernicieuses firent de grands ravages à An- 
giens, en 1775. Suivant Duplessis, le nom d' Angiens 
signifie lieu resserré et froid. 

Un grand tertre, nommé la Motte, se voit près de 
l'église et a dû appartenir à des travaux de défense. 

Iquelon, ancienne paroisse réunie à Angiens, possède 
encore son église, construite au xvi® siècle, sauf le chœur 
qui parait être du xvii° ; bénitier du xiv® siècle ou envi- 
ron. St Martin est également patron de cette église. 

Iquelon, paroisse au xiii* siècle, relevait alors des vi- 
comtes de BlosseviUe. 

« La vavassorerie d'Iquelon, dit Duplessis, fut érigée en 
plein fief de haubert relevant de l'abbaye de Fécamp, par 
lettres patentes du mois de novembre 1659, à condition 
que, dans l'étendue de ce fief, il ne se tiendrait aucun prê- 
che. » 

Le château d'Iquelon est du temps de Louis XV. 

Bameaux, — Goulley ( ferme ), 30 hab. — Iclon, 209. — Silleron, 237 
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ANGLESQUEVILLE-LA-BR AS-LONG. — 319 hiib., 
354 hect., sur la plaine qui sépare le Dun et la Dur- 
dent, par 110 d' ait, -Chemins n^ 37, 107, 109.— s 
de Doudeville (Q kiL), à 6 kiL de Fontaine-'le-Dun, 
21 kil.d'Yvetol, 48 kiL de Rouen. Succursale. 

Eglise construite sous le vocable de Ste Anne. Elle date 
du XYi® siècle par le chœur, le transept nord et une partie 
de la nef; le xviii® siècle a fait le reste de la nef et le tran- 
sept sud. Le clocher est une belle tour carrée du xiir« siè- 
cle, élégamment ornée de nombreuses colonnes. Plusieurs 

dalles tumulaires du xiii* siècle et des âges suivants. — 
Belle croix armoriée, de 1635, dans le cimetière. 

Au xiii^* siècle, Anglesqueville dépendait du comté de 
Dreux, puis fit peut-être partie du domaine royal. Plus 
tard, il releva de la terre de Cany, jusqu'en 1637 qu'il en 
fut démembré. 

Anglesqueville (Anglica tailla c'est-à-dire le village 
anglais) doit avoir tiré son surnom de quelqu'un de ses 
seigneurs surnommés Brâlon ou Bras-long. 

Des débris anciens sont cités, par M. l'abbé Cochet, 
au hameau de Bourétout, avec une tradition de bourg 
détruit (ce nom pourrait en effet signifier le bourg 
aussi). 

Le même savant y signale un carrefour dans lequel 
s'élève un calvaire, et où un marché se serait tenu chaque 
semaine, jusque vers 1850. 

Le château de Beaumont possède encore diaprés 
M. Joanne, des parties du xii* siècle. 

Hameau, —Le Bourétout, 104 hab. 

AUTIGNY. — 293/iaô., AQIdhect.,2ia,- 104 m. (Valt., à 
la naissance de la vallée du Dun. — Route départ. 
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n® 13. Chemin w** 108. — ^ de Fontaine-le-Dun 
(2 kiL), à 26 kil. d'Yvetot, 49 kil. de Rouen. 
Succursale» 

L'église, dédiée à S. Martin, offre un chevet roman du 
XI* siècle, avec piscine du xiii« ; mais les deux derniers 
siècles ont renouvelé le chœur et la nef. « La flèche d'ar- 
doises, qui sert de clocher, a été transportée à l'aide de 
rouleaux, du haut de la nef au bas, en 1787. » (M. l'abbé 
Cochet). 11 y a sur ceci quelque doute. 

Vers 1207, Gilbert d'Ouville, seigneur d'Autigny, 
donna les dîmes de ce village à l'abbaye d'Ouville qui les 
garda jusqu'à la Révolution. La cure était anciennement 
desservie par deux religieux, ce qui cessa vers la fin du 
xvi* siècle. 

Dès le XI® siècle, le chevalier Ménard, se faisant moine à 
S.-Ouen, donna à cette abbaye 5 masures de terre labou- 
rable à Autigny, avec quatre chariots de bois par an, et 
autres droits. 

Autigny paraît être le village nommé Âtiliacum^ que 
Pépin donna en 750 à l'abbaye de S.-Denis, à laquelle 
cette donation fut confirmée par Charlemagne, en 775. 

Hameaux. — Le Bas-d' Autigny, 37 hab. — La Forrière, 37.— Le 
Haut^'Autigny, 15. — Le Pollet, 42. 

BOURVILLE. — 713 fiab,, 659 kect,, au sommet d'un 
vallon de 100 à 120 d*alt, qui descend vers le bassin 
du Dun, — Chemins n°* 37, 89, 108. — ^ de Fon- 
taine-le-'Dun (3 kiL), à 23 kil, d* Yvetot, 50 kiL de 
Rouen, Succursale, bureau de bienfaisance. 

Cette commune comprend l'ancienne paroisse de Tonn^ 
ville, dont l'église subsiste encore. 

L'église de Bourville, dont le patron est S. Martin, date 
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du xiP siècle par les transepts et la tour du clocher : tout 
le reste a été rebâti pendant les deux derniers siècles. Les 
vitraux du chœur, quoique mutilés, attirent l'attention par 
leur encadrement d*une élégance pleine de goût. 

Bourville avait ses seigneurs particuliers dès le xi* 
siècle. Âllain de Bourville suivit Guillaume le Conquérant 
en Angletere, et fut l'un des conunissaires chargés de ré- 
diger le Do^nesday-Book, ou dénombrement des fiefs an- 
glais au moment de la conquête normande. 

Au xirr siècle, le seigneur de Pavilly prétendait avoir 
des droits à Bourville. 

Bourville eut pour curé, au milieu du xv* siècle, Jean 
des Essarts, notaire du chapitre de Rouen, qui a rédigé 
plusieurs registres capitulaires. 

ToNNEViLLE a une église moderne, où on lit cependant 
au-dessus du portail la date de 1536. Le patron est 
S. Xyste; il y a pèlerinage à S. Corne et à S. Damien. 

Quelques savants croient, par une conjecture des plus 
hardies, que Tonneville est l'ancien Taunacum^ où l'ab- 
baye de Fontenelle possédait une terre, au commence- 
ment du VIII® siècle, et qui fut donné à l'abbaye de Fleury 
par un seigneur de la cour du roi Childebert II. 

Le château est l'ancien domaine des Fitz-Jame. 

J/atn^auâ;.— Le Bout-Maudit, 02 hab.— Le Frébourg, 72. — Gellefille, 
153.— TonnevHle, 251. 

BRAMETOT. — 412 AaJ., 320 Aec/., sur un plateau de 
110 m. d*alt. — Route départ, n** 13. — iS de Fon- 
taine-le-Dun (4 kiL), à 24 kiL d'Yvetot, ibkil. de 
Rouen. Succursale, 

Cette commune comprend l'ancienne paroisse de Grain- 
ville-la-Renard, dont l'église fut détruite en 1825. 
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L'église de Brametot, dédiée à S. Denis, évêque de Paris, 
n'a gardé du xvi« siècle que le chœur ; tout le reste a été 
rebâti depuis. Pèlerinage à S. Gilles contre la peur. — La 
croix du cimetière date de 1550. 

Ce village dépendait au xiii° siècle de la paroisse de 
Hautot-sur-Mer. 

Grainville-la-Renard était paroisse et seigneurie à la 
même époque. Le sire de Berneval y possédait des terres ; 
en 1259, il s'engagea à prendre sur ce domaine une partie 
de la rente de 40 sous qu il devait à S. Louis. 

Hameaux, — Brametot, 307 hab.— Grainville-la-Reiiard, 128. 

CHAPELLE-SUR-DUN (LA). — 794 /lab,, 447 hect., 
sîir une plaine dominant le Dun.par 80 m. d'alt.^à 
4 kil. environ de la mer, — Route nation, n® 25. 
Chemins n"*" 69, 75, 89. — 3 de Fontaine-le-Dun 
(6 kil,), à 31 kil, d'Ycetot, 58 kil, de Rouen, Suce; 
percejHion , 

Eglise, sous le patronage de la Ste Vierge, reconstruite 
de 1849 à 1864. 

« Le nom de chapelle donné à cette paroisse indique 
son origine première, dit M. l'abbé Cochet. Tout d'abord 
ce fut une annexe de la grande église du Dun, qui portait 
aussi le nom d'Evrard-Éghse. Vers 1005, ce lieu fut donné 
par Richard II, duc de Normandie, à Dudon de S. Quen- 
tin, et à la collégiale de cette ville qu'il habitait, pour le 
récompenser de son histoire des premiers ducs normands. 
Mais comme le généreux chanoine ne voulut pas garder 
pour lui la donation ducale, le même prince transféra 
(1015), en pleine cathédrale de Rouen, la propriété de ces 
bénéfices à la collégiale de S.-Quentin. » 
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Une ferme remplace le vieux manoir des d'Imbleval. 

Point de hameaux, — - Lieu dit : le Haut-Bosquet. 

CRASVILLE-LA-ROQUEFORT. — 705 hai., b22 
hect., à 63 m. (Valt. — Route départem. m 13. Che- 
min >io 108. — ^ de Fontaine-le-Dun (2 kil,), à 20 
kiL d'Yvetot y 49 kiL de Roxien. Succursale. 

L'église, dont le patron est S. Martin, date du xvi* siècle 
dans son ensemble ; le xvii* siècle a élevé le clocher et le 
XVIII* a refait le chœur. Le baptistère, malheureusement 
mutilé, est une œuvre de la meilleure époque ogivale. 

Crasville fut un prieuré qui dépendait de l'abbaj^e béné- 
dictine de Tiron au diocèse de Chartres, fondé vers la fin 
du XI* siècle, par le B. Bernard, lequel né près d'Abbé- 
ville évangélisa les côtes de Normandie. M. Tabbé Cochet 
suppose que ce prieuré fut établi à Crasville dans la pre- 
mière moitié du xii« siècle, ce qui est d'autant plus pro- 
bable que le monastère de Tiron compta en peu d'années 
plus de 100 maisons qui relevaient de sa juridiction. 
« Crasville dès lors, ajoute le même auteur, fut un prieuré- 
cure, où le monastère percheron plaça toujours deux ou 
trois de ses enlants pour y prier et faire l'office. 

€ De cette fondation, il reste auprès de l'église une cour 
appelée le Pâturage de la Prieurée, et une vieille mai- 
son en bois du temps de Henri IV. Dans l'église, on remar- 
que encore deux dalles tumulaires d'anciens prieurs, avec 
inscriptions : l'une est du xui* siècle, l'autre du xvi*. 
Cette dernière paraît être celle d'un prieur qui a réédifîé 
l'église et qui même y a travaillé de ses propres mains. » 

Crasville doit son nom de Roquefort à une roque forte. 
tertre remparé de silex et entouré de fossés, dontles terras- 
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sements se voient encore. — Il y a pareillement ici tradi- 
tion de fontaine bouchée avec des balles de laine. 

Vers le commencement du xiii* siècle, Crasville et Ro- 
quefort furent donnés à Guillaume, comte de Varenne, 
par Jean sans Terre, roi d'Angleterre. 

Le château de style Médicis, bâti en grès et en brique 
rouge, date de 1602. 

M. l'abbé Cochet présume que ce village eut beaucoup 
à souffrir des invasions anglaises ou des guerres de la 
Ligue. 

Hameaux. — Bas-de-Cras ville, 143 hab. — La Cour-du-MouIin, 5. 

ERMENOUVILLE. — 378 liab,, 370 hect., dans un site 
bien boisé ^ à 104 mètres d'alt. — Chemins ?i°* 37, 70, 
75, 108. — S! (le Fontaine-le-Dun (6 kiL), à 24 hil, 
d'Yvetot, 53 kil. de Rouen, — Chapelle communale 
réunie au Mesnil-Geffroy ^ 

L'église, dédiée à la Sainte-Vierge, est toute moderne, 
sauf quelques parties qui ne remontent qu'au xviii® siècle. 
En 1837, la famille de Clercy a ajouté au midi une cha- 
I)elle sépulcrale. Beau baptistère semblable . à celui de 
Fontaine-le-Dun . 

H y eut en outre, à Ermenonville, une léproserie citée 
en 1300. D'abord sous le nom de la Sainte- Vierge, elle 
porta ensuite celui de Ste Véronique, et eut une chapelle 
de ce nom. Elle fut réunie à l'hôpital de Grainville-la- 
Teinturière, à la fin du xvii* siècle. 

1 Le Mesnil-Gefifroy, qui possède le titre de succursale, malgré sa 
faible population, n'est lui-même qu*un hameau d^ErmenouviJle. De 
plus, la paroisse du Mesnil-Geffroy comprend aussi la petite commune 
du Mesnil-Durdent Ccanton de St'VaUryJ, dont Téglise n*a reçu de 
J*Etat aucun titre. 

13 
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L'arclievèque de Rouen présentait à la cure d'Ermenou- 
ville; mais ce droit lui fut disputé aux xiii* et xiv* siècles 
par les seigneurs do la contrée. 

Ermenouville s'est appelé aussi Arnouville, et ce fut le 
nom le plus populaire. Mais il paraît bien que la forme pri- 
mitive a été Ermenonville, en latin Ennenonis villa. 

Le Mesnil-Geffroy, réuni à Ermenouville pour l'ad- 
ministration civile, a gardé, comme on Ta vu, son 
titre paroissial. 

Son église, qui est sous le vocable de S. Ouen, se com- 
pose d'un cliœur ])âti en 1584, mais dont les fenêtres ont 
été refaites en 1712 : tout le l'esté est du milieu ou delà 
iîu du xvii'" siècle. « La seule antiquité de ce lieu, ajoute 
M . Tabbé Cochet, c'est un vieil if qui compte plus de siècles 
que réglise. » 

Le Mesnil-Geffroy n'était, au xi« siècle, qu'une simple 
chapelle qui fut donnée au prieuré de St-Lô, de Rouen. 
( )n rappelait au moyen-âge le Mesnil-Geffroy ou le Mesnil- 
Terric (Mcsnile Ganfrifli ou Terrici), 

Vers 1450, les terres du prieuré de St-L6 avaient perdu 
les 4/5 de leur valeur à cause des ravages de la guerre de 
Cent-Ans. C'est ce qui explique comment M. l'abbé Cochet 
a pu dire que le seigneur du village, allié aux sires de 
Pinneville, cliâtelains de Ste-Coloml)e et de Fontaine-le- 
Dun, aurait, par son testament, fondé et doté Téglise 
en 1444. Il est probable, en effet, que l'église primitive 
avait été détruite par l'invasion anglaise. 

« Le château, ajoute le savant archéologue, appartient 
au prince de Montmoreiicy : c'est une élégante construc- 
tion dans le style de Mansard, entourés de jardins dessinés 
à la française. > — Autre château à Ermenouville 
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Le cardinal La Rochefoucauld transféra au Mesnil-Gef- 
froy le titre de la chapelle du château de Bellegarde, dé- 
diée à Ste-Marguerite et située aux Ifs (commune de 
Bouville, canton de Pavilly J 

JTatneau. — Le Mesnil-Oeffroy, 85 hab. 

GAILLARDE (LA).— 872 liab., 785 hect., sur le Dun, 
à 77 mètres d'alt. — Route départ, n® 13. CAe- 
rnhis n*>* 4, 37, 89, 101. — ^ de Fontaine-le-Dun 
(3 kiL),à 28 kil.d'Yvetot, 53kiLde Rouen. Suceurs. 

L'église a pour patronne la Ste-Vierge et est bâtie en 
croix. A part le portail qui remonte au xii* siècle, tout le 
reste date du xvi® et du xvii* siècles , aussi bien que la 
croix du cimetière. 

La chapelle de Ste-Marguerite-du-Dun est regardée par 
la tradition locale comme une ancienne léproserie; d'au- 
tres pensent, avec plus de raison peut-être, que ce fut un 
oratoire seigneurial. Elle ne sert plus au culte et a perdu 
ses anciennes fenêtres, mais « elle possède encore une 
corniche à têtes grimaçantes et une porte cintrée décorée 
dans le style roman du xf siècle, avec appareil en feuilles 
de fougères. C'est un des plus anciens monuments de l'ar- 
chitecture rustique dans l'arrondissement d'Yvetot '. » 

La Gaillarde a dû tirer son nom d'un seigneur nommé 
Gaillard. Elle appartenait à l'abbaye de Fécamp, à qui elle 
fut apparemment donnée par les ducs de Normandie; cette 
possession lui fut confirmée, en 1 104, par une bulle du pape 
Pascal IL Des défrichements considérables furent faits en 
ce village par les moines de Fécamp, surtout au lieu dit 

1 M. l*abbé Cochet, auquel est empruntée cette citation, appelle ce 
village Notre^Dafne~dc'4a'Gaillarde. 
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Bois-le-Comte, Ces religieux y avaient une carrière e 
un moulin banal qui servait à toute la contrée. 

On parle d'anciens puits rebouchés dans la plaine, où i 
y aurait des trésors cachés. — Légendes de fées dansan 
des rondes. 

Havneau. — Le Buquet, 417 hab. 

HÉBERVILLE. — 459 hab.. 399 hect,, à 110 mètre. 
. d'alt. — Chemins n** 37, 107. — H de Doudevilli 
(1 kiL), à 5 kiL de Fontaine-le-Dun, 21 kil 
d'Yvetot, 48 kiL de Rouen, Succursale, 

La Ste-Vierge est patronne de l'église qui a été recons- 
truite en style roman de 1862 à 1866. 

Hèberville, écrit parfois Hébertville (Heberti villa 
c'est-à-dire manoir d'Hébert), relevait du prieuré d( 
Longueville. Les archives paroissiales conservent un< 
bulle de Qément XIV (1769-1774), qui accorde des indul- 
gences à une confrérie de Ste-Austreberte. 

En 1227, ce village fut donné par S. Louis au comte d( 
Dreux, pour le dédommager d'une terre que ce seigneui 
possédait en Angleterre, Le roi y joignit les droits que le 
sire de Canville avait sur le hameau de Boscum-Rothot, 
que d'habiles critiques croient être le Bourétout, 

L'abbé Ta veau et l'abbé Papillon, curés d'Héberville è 
la fin du xvin* siècle, émigrèrent tous deux et mou- 
rurent en Angleterre. Ils ont laissé quelques écrits. 

On a recueilli à Hèberville plusieurs vases romains 
notamment une belle urne en verre remplie d'os brûlés . 
M. l'abbé Cochet y a reconnu les ruines d'une villa ro- 
maine. 

Hameaux. — Le Bonrétout, 139 hab. — La Folie, 10. — Héber- 
Tille, 304. — Le Moulin, 2. 
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HOUDETOT. — 406 hab., 578 hect,, à 88 mètres d'alt, 
— Chemins n« 37, 68, 70, 108. — de Fontaine- 
le-Dun (h kiLJ, à 25 kil. d' Yvetot.Sôkil. de Rouen. 
Succursale. 

L'élise, sous le vocable de S. Pierre, est du xiii® siècle 
par son chevet seulement, et de la fin du xvir pour tout 
le reste. Pèlerinage à S. Eutrope, contre l'enflure. — On 
parle d'une chapelle dédiée à S. Georges. 

Houdetot, d'abord nommé Holdetot, fut donné à lab- 
baye de St-Georges-d^Boscherville, lors de sa fondation 
au XI® siècle. Mais plus anciennement encore, l'abbaye de 
Fécamp possédait le patronage de l'église et une sei- 
gneurie importante dans le village. Il y a tradition d'ab- 
baye, ce qui paraît indiquer au moins que la cure fut ré- 
gulière. 

Les sires de Houdetot, dont la famille subsiste encore, 
sont cités dès la fin du xii° siècle, et ont une place hono- 
rable dans notre histoire. En 1350, Robert de Houdetot 
fut créé maître des arbalétriers de France, et se distingua 
devant Honfleur en 1357. Guy de Houdetot servit avec zèle 
le roi Charles V, qui lui octroya, en 1373, une gratifi- 
cation de 60 livres tournois (plus de 1,200 fr.). Enfin, un 
sire de Houdetot était bailli de Rouen en 1385. 

En 1724, la terre de Houdetot fut érigée en marquisat ; 
on lui réunit, à cette occasion, la chàtellenie de Graim- 
bouville et la terre de St-Laurent-de-Brèvedent. Quel- 
ques sires de Houdetot portent le nom de comtes. Une 
dame de Houdetot est connue par ses relations avec 
J.-J. Rousseau. 

Une motte considérable, appelée Butte-du-Catel^ est 
entourée de fossés et de murs en ruines. C'est, à coup sûr, 
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la base de l'ancienne forteresse occupée par les Bourgui- 
gnons en 1418. 

Point de hameaux, — Lieax dits î Butte-du-Catel ; le Coupe» 
Gorge, 

SAINT-AUBIN-SUR-MER. — 325 hab., 640 hect., sur 
la Manche et à l'embouchure du Dun.par 62 mètres 
(t'ait, — Chemins n«* 37, 68, 75. — El rfe Foyitaine- 
le-Dun (\0 kil.) , à 35 kil. (VYtetot. 60 kil, de 
Rouen, Succursale, bureau de bienfaisance. 

Pour former cette commune, on a réuni à S t- Aubin-su r~ 
Mer l'ancienne paroisse d'Epineville, dont l'église fut dé- 
molie à la Révolution. 

Le xir siècle a bâti le portail, le côté nord et le clocher 
de l'église St-Aubin ; le reste est du xvi*. Dalle tumulaire 
(1307) d'un curé du lieu. Sous le chœur, caveau funéraire 
de la famille de Houdetot. Pèlerinage à S. Aubin, peu 
fréquenté . 

Ancienne chapelle à l'intérieur du château, supprimée 
à la fin du siècle dernier. 

On voit dans ce village des terrassements, des construc- 
tions et des murs arasés. Il y a tradition d'abbaye, de 
souterrains, de cloches enfouies, de trésors cachés. « Nous 
croyons, ajoute M. l'abbé Cochet, que ces traditions re- 
cèlent une ruine romaine. » 

Le territoire de St-Aubin est riche en antiquités ro- 
maines, principalement à la Cour des Salles et au vallon 
de Saussemare. On y a rencontré divers objets en bronze, 
notamment un dauphin, des urnes funéraires avec os 
brûlés; un dolium avec vase en terre noire; enfin, des 
tuiles et des poteries grises, rouges et noires. En outre, 
une belle monnaie grfuloise en or est entrée dans la col- 
lection de M. de Saulcy, membre de l'Institut. 
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Epineville était une paroisse dès le xiii® siècle, et le 
seigneur du lieu présentait à la cure, moyennant une re- 
devance de 3000 harengs qu'il payait à l'archevêque de 
Rouen. Mais vers 1260, il se libéra de ce droit à prix 
d'ai^ent. 

Sous Henri II, Louis de Bures, sieur d'Epineville, fut 
mis à la tête d'une flotille dieppoise avec l'agi'ément de 
l'amiral Q)ligny ; et le 15 août 1555, il défit 24 navires 
flamands. Cette victoire mérita les félicitations du roi, 
mais coûta la vie au sire d'Epineville. 

€ Le nom d'Epineville est un indice d'antiquités. Beau- 
coup d'objets romains, tels que tuiles, meules, poteries et 
médailles, se trouvent en effet dans ce village. » (M. l'abbé 
Cochet.) 

Hameau,'-' Epineville, 17 hah. — Mesnil-Oaillard, 6. — Ramonville, 
31.— St-Aubin, 258. — La Saline, 30. 

SAINT-PIERRE-LE-VIEUX. —709 hab,, 91 hect., mr 
le Dun et à 69-94 m, d'alt, — Chemins n« 37,101. 
— -Z de Fontaine-le-Dun^ (6 kiL), à 31 kil. d'Yve- 
tôt, 55 kil, de Rouen. Succursale. 

Marché le lundi. — Foires : 6 mai et 22 juillet. 

L'église de St-Pierre-le-Vieux est intéressante. Sa nef, 
bâtie en tuf, doit remonter au xu* siècle ; le chœur, la 
plus belle partie de l'église, est du xiu« siècle, et se 
termine par une magnifique fenêtre. L'élégant clocher fut 
élevé par le xvi* siècle entre chœur et nef. Piscine du 
temps de St Louis. 

Il y eut en outre sur cette paroisse, quatre chapelles 
qui ont disparu ; c'étaient les chapelles Ste~Madeleine^ 
St-Nicolas, Notre-Danie-de-Pitié, enfin la Ste-Tri- 
nité et le St-Sépulcre. 
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S>PieiTe compta de plus les trois fiefe du Ménillet, our 
>'t'levait la chapelle Notre-Dame-de-Pitié (ce dernier noir:^=« 
seul a subsisté), de la Cour^-le-Cohite et de Bos^e — ' 

« Le Bc-s-le-Cciute, comme son nom Findique, vien^ 
d'uL aiicit'h U»i< possédé par le comte de Blosseville, e9' 
défriché d;lL^ le cour duxiiT siècle. Les Essarts du 
le-tomte fiireLt donnés à Tabbaye de Fécamp en 1223. — 

« Le comte de Blossef iUe, ajoute M. Tabbé Gx^het, ^ 
avait aussi à St-Pierre un manoir où il rendait la jus- 
tice. » C'était le manoir appelé la Cour-le-Comte. Au 
commencement du xv* siècle, cette chàtellenie fut donnée 
parlesAiiglaisà JacquesdeFinesqui s'était distinguédans 
leurs guerres en France. Conmie piir une sorte de repré- 
sailles, ce fief passa en 1455 à Charles Desmarets, capi- 
taine de Dieppe, qui avait repris cette ^ille sur les 

Ancflftis. 

\- 

Les f »ires et marchés de St-Pierre remontent jusqu'au 
moyen-âge. Cha y vendait alors < tous grains, bêtes, oi- 
seaux, volatiles, p,>issons, boucherie, draperies. » 

Le château de ce village date en partie du xvi« siècle. 

St-Pierre-le-Vieux (c'est-â-dire, suivant Duplessis, 
S/'Pierre-le-Gné, ou plutôt ce qui semble att^ter une 
existence antérieui'e à St-Pierre-le-Viger) fut donné 
très-anciennement à l'abbaye de Fécamp. Sa possession lui 
fut rendue par le duc Guillaume Longue-Epée, vers l'an 
090. 

Cette paroisse fut l'un des centres du protestantisme 
dans la contrée. Aussi en 1568, les protestants de Dieppe 
ne se fiant pas à la paix jiUf.l assise, et n'osant pas rétablir 
leur culte dans la ville, apportaient leurs enfants à St.- 





i 
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*^ïTe-le- Vieux, « pour les baptiser en leur église qui y 
recueillie, » dit Asseline. 

anneaux. — Bo8C-le-Comte, 292 hab. — Pitié, 224. •— SU 
e, 248. 




INT-PIERRE-LE-VIGER. — 538 hab., 263 hect., à 

ia source duDun,pa7^ 82 met. d' ait. — Route départ. 

310 13. Chemins n^» 37, 68, 70, 89.— El de Fontaine-- 

ie-Dun (l kil.), à 26 kil. d'Yvetot, 51 kil. de Rouen. 

^Succursale, bureau de bienfaisance. 

En 1823, on réunit à St-Pierre-le-Viger, l'ancienne 

roisse de St-Pierre-le-Petit , dont l'église fut alors 
démolie. 

L'église de St-Pierre-le-Viger appartient au style ogival 
primitif, sauf le clocher bâti au xvi* siècle et le chœur qui 
^st moderne. La chapelle du côté nord renferme les restes 
de plusieurs seigneurs du pays. Les patrons sont S. 
I^ierre et S. Paul, 

St-Pierre-le-Viger a dû emprunter son surnom à l'un 
d.e ses seigneurs ; il a eu pour patron, l'archevêque de 
tlouen, le seigneur, et les religieux du couvent de Bléren- 
oourt au diocèse de Noyon. Jean, sire de St-Martin-le- 
Gaillard, éleva aussi des prétentions sur ce village. 

St-Pierre-le-Petit était un domaine de l'abbaye 
de Fécamp. 

Point de Hameaux, — Lienx dits : Bois de Houdeville, bois de la 
JLéperonne, bois de la Terre-d'Or, le Mont'^-£ans,Petit'St'Pierre. 

SOTTEVILLE-SUR-MER. — 1327 hub., 830hect., sur 
un plateau bordé par la falaise et à 45 guêtres 
d'altitude — Routes nation, n^ 25 ; départ, n® 13. 
Chemins n°68, 69, 89 — S rfe Fontaine-le-Dun f9 
kiL), à 34 hil. d'Yvetot^ 50 kil. de Rouen. Suce. 
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Ti^s;lge. — Foire, le 9 décembre*. — Carrières de grès 

L'église, dédiée à la Ste-Vierge, a été rebâtie au xvr » 
siècle ; mais le chœur et le clocher paraissent être de 1698 — 
A peine reste-t-il quelques détails de l'édifice consacr^^ 
parEude Riguud, le 5 mai 1252. Dalle tumulaire (1714)^ 
d'un capitaine général de la capitainerie de St-Aubin. 
Plusieurs statues remarquables. Pilier orné des instru- - 
ments de la Passion. Trois confréries, dont uneduxvT siècle. 

« Sotteville est un point de la côte très-anciennement 
occupé, » selon M. l'abbé Cochet. Ses seigneurs sont cités 
à la fin du xii^siècle. Comme la Chapelle-sur-Dun, U fut 
donné au xi* siècle, d'abord à Dudon de St-Quentin, puis 
à la colh'^iale des chanoines de cette même ville. En con- 
séquence la cure de Sotteville eut anciennement le titre de 
prieuré, et les chanoines de St-Quentin y présentèrent jus- 
qu'à la Révolution. 

n y avait à Sotteville, aussi bien qu'à CliponviUe (ci- 
dessus, page 170), des maisons marquées d'une croix, 
comme preuve de leurs privilèges. En 1344, un témoin 
déposa devant le bailli de Caux, que « il n'avait oncques 
vu que les dits lieux, logis et appartenances, que les dits 
doyen et chapitre de St-Quentin ont et i)0ssèdent es dites 
paroisses de Bourg-Dun et de Sotteville, eussent été su- 
jettes à la juridiction laïque ; mais ils en avaient été 
exempts, et tenus comme pure et franche aumône, sans 
qu'il vît ni ouït oncques dire le contraire ; et en signe de 
ce, avaient été mises les croix, et encore étaient sur les 
maisons dudit lieu. » {Cité par M. Léopold Delisle.) 

1 On conjecture que cette foire doit son origine à une visite géné- 
rale faites aux lépreux de la maladrerie du Val {Voir plus loin, 
Veules) par leurs parents qui choisissaient cette époque de l'année 
pour éviter la contagion. 
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Le même savant nous apprend que Philippe- Auguste 
avait cédé, dès 1206 « à Jean de Montgobert la terre de 
Sotteville que Hugue de Gournay avait donnée en dot à sa 
fille, la comtesse d'Evreux, avec dix livrées de terre que 
Gautier de Dénestanville possédait au même lieu. » 

Le Heurt de Sotteville montre encore les restes d'un 
sémaphore établi par Napoléon P^ pour le service de sa flo- 
tille de Boulogne. En 1809, une corvette anglaise ayant 
fait naufrage sur la côte, l'équipage fut sauvé parles 
habitants, mais retenu prisonnier. 

La fabrication de la rouennerie occupe à * Sotteville 
environ 500 métiers. Ses tisserands ont la réputation 
d'être les meilleurs de la contrée ; aussi chôment-ils rare- 
ment. 

Les châteaux de Sotteville et du Mesnil- Gaillard 
n'existent plus. 

Monnaie gauloise en or, d'un siècle avant Jésus-Christ, 
trouvée en 1826. 

Hameau, — Le Mesnil -Gaillard, 91 bab. 
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16 Ck)mmunos, 10,001 hab., 9,202 hect. 



OURVILLE , AnXOURTEVILLE- SUR- HÉRICOURT , AnVÉ- 

viLLE , Beuzeville-la-Guérard , Carvillb-Pot-de-Fer , 
Cleuville , LE Haxouard , Hautot-l'Auvray , Héricourt- 

EX-CaUX , OhERVILLE , RODERTOT , RoUTKS , SaINT-VAAST- 
DlEPPEDALLE, So^TMESNIL, ThIOITV'ILLE, VeAUVILLE-LeS- 
QUELLES. 

OURVILLE. 

hoxxrs ffelM^fiab, 1,123 hect,, à 110 m. d'alt. et 
à 3 kil, de la Dxirdent. — Routes départ, n®" 12, 20. 
Cheravis, 7i»-5, 75, 106, 109. —A 18 M. d'Yvetot, 
54 kiL de Rouen; à 8 kil. de Valmont, 8 kil, de 
Cayiy, 9 kil. de Fauvilley 12 kiL de Doudevillè. — 
Cor)'esjw7id avec la ligne de Rouen au Havre par 
Ycetot (IS kil.) ou par Alvimare (lA kil). 

Chef-lieu du canton et du doyenné; [g, télégraphe; 
juge de paix; notaire, huissier; perception, enregistre- 
ment; hospice, bureau de bienfaisance. Sœurs d*Erne- 
mont. 

Tissage, commerce de grains et de bestiaux, et notam- 
ment de chevaux. 
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Itfarchés, mardi et dimanche. — Foires: mardi de la 
Passion, 4* mercredi de septembre, 3® mardi" de no- 
vembre. 

OurviUe est un joli bourg, assis dans une magnifique 
plaine, à l'ombre d'épais massifis d'arbres. 

Son église, sous le vocable de la Ste Vierge, est du xvi» 
siècle pour l'ensemble; sur une pierre du clocher se lit la 
^te de 1598. Elle a été tristement défigurée par de mala- 
droites réparations, vers 1820, et n'ofire de remarquable 
qu'un assez beau baptistère flanqué de 4 colonnettes (xni« 
siècle), avec une jolie figure d'albâtre qui paraît remonter 
à la fin du xiv® siècle. 

Il exista en outre, à OurviUe, une communauté de 
femmes, mentionnée dans quelques titres, mais qui n'a 
laissé aucune trace dans l'histoire. On croit en voir l'em- 
placement dans d'importantes constructions, où le plein- 
cintre est uni au petit appareil du xi* siècle. (Note fournie 
par Af. l'abbé Letendre, ancien vicaire à Ouï^ille,) 

« L'église d'Ourville , après avoir été seigneuriale 
dès l'origine, dit M. l'abbé Cochet, fut donnée de très- 
bonne heure à l'abbaye de Fécamp et lui fut confirmée par 
le duc Richard II, vers 1025. Cette donation avait été faite 
pour l'entretien des clerc» qui étudiaient à Fécamp. » 

L'histoire ne trouve à signaler à OurviUe qu'une sorte 
de vicomte, qui s'étendait sur trois paroisses seulement et 
encore ne les comprenait-eUes pas tout entières. Les sires 
d'OurviUe avaient droit de haute justice et l'exerçaient 
peut-être à la ferme de la Salle, 

« Le hameau de Torcy était un fief fort ancien, nous 
écrit encore M. l'abbé Letendre. La ferme du Fay fut au- 
trefois une demeure seigneuriale et ses maîtres firent, au 
xn* siècle, une donation à l'abbaye de Valmont. » 
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La voie romaine de Lillebonne à Grainville passait p 
Ounille. « Il est probable, ajoute M. Tabbè Cochet, 
cette voie }■ bifurquait; et qu'un embranchement se dirig 
vers Arques et Dieppe. » Le même savant signale des fo 
dations et des débris antiques sur une hauteur, au lie 
dit les Vieux Châtiax (châteaux). 

Ha.iteaux, — I^ Beau-Soleil, 20 hab. — Le Oraod-Bosc, 8. — 
Petit- Bosc, 0. — Le Bois, 2. — Le Chesnay, 74. — Le Fray, 12. 
Frémont, 20. — Froiderue, 233. — La Grippe, 20. — La Halcou 
terie , 28. — Le Mont-Edard, 55. — Le Moribourg, 3. — 
Salle, 11. —Le Grand-Torcy, 156. — Le Petit^Torcy, 57. — Tore, 
Beuzeville, 31. 

ANCOURTEVILLE-SUR-HÉRICOURT. — 778 hab. 
350 hecf., dans'une plaine de 124 m. d'alt. qui d\ 
'iuine les sources de la Durdent, — Rouie départem 
710 19. Chemins n^* 5, 33, 105, 106. — El d'Ourvill 
(1 kiL), à 13 M. d' Yvetot, 49 hiL de Rouen. Suc- 
cursale. 

L'église, dédiée à la Ste Vierge, est du dernier siècle; la 
croix du cimetière date de la Renaissance. 

Ancourteville, appelé autrefois Encourteville et même 
AncretevillCy avait un huitième de flef relevant de la ba- 
ronnie de Cleuville. Ce fief, que Ton nommait d'abord fief 
Quentin, avait droit de présenter à la cure du village; 
mais les seigneurs d'EtoutteviUe en firent ensuite présent 
au prieuré de Longueville. 

Hameaux. — Câtelet, 128 hab. — Cliponville,3. — Côte^t-Laurent 
16. — Croix-Beaune, 4. — L'Eglise, 150. — Framboc, 284.— Le Mont* 
Hélin, 34. 

ANVÉVILLE. — 740 fiab., 437 hect., à la naissance 
de vallons qui s'inclinent vers le bassin de la Dur- 
dent, et par 120-140 m. d* ait. — Chemins n"" 110. — 
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le Doudeville (i kîL), à 13 kiL d*Ourville^ 11 kiL 
Yvetot, 47 AîY. ^/^ Rouen. Succursale. 

glise, dont le patron est S. Pierre, n*a conservé du 
; de Louis XVI que le chœur. Caveau seigneurial 
le chœur; nombreuses daUes tumulaires, avec ins- 
ons plus ou moins effacées. Joli bénitier du xv» siècle 
hement décoré. Inscription obituaire du xv'* siècle, 
3 vers , l'un des plus curieux et sans doute le plus 
morceau d'épigraphie que Ton connaisse de ce 

te église fut anciennement unecolIégiale,et l'une des 
es était appelée Porte des Vicaires. Lies chanoines 
•avili e-Ste-Honorine en furent les patrons primitife. 
9 chapelle appelée S.-Pierre et S.^Martin ou 
\colas et S.-Martin, y fut fondée en 1514 et réunie 

cardinal La Rochefoucauld à la chapelle de la Sainte 
e, dans l'église d'Anvéville. 

vévlUe, nommé autrefois Onvéville (Duplessis con- 
•e que ce pourrait être Owen villa, c'est-à-dire, 
on de camjmgne d*0xie7i), a eu pour seigneurs les 
8tot, et auparavant les*SandouviUe, hommes de robe 
ipée; l'un d'eux fut chanoine de Rouen et conseiller 
îrlesVlIl. 

)e son ancien château, écrit M. l'abbé Simon, An- 
e ne possède plus que des fondations recouvertes de 
3 et de lierre, un donjon carré, à toit aigu et un parc 
ô murs, appelé encore la Garenne. » 
itre urnes romaines découvertes en 1854, contenaient 

brûlés, et environ 200 monnaies de bronze de Nerva, 
1, etc. 

eaxix. — lycs Bîiureaux, 10r> hali. —Les BoqueU, l<î5. — La 
e, 85. — Quévremoiit, 35. — Le Refuge, 5. 
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BEUZEVILLE-LA-GUÉRARD. — 426 hab., 609 ha 
sur un plateau de 130 m. d'alt. — Routes départent 
no 12. Chemins n^- 5, 33, 106, 109. — IS d'Ourril^^ 
(2kU.),àl6kil.d'Yvetot,b2 kil. de Rouen. Suc:::^^ 
cursale. 

Eglise dédiée à la Ste Vierge. Le xi» siècle a dû bâti^ 
la nef, mais le. chœur ogival ne remonte qu'au xii« siècles** 
Clocher de 1700 ou environ: dalle tumulaire du xvir 
siècle. 

Le surnom de Guérard, donné à ce village, indique se^ 
premiers seigneurs. Il est traversé par la voie romaine d^ 
LiUebonne à GrainviUe. 

Hameaux, — L'Eglise , 264 hab. — La Forière, 36. — Le Nuise ■ 

ment, 23. — Le Parquet, 12. —Le Rougemont, 36. — Thionville, 10.- 
Torcy, 24. 

CARVILLE-POT-DE-FER. — ^HZ hab..hh9 hect., à 
120-147 met. d'alt. et à 2 kil. llZdela Durdent^ 
naissante. — Route départ, n^ 19. Chemin n^ 106. — 
S de Doudeville(5 kil.), à 11 kil. d'Ourville^ 13 kil. 
d'Yvetot, 49 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église est sous le vocable de St Hilaire, et date du 
xn« siècle. Malheureusement des retouches récentes l'ont 
en partie défigurée. Cette église aurait jadis possédé deux 
portes, celle des hommes et celles des femmes, disposition 
qui se retrouvait partout au moyen-âge, où les sexes étaient 
séparés dans les églises, comme il se pratique encore en 
Angleterre. 

Cette église fut donnée en 1130 à l'abbaye de Valmont 
par Nicolas d'EtoutteviUe, fondateur de ce monastère. Les 
moines durent d'abord la dessenir, ce qui fait dire dans le 
pays qu'il y eut une abbaye à Carville. 
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Canille (Cfiavvilla^ Caërvilla, ou même Carlevilla) 

doit son surnom, suivant Guilraeth, « à quelque chevalier, 

^'un de ses seigneurs, surnommé à cause de son casque ou 

de sa cuirasse, Pot-de-Fer ou Peau-^de-Fer. Peut-être 

aussi cette domination désigne-t-elle d'anciennes forges. » 

routefois M. l'abbé Cochet croit que ce second nom est 

fflcxierne, et suppose < qu'il provient d'une enseigne d'au- 

ber*ge. > ^ 

I-^e même savant signale à Carville une motte surmontée 

de Arieuxmurs et les restes d'un château près de l'église. 

-«Vtmesnil, ancienne paroisse réunie à Carville, conserve 

enclore son église élevée au xie siècle en l'honneur de la 

St^ — Trinité ; elle tombe malheureusement en ruines. 

-^tmesnil (Altum-Mansionile, suivant une conjecture 
de ^I. l'abbé Cochet, c'est-à-dire, haut-manoir) n'était 
5^* xine chapelle au xiip siècle ; mais au xvii% c'était une 
c"** x^« et un flef, qui « étaient anciennement annexés à l'of- 
fi^^ claustral de Thôtelier de l'abbaye de Fécamp » 
(^ >^plessis). 

ameaux. — Attemesnil, 176 hab. — La Côte, 39. 



<^^EUVILLE. —456 hab., 409 fiect., à 3 kiL de la 
-Xurdent et par 138 met. d'alt. — Chemins n"^ 5,33, 
105,106. — Si d'Ourville (4 kil.)à \hkil. d'Yvetot, 
5i kil. de Rouen. Succursale. 

X' église sous le vocable de St Léger, a été entièrement 
^^faite en 1852, mais garde un chœur du xvii* siècle. Le 
pli baptistère paraît dater de la Renaissance. — Pèleri- 
ï^age à S. Clair, peiï fréquenté. 

L'église primitive située au Bas-^de-Cleuville, était dé- 
diée à la Ste-Vierge et appartint, durant le xiii« siècle, à 



H 
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Tabbaye deBeaubec (Neiifchâtel, p. 118). Elle fut sac- 
cagée et détruite par les Bourguignons en 1472. Alors les 
paroissiens se réunirent dans une petite chapelle du xi» 
siècle dédiée à St Léger, qui est devenue l'église parois- 
siale. 

M. l'abbé Cochet a heureusement résumé dans les lignes 
suivantes toute l'histoire de ce village : 

« Cleuville est une vieille baronnie (citée dès 1154) et 
depuis longtemps possédée par les Etoutteville, de Val- 
mont. Prise et confisquée lors de l'invasion anglaise, elle 
fit quelque temps partie des domaines du célèbre Talbot, 
l'Achille de l'Angleterre, qui lui donna son nom : on l'ap- 
pelait en efi'et le franc fief Talbot. Brûlée par Charles le 
Téméraire, eUe ne se releva jamais des ruines qu'y firentles 
dernières guerres étrangères qu'ait connues le pays de 
Caux. 

< Par respect pour les vieilles institutions, on a conservé 
et l'on montre encore la vaste assiette du vieux château- 
fort, dont on peut mesurer les fossés, les tourelles, les don- 
jons et les murs arasés. C'est le dernier débris d'une puis- 
sance féodale qui rendait la justice, et qui nommait au bé- 
néfice de Cleuville qu'elle avait fondé. 

« On raconte que le hameau de Vaumare fut jadis réuni 
à Cleuville, parce que le curé s'était dévoué pendant la 
peste. » 

Hameaux, — Le Bas de Cleuville, 224 hab. — Clais, 101. — 
L^Eglise, 93. — Vaumare, 14. 

HANOUARD (LE). — 508 Jiab,, 431 hecL, sur la Dur-- 
dent par 107-138 m. d' ait. — Routes départ. rC^l, 20. 
Chemin n^ 109. — Ki dVurville (5 kil.), à 16 kiL 
d'Yvetoty 52 hil. de Rouent. Succursale. 
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L'église a pour patron S. Denis de Paris ; bâtie durant 
les deux derniers siècles, elle n'offre de remarquable qu'un 
baptistère creusé en 1718 dans une colonne de la Renais- 
sance. Inscription comméraorative d'un curé du lieu, mort 
en 1646. 

Suivant la tradition locale, l'église du village, assise 
maintenant au fond de la vallée, s'élevait d'abord sur le 
penchant de la colline. 

Une fontaine, voisine de l'église, porte le nom de S. 
Denis, et fut longtemps l'objet d'un pèlerinage. On pré- 
tend que le saint évêque de Paris y baptisa les néophytes 
de la contrée. 

Le Hanouard, appelé au xiii^ siècle. Chanop^ a fait 
partie quelque temps du duché d'Etoutteville, puis releva 
de la baronnie de Cleuville. Son seigneur parut à la pre- 
mière croisade en 1096. 

Les Gaulois ont laissé au Hanouard vingt hachettes et 
cinq bracelets de bronze ; les Francs y avaient établi un 
cimetière qui, en 1868, adonné des squelettes avec des 
vases, des ornements et des armes. 

Hameaux, — Clais, 6^ hab. — Les Colombiers, 8. —- L*EgIise, 411. 
— La Métairie, 11. — Parfondemare, 10. 

HAUTOT-L'AUVRAY. — 948 hab., 746 hect., sur une 
vaste plaine de 120 m, cTalt,, dominant le bassin 
de la Durdent. — Routes départ, u® 3,12. CAe- 
m>w 71*^20,29,107,109. — Kl de Doudeville (IkiL), 
à \4ihiL dVurville, 19 d' Yoetot, 48 de Rouen. Suce. 

Foire, le 9 septembre : commerce de bestiaux. 

L'église dédiée à St Martin, a été habilement rebâtie 
depuis 1872, à la réserve du chœur et du beau clocher en 
pierre, qui appartiennent au style ogival primitif. 
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Remarquable contre-table du temps de Louis XIII, 
Tune des plus belles de l'arroudisseraent. 

La chapelle des Autels ou Authieux est située sur cette 
paroisse, tandis que le château voisin fait partie de Fultot, 
(canton de Doudeville). D'origine très-ancienne, elle fut 
agrandie en lG-18, et est visitée encore par d'assez nom- 
breux pèlerins. 

Hautot-rAuvray {Hotot-Alverici ou Alveredi, c'est- 
à-dire Hautot (Y Alfred) vit son seigneur figurer à la pre- 
mière croisade (1096), et avait une église dès 11G5, 
époque où elle appartenait déjà à Tabbaye de Jumiéges. 

En 1525, cette abbaye céda aux Célestins de Rouen 
le patronage, les dîmes et tous les revenus d'Hautot- 
TAuvray, « à condition que les Célestins entretien- 
draient la pension canonique du vicaire perpétuel et 
paieraient aux moines de Jumiéges une rente annuelle de 
30 sous. » (Guilmeth.) 

Le domaine de Hautot appartint, dans les xv® et xvi** 
siècles à la famille Pewrel , dont une branche posséda la 
terre de ^lontèro\\er(Arro?idisscment de Neufchâtel, 
pag. 245). 

Briques, tuiles et poteries romaines dans la plaine de 
Drosay , près de la mare d' Anglemare. 

Hameaux, — Les Autels, 24 hab. — I^e Frébois, 6. — Heuniéres, 
174. — Le Nouveau-Monde, 319. — Le Petit-Bout, 122. — La Valette. 
14. 

HERICOURT-EN-C AUX . 

Village r?^^ 1,008 //«&., 1,012 hect., très-agi éable^nent 
situé, aux sources de la Durdent, et iiar 60-136 m. 
d*alt., au jned de collines d'où s'échappent plu-- 
sieurs ruisseaux. — Roides départ, n°" 1,19. Chc- 
mins 71'' 33,53,106. — il 10 kil. d'Ourville, 10 kil. 
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(TYvetot, 46 kiL de Rouen. [^.Succursale. — No- 
taire, perception y gendarmerie. — Correspon- 
dance par la station d* Yvetoty avec la ligne de 
Rouen au Havre. 

Foire, le 11 novembre : bestiaux. 

« Pour un chrétien, dit M, l'abbé Cochet, Héricourt est 
le point le plus intéressant du pays de Caux. Son église S.- 
Denis est la fille aînée de nos métropolitains et Théritière 
des premiers travaux de nos apôtres. » 

Cette église est une fort belle construction romane, 
(style du XI* siècle), exécutée de 1850 à 1858. Baptistère 
du xui® siècle. Belle dalle tumulaire d'un curé du lieu 
(1305). Châsses de S. Denis et de S. Mellon; cette der- 
nière est amplement décorée de médaillons en émaux de 
Limoges (xjv« ou xv* siècle). > Au xvii* siècle, le pape 
Innocent XII accorda des indulgences dans cette église le 
jour de la fête de S. MeUon. 

Une ci^ypte a été découverte sous cette église le 10 no- 
vembre 1847. L'importance des souvenirs qui s'y ratta- 
chent en fait donner ici la description par M. l'abbé 
Cochet. 

« Cette crypte est orientée comme nos églises, et elle a 
comme elles la forme d'une croix, mais plus grecque que 
latine. La longueur des bras est supérieure à celle du tronc 
principal, raccourci par l'éboulement des terres. L'entrée 
en était dissimulée par d'épaisses murailles, et l'on n'y pé- 
nétrait que par une ouverture mystérieuse à l'occident. 

1 Dans la chapelle de Ste-Marie l'Egyptienne, cette sainte est repré- 
sentée tenant un pain dans ses mains. Aussi le peuple qui a grande 
dévotion à cette sainte, oflre-t-il des morceaux de pain sur Tautel. Le 
curé affirmait en 1849 qu'on pouvait « nourrir un pauvre toute Tannée 
avec ces offrandes. » 
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Elle était bouchée depuis longtemps par des chutes du rem- 
blai tombé de la colline. Voici ses dimensions : longueur, 
6 mètres environ, sur 2 mètres 25 de largeur et de hau- 
teur ; la longueur das bras de la croix est de 6 mètres 50. 
« La forme en est des plus vénérables. C'est une croix 
taiUée dans le roc vif, dont la voûte a été maçonnée d'une 
façon ogivale ou pointue. Jecrois lacryptede S. Mellon véri- 
tablement antique, tandis que le revêtement serait du 
IX® ou du X® siècle. Dans le mur du fond on distingue encore 
la place d'une table, simple autel du vieux temps, et deux 
trous qui doivent être des sacraires. Rien ne m'arrachera 
de la i)ensée, que cette crypte mystérieuse devait être 
réglii>e primitive des persécutions. L'église d'aujourd'hui 
aura germé sur ces catacombes. Ne connaissant pas de 

« 

crypte au tombeau de S. Mellon', jel'y supjjoserais assu- 
rément ; la voyant si bien placée, je ne puis douter de son 
origine apostolique. » 

St Mellon, dont il s'agit ici, est le premier pontife qui 
ait occupé le siège de Rouen ; il y fonda la cathédrale à 
l'emplacement qu'elle occupe encore aujourd'hui. H est 
hors de doute que ce saint a évangélisé les rives de la 
Durdent, et il doit avoir baptisé dans les eaux d'Héricourt 
les païens convertis. Une tradition veut même qu'il soit 
mort dans ce village. Cette tradition est adoptée par les 
nouveaux Bollandistes qui citent à l'appui un bréviaire de 
Rouen manuscrit, écrit au xiv® siècle, mais rédigé peut- 
être plus anciennement, et à coup sûr d'après d'antiques 
documents. On y lit : « Devenu vieux, Mellon se retira en 
un lieu que les agréments d'une fontaine et d'une rivière 
rendaient délicieux. Il y passa quelque temps dans les 
veilles,ety rendit à Dieu sa bienheureuse âme, » au com- 
mencement du iv^ siècle (entre 311 et 314). 
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Le sentiment de M. l'abbé Cochet, également adopté par 
les BoUandistes, est que S. Mellon fut d'abord inhumé à 
Héricourt. Au siècle suivant, son corps fut transporté dans 
la crypte de S.-Gervais à Rouen, 

Les souvenirs du séjour fait par S. MeUon à Héricourt 
sont très-nombreux en ce village. Ce sont d'abord la crypte 
et la châsse qui viennent d'être citées. Ensuite le nom 
d'unhameauimportant. 11 y a mieux: c'est qu'en parlant de 
l'ensemble du village, le peuple aussi bien que tout le pays 
deCaux, remarque M. l'abbé Cochet, « ne dit jamais ni 
S. -Denis ni Héricourt ; il dit toujours S. -Mellon. » 

De plus, la fontaine qui coule au pied de la ferme dy. 
Pival, est nommée par le peuple le Petit-Saint-Mellon. 
Cette source, protégée par une voûte de maçonnerie avec 
bas-reliefs très-mutilés, est en grande vénération dans la 
contrée. Le lundi de la Pentecôte, on y apporte proces- 
sionneUement les reliques du saint, et il y a une grande 
affluence de pèlerins qui viennent y chercher la guérison 
des maladies de peau. On plonge aussi dans la fontaine les 
petits enfants atteints de fièvres. Cette pratique, supersti- 
tieuse peut-être, trop souvent imprudente, paraît avoir 
pris son origine dans l'usage du baptême par immersion, 
en vigueur dans la primitive Église, et que S. Mellon dut 
employer à Héricourt. 

Outre ce pèlerinage solennel, toute l'année c^es pèlerins 
visitent l'église d'Héricourt, brûlent des cierges et font 
dire des évangiles, tout cela en l'honneur de S. Mellon. 

Enfin, vis-à-vis delà fontaine, s'élève dans la prairie 
de la Durdent, un tertre entrecoupé de murailles, que les 
viUageois appellent la maison de St-Mellon, La science 
a confirmé dans une certaine mesure la tradition popu- 
laire. Car M. l'abbé Cochet, ayant fouiUé ce tertre en 
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1808, y a constaté Texistence de deux constructions rc 
niaines, dont il a publié le i)laii. La plus grande (44 mèti 
sur 18) lui paraît être une maison ; la plus petite (30 
très sur 15), la cella ou l'intérieur d'un temple. On a 
cueilli dans ces fouilles des objets romains de toute soi 
entre autres des sifflets et des palets en os, un fragment di 
coui)e en verre bleu représentant des gladiateurs, et det 
fragments de miroirs en bronze. 

Du reste, les débris romains sont extrêmement nom — 
broux dans cette commune, et voici l'énumération qu'( 
a faite le savant antiquaire : « A Héricourt, les mon- 
naies romaines circulent encore tant à l'église que dansli 
commerce. Ici, comme ailleurs, on les apj)elledes soxisà 
la Vierge. Depuis l'église St-Denis jusqu'au moulin de 
Gréaume, on rencontre une (quantité considérable de tuiles 
à rebords, de médailles en bronze, de iK)teries rouges et 
gi'ises et même de la poterie samienneàreliefe; des meules 
à broyer en pouding, des murailles épaisses et tout l'en- 
tourage obligé des ruines romaines. Il y avait là, sur un 
espace de 1 kilomètre, une série d'habitations antiques 
qui doivent dater du temps de S. Mellon. » Trois urnes ci- 
néraires et une statuette grossière apj»artiennent aussi à 
cette même époque. 

Quelques sépultures mérovingiennes, rencontrées dans 
le cimetière, ont donné un vase de terre, un sabi*e et quel- 
ques menus objets de métal. 

Deux élévations de terrain paraissent être des mottes 
ou tumulus. 

L'histoire d'Héricourt est tout entière dans ces antiques 
souvenirs. De la période du moyen-àge, on sait seulement 
que, au xii° siècle, Héricourt fut un fief relevant du duché 
d'Etoutteville ; son nom primitif Hericiiria, (c'est-à-dire i 
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ia demeure du 77iattre) fut changé en celui de de vtcus 
Sti'Mellôni (le village de St-Mellon) ^ 

Ce village posséda quelques biens communaux qui lui 
furent donnés, en 1280, par le chevalier Jean Cabot, sire 
du Petit- Vauville. 

Deux curés de St-Denis-d'Héricourt ont laissé des écrits. 

Pierre de Bony publia à Rouen, en 1674, un petit volume 

plein de savoir, intitulé : L'espHt du christianisme re- 

P^^ésenté dans les mœurs des premiers chrétiens. 

^^ 1781, l'abbé Duquesney rédigea une Notice de la pa- 

^"o^sse de St-Denis-d" Héricourt , restée manuscrite. Elle 

^^ conserve dans les archives de la mairie, et est utile à 

insulter. 

I^ 'ancienne paroisse de St-RiQUiER-SuR-HÉKicouRT for- 

^^^it, depuis la Révolution, une commune distincte réunie 

^ "êricourt seulement pour le spirituel. « Ces deux po- 

'^^l^tions sont tellement voisines, leurs intérêts sont si 

*^^^rà mêlés, écivait en 1852 M. l'abbé Cochet, que l'on 

^^ ï*ait n'en faire plus qu'une seule commune et une seule 

P^i^oisse, sous le vieux nom d'Héricourt. » 

-*-•« vœu du savant archéologue a été accompli en 1858 *. 

St-Riquier a conservé son église vdééiée au saint abbé 

^ Oe nom. C'est une construction du xviii* siècle, avec 

^^^Iques traces du xii*^. La croix du cimetière, ornée de 

^^^t.\ies en pierres, date du xvi* siècle. 

^ M. Hellot, ancien notaire d*Héricourt, qui a bien voulu revoir et 
^^^tioter cet article, affirme néanmoins qu*il n*a jamais trouvé dans les 
^ûciens titres : vicus S, Melloni, 

* On a généralement regretté que Tadministration n*ait point donné à 
^ nouvelle commune le nom de St-Mellon, qui rappelle la plus belle 
P&ge de rbistoire de ce pays, ce nom consacré par la voix du peuple et 
P&r la suite des siècles. 
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Au lieu appelé Gréaume exista jadis la chapelle Saint- 
Martin, qui tombaitdéjàen ruines au milieu du xviii'siède 
C'était une dépendance du château de Gréaume, lequel fiit 
reconstruit en 1600. 

M. Lever plaçaità Gréaume le (7/'apmMm des Romains. 
C'est là que se tient l'importante foire de S. -Martin. Au 
xvir siècle, cette foire avait été transférée au lendemain, 
par Geneviève de Bourbon, « pour révérence du jour feste 
du patron de ladite paroisse. > 

La chapelle S -Gilles dessen^ait une léproserie citée 
en 1260, mais détruite depuis plusieurs siècles. Cette cha- 
pelle a été rebâtie en 1766 et est encore un but de pèleri- 
nage, notamment le V septembre. 

Au XIII® siècle, son chapelain, dit Duplessis, « avait la 
cure des âmes des sains et des infirmes. >^, 

Une autre chapelle, dite du Boscol (Bellus collis ou 
Bella caula), est située dans les avenues du château de 
Boscol, construction assez remarquable du xvr siècle 
possédée par les sires de Beauvoir, famille de robe et 
d'épée. Le comte C.-L.-H. de Beauvoir servit trente 
années dans la marine de l'Etat, assista au combat 
d'Ouessant, prit part à la guerre d'Amérique et parvint 
au grade de contre-amiral. 

HameoMX .— Le Bel-Event, 15 hab. — Le Bois-Lambert, 187. — 
Le Boscol (château), 30. — Le Petit-VeauviUe, 318. — St-Mellon, 195. 
— St-Riquier, 275. — La Sécheresse, 17. 

OHERVILLE. — 509 hab., 520 hect., sur la Durdent, 
en s' étendant dans sa vallée et sur un plateau de 
100 mètres d'aft, qui la doynine. — Route départ. 
n"" 1. Chemins n**53, 71, 105, 109. — S d*Ourville 
(1 kiLJ, à 14 kil, d'Yvetot, bOfiil, de Rouen. Suce. 
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Source minérale ferrugineuse. Filature de coton. 

L'église, dont la Ste-Vierge est patronne, garde des 
traces de style roman dans la nef, mais possède un clocher 
du XVI** siècle et un chœur dû xvii®. 

Non loin de l'église on Toit des ruines que la tradition 
locale prétend appartenir à une ancienne collégiale. « Là, 
dit-on, vivaient quatre chanoines qui menaient vie com- 
mune pendant la semaine, et qui, le dimanche, se disper- 
saient pour célébrer le service divin dans les églises du 
Hanouard , d'Oherville, de Robertot et de Sommesnil. » 
M. l'abbé Cochet présume que cette collégiale remontait 
au xi« siècle ; elle n'existait plus au temps de St-Louis . 

Une motte, des terrassements et des fossés prouvent que 
ce village fut protégé au moyen-àge par un château fort. 
Aussi eut-il cruellement à souffrir de la guerre de Cent- 
Ans. Au lieu de soixante familles qui l'habitaient au 
xui« siècle, on n'y en comptait plus que trois en 1477. 

Le château, dé la Renaissance, est, par la beauté de son 
site, l'élégance de sa construction et le bon goût de son 
ornementation, l'un des plus jolis de tout le pays de 
Caux. 

Ce château s'élève au hameau d'Auffay (les villageois 
disent Auffy ; c'est en latin Altifagns, Alla fagu$ ou le 
Grand-Hêtre)^ antique fief dont les seigneurs sont 
cités dès 1170. M. l'abbé Cochet conjecture qu'il y eut en 
outre une église depuis longtemps détruite, et dont le titre 
paroissial fut réuni à celui d'OherviUe : et, en effet, jusqu'à 
la Révolution, ce pays fut pourvu de deux prêtres, le curé 
d'OherviUe et le curé d'Auffay, qui avaient chacun leur 
porte particulière pour entrer dans l'église. Tout le village 
s'appelait même souvent Harville-Auffay ou A^uffay^ 
Eerville. 
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Une élégante chapelle, ouverte dans Tune des tourelles 
du château, a été visitée, dit-on, par la veuve et les fils 
de Jean Sobieski, et par le prétendant Charles Stuart. 

Hameaux. — Abrantot, 32 Lab. — Auffay, 308. — Foucard, 88. — 
Nonettes, 14. 

ROBERTOT. — 520 hab., 244 hect., au sommet d'un 
vallon boisé (122 mètres d'alt.) qui descend vers la 
Durdent. — Route dép. n® i.Cfiemins n**53, 106. — 
IS de Doudeville (1 kil.), à 9 kil. d'Oui^ille^ 13 kiL 
d'Yvetot, 49 kil, de Rouen. Succursale, 

Eglise sous le vocable de S. Pierre. C'est une construc- 
tion presque entièrement moderne en style roman. Belles 
statues. Pèlerinage h S. Côme et à S. Damien. 

Robertot (Roberti tectum, c'est-à-dire toit de Robert) 
doit sans doute son origine, comme son nom même l'in- 
dique, à quelque chef normand. C'était un fief qui, au 
XIV® siècle, présentait à la cure alternativement avec l'ar- 
chevê(iue de Rouen. 

Hameaux, ~ Beauval, 67 hab. ^ La C^te, 252. — La Folie, 103. 
— U Vallée. 15. 

ROUTES. — 440 fiab., 447 hect.. par 140 mètres d'ail. 
— Cfiemins n^ 20, 88. — "^ de Doudeville (3 kiL), 
à 13 kil. d'Ourville, 15 kil. d'Yvetot, 45 kil. de 
Rouen. Succiiisale. 

L'église, sous le patronage de S. Martin, a été rebâtie 
dans la seconde moitié du xviir siècle, l'ancienne cons- 
truction s'était subitement écroulée. Outre deux dalles tu- 
mulaires du dernier siècle, on y remarque le baptistère, 
joli travail de sculpture exécuté au xvi* siècle et prove- 
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nant de l'église du Petit- Appeville (comynune de Hautot- 
sur-Mer, arrondissement de Dieppe). 

Routes (Roitei, Roltœ) était paroisse au xiif siècle et 
fut donnée à cette époque par le seigneur du lieu à l'ab- 
baye de Valmont. Les biens de la fabrique étaient si cour- 
sidérables en 1793, que Ton vendit plus de 40,000 fr. de 
terres. 

La ferme de là Fondation est ainsi appelée, dit M. l'abbé 
Cochet, « parce qu'elle a été donnée à l'église par les 
sires de l'Etendard, seigneurs du lieu. Pendant la Révolu- 
tion, elle a servi de refuge à des prêtres. > 

On trouva à Routes, en 1859, ajoute le même savant, 
< deux ou trois hachettes ou coins en bronze, de l'époque 
gauloise, que les antiquaires appellent celts, > 

Point de hameaux, — Lieux dits : VEglisey le Pavillon. 

SAINT-VAAST-DIEPPEDALLE. — 857 fuxb., 1,270 
hect,,sur des collines de\30 mètres d'alt., et traver- 
sée par un vallon qui s'ouvre vers la Durdent, — 
Route départ, n° 12. Chemins n"« 20, 53, 75, 88, 109. 
S] de Doudeville (h kil.), à 12 kil, d'Ourville, 16 kil. 
cVYvetot, 49 kil, de Roxien, Succursale ^ bureau 
de bienfaisance. 

L'église a pour patron le saint évêque d'Arras, qui a 
donné son nom au village. Le xi*" siècle n'y a laissé que 
quelques traces et le xvi* a élevé le clocher; le reste fut 
bâti vers 1820. La croix du cimetière date de 1545. 

Avant le milieu du xii« siècle, cette église appartenait à 
l'abbaye de Jumiéges,qui posséda aussi le fief de Hauville, 
ce qui lui donnait le droit de présenter à la cure. 

A cette même époque existait, assure-t-on, la chapelle 
de LimanviUe, appartenant aussi aux moines de Jumiéges. 



t^0 



'-i: -.TrrTrrrr i . V-Vr. 



k». 









LH^ - i - ---^ -ar^Lï 



I.,.*..--- :.în.- : ^-r-f -^ z .^r.' 



1 -TT:'. jft* :::rhr»=iL':* : 



Ji •:;a :>!-*- > * —-rr.ïiii.* 



k ..4, ' X Al-.A^». 



•îr<t '" ;;t."i.-. .i.r'iir t~:ii' /ji. iic-r&.L- i' i-h- ..--.•. r'ji.c 

lri"i>,*."'^i.v-*. La :irb:.*.i:îi j.-ial-r ii.-:ir-r ili^c^'t ^u'ilvr^c 
U -ir-r ii.'::r:rj:»T t_> .içç«rLr:»r £"^: u. .: •?. ir5rii'i:i-e par ua 

Ur*ft 4.;:rrr •..—*•:.:: :l t-^t:: :^ij:: rLLiisèaa ai: autre 
fci* O'i'ilr: î-s:.* i-^ vill..:. où il aaraiî alîni^Ltè plu^ieur 
mr/ulin^.. M^i-t le ?«i^r.eur .i:i Pç^iL-EelmesLil en au- 
rait £alt boucher la .sjurce, f-arce qiie 5*.»q fiLs s y êtai 

La [copulation, qui était de cent soixante familles ai 
xn* .-.i^icle, était tombée à vingt -cinq ménages en 1464. 

St-V'aaHt-Dlepj>efIalle, dont le nom est celtique et si 
gfiifio canal de l'étang^ est la patrie de Philippe L 
Priftur (en latin Priorius) professeur de l'UniTersité é 
ParÎM, mort ver» 1680, après avoir annoté plusieurs Père 
d«rKgliMft, TertuUien, S. Cyprien, etc. Il était savan 
dan.HhîH belles-lettres, les mathématiques, la théologie, le 
langiUîM ori<M)tahw, l'histoire ecclésiastique et surtout L 
droit canon. 




Ifatni'au.v, — I^ Bouvreuil, 24 Jiab. — Limanville, 3T7. — Emon< 
llU.a27. 
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SOMMESNIL. — 282 hab., 239 hect., sur la Durdent 
et à 52 met, d'alt K — Cheinins n^» 105,106. — Kl 
d'Ourville fl kil.), à 13 kil, d'Yvetot, 49 M. de 
Rouen. Succursale. 

L'église, dédiée à la Ste Vierge, est une belle construc- 
tion toute récente dans le style roman. Dalle tumulaire 
de Jean Bigot de Somraesnil (1645). Pèlerinage à S. Vil- 
mer. 

Une petite chapelle, voisine de l'église et sous le vocable 
de N.-Dame-du-Mont-Carmel, est un but de pèlerinage 
assez fréquenté. 

Dans la vallée de la Durdent, coule une fontaine dite de 
S.-Firmin, où l'on assure que cet apôtre des Calètes a 
baptisé ceux qu'il avait convertis. Il s'y fait aujourd'hui 
encore un pèlerinage bien fréquenté, et on y apporte les 
enfants malades. La confrérie de S.-Firmin, érigée dans 
réglise paroissiale en 1503 compta jusqu'à 5,000 membres. 

Sommesnil {Sommesnillum) était anciennement incor- 
poré au duché d'Etoutteville. 

Mais en 1598, Marie de Bourbon, duchesse d'Etoutte- 
ville et de Longueville, vendit cette terre à Claude Grou- 
lart, premier président du Parlement de Normandie et 
ami d'Henri IV;. elle passa ensuite dans la famille du 
président Bigot. En sa faveur, Louis XIII érigea Som- 
mesnil en quart de fief (1623), sous la dépendance de la 
baronnie de Cleuville. 

1 « On dit communément que de tous les pays du monde, TEurope est 
la mieux boisée ; de l'Europe^ la France; de la France, la Normandie; 
de la Normandie, le pays de Caux ; du pays de Caux, la terre de Som- 
mesnil. » Ce dicton populaire du xyiii» siècle, que vient de publier 
M. A. Sarrazin {Un Avocat rouennais, p. 43), est encore applicable 
dans une certaine mesure aux délicieuses collines de Sommesnil. 
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Jean Bigot entreprit d'élever dans son domaine de 
Sommesnil, un château tout-à-fait grandiose. « Il com- 
mença par les deux portes, qui sont de vrais arcs de 
triomphe dans le style communément appelé Médicis, et 
qui restent l'un (\es plus curieux monuments civils de 
notre département (M. l'abbé Cochet).» Le plan, donné, à 
ce qu'on croit, par Mansard ou Lenôtre, était conçu sur 
des dimensions telles que l'œuvre ayant été interrompue 
vers 1060, le président Bigot installa son logis dans les 
écuries. « C'est encore aujourd'hui, tout le château de 
Sommesnil, ajoute M. l'abbé Cochet, et elles n'en sont pas 
moins une très-convenable liabitation. » 

Vers ce même temps, Lanfranc Bigot, frère de Jean, 
nommé curé de Sommesnil, restaura l'église presque en 
entier, fonda des écoles et laissa des dotations en faveur 
des pauvres. Emeric Bigot, leur frère, président au Par- 
lement de Rouen, était « un prodige de science, et le pos- 
sesseur de la plus riche et de la plus savante bibliothèque 
qu'on ait jamais vue en Normandie (M. l'abbé Cochet) ». 

Aujourd'hui la famille d'Iquelon occupe ce manoir, et y 
continue les traditions de bienfaisance et de piété de ses 
antiques possesseurs. On lui doit en très-grande partie 
la construction des trois églises neuves de Sommesnil, de 
la Crique et de Bellencombre. 

Hameaux, — La Belle-Hélène, 9 hab. — L'Eglise, 89. — Longue- 
mare, 106. — LeNouveau-M(m(le, 34. — La Vallée, 77. 

THIOUVILLE. — G18 hab., 577 hect., UO met. r/'alt. 
— Chemin ns72'' 5,33 AOO. — s cVOunnlle (h kiL), 
à \hkiL (VYvetot, 51 kil, de Rouen, Succursale, 

De l'église, également dédiée à S. Vaast, le clocher et la 
nef ne remontent qu'à 1773; mais le chœur et ses jolies 
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res, le beau baptistère sculpté et la piscine sont l'œu- 
âu XVI* siècle. 

n 1532, le seigneur du lieu fit construire un oratoire 
un des côtés du chœur. Le Chapitre de Rouen protesta 
cette entreprise qu'il regardait comme un abus. 
I^liîouville, nommé aussi Thiouville-la-Renardy s'ap- 
it jadis Thionville (les deux orthographes se justifient 
les anciens titres qui donnent Tfieodulphi ou Théo- 
is villa). Ce viM^e appartenait aux chanoines de la 
Cî€i tlaédrale de Rouen ; il est fort ancien, puisque son sei- 
g^Q-^xar prit part à la première croisade en 1096. 

dîliâteau laissé inachevé par le siècle dernier, sur les 
^'^ï^^ cléments de l'ancien manoir. 

^22 avril 1793, l'un des rares excès qui souillèrent 
e pays pendant la Révolution, s'accomplit à Thiouville. 
^ ^"^ lnonnête laboureur, nommé Bucaille, fut mar ty r de son 
-chement à la foi catholique romaine. Car on ne lui re- 
hait point précisément d'être royalisteow. aristocrate. 
''avait bien dénoncé comme recevant des prêtres qui 
ient chez lui la messe pendant la nuit : mais son prin- 
1 crime fut de refuser constamment d'assister à la 
^^■^^ sedu cvxk patriote t c'est-à-dire, schismatique. 

ne bande de forcenés, après avoir cerné sa ferme, enva- 

maison, brisa ses meubles, et défonça les tonneaux 

•faire une orgie. Pendant cette scène, Bucaille, que sa 

tenait embrassé, se contenta de dire : « Vous ferez 

ue vous pourrez, mais seulement ce que Dieu vou- 

» 
nfin exaspérés par la rage et l'ivresse, ces furieux 
rent à Bucaille : c< La messe ou la mort! — Plutôt la 
^t!» répondit l'héroïque chrétien. Alors on arracha sa 
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fille d'entre ses bras et il fut à Tinstant percé de balles et de 
coups dépiques. Puis on lui jeta des pierres, et on dépeça 
son corps. Tous ses membres furent dispersés, et le tronc 
brûlé avec des surplis, des chasubles qu'on avait jetés 
dessus et auxquels on mit le feu. Pour couronner digne- 
ment ces sauvages exploits, les insurgés firent un festin où 
la main de Bucaille leur servit de salière. 

La famille de Bucaille subsiste encore àHéricourt; et 
Ton montre aussi à Thiouville au hameau du Bout-de-la- 
Ville, sa maison, qu'il avait fait bâtir ^ 

Hameaux, — L« Bois, 43 hab. — Le Boquiuay, 71. — Le Bout-de- 
la-ViUe, 32. — Le Château, 161.— L'Eglise, 287. — La Rue-Verte, 51 . 

VEAUVILLE-LESQUELLES. — 366 hab., 320 hect., 
sur une plaine de 133 met. d'alt. et à 3 kil. de la 
Durdent. — CAe??mî5n*» 53,71, 88, 109. — is de Don- 
dcrille(ohil.), à 10 kil. d/Ourvilley 14 kil. d'Yvetot, 
48 kil. de Rouen. Succursale. — Rouennernes. 

L'église, pareillement moderne, est dédiée à S. Aignan. 
Elle est abondamment ornée. 

Veauville était paroisse et seigneurie au xm® siècle, 
Le surnom de ce village ((lue l'on devrait écrire rjS*- 
quelle ou V Echelle) lui vient des barrages faits en 
forme d'échelle que l'on mettait dans les champs pour 
en interdire l'accès aux voitures et aux bestiaux, ce qui se 
pratique encore dans le paj'^s de Bray . 

Veauville, qui comptait 40 feux au xiii® siècle, n'en pos- 
sédait plus que 16 en 1466. 

1 Ce récit, que nous abrégeons bien à regret, a inspiré à M, Tabbé 
Cochet, des pages pleines de ven-e et d^intérét qu'il nous faut indiquer 
(Eglises de V arrondissement d'Ycetot^ll^ 133-138, première édition ; 
II, 128-132, seconde édition). 
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M. l'abbé Cochet, suivi en cela par la plupart des 
auteurs, conjecture que Veauville vit naître au château 
de Mathonville, le bienheureux Thierry, moine et prieur 
de Jumiéges, puis abbé de St-Evroult (1059), lequel 
mourut dans l'île de Chypredurant un pèlerinage en Terre 
Sainte. Il est honoré le P*" août. 

Mais Auguste Le Prévost indique comme lieu de la nais- 
sance du B . Thierry, la commune de Mathonville (canton 
de St'Saens^ arrondissement de NeiifchâtelJ. Ce der- 
nier sentiment paraît préférable. 

Ba/meaux.^ C^tes, 68 hab. — Mathonville, 193.— Veauville, 86. 



CANTON DE SAINT-VALERY 



14 communes, 13,426 hab., 8,223 hect. 



Saint - Valéry , Blosseville , Cailleville , Drosay , 

GUETTEVILLE , In'GOUVILLE , MaNNEVILLE - ES - PlAINS , LE 

Mesnil-Durdent, Néville, Pleixe-Sève, Ste-Colombe, 
St-Riquier-ès-Plains, St-Sylvain, Veules. 

ST-VALERY-EN-CAUX. 

Ville de 4,522 hab.y 1,046 hect. ^ avec un port sur la 
Manche. A 29 kiL, d'Yvetot, 58 kiL^ de Rouen ; à 11 
kil. de Cany, 14 kil. de Fontaine-le'-Duny 16 kil. 
deDoudeville. — Routes nat.^ n^ 25; département. 
no 3. Chemins n®* 4, 53, 68, 79. — Correspond 
avec la ligne de Rouen au Havre pçir la station 
deMotteville f30 kil.) ou celle d'Yvetot. — Chemin 
de fer en projet de St- Valéry à Motteville. 

Chef-lieu du canton et du doyenné; El, télégraphe ; juge- 
de-paix, notaires, huissiers; perception, enregistre- 
ment, gendarmerie. Pensionnats, Frères des Ecoles chré- 
tiennes, sœurs d'Ernemont ; hospice (20 lits) », salle d'a- 

1 Cet hospice, de création récente, est dû principalement à TinltiatiTe 
de M. le docteur Leloutre. 
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Bile, bureau de bienfaisance. — Tribunal de commerce, 
sous-quartier maritime, syndicat ; vice-consul de Suède 
et de Norvège, bureau de douanes. — Imprimerie; 
journal : Le Pays de Caicœ. 

nstruction de navires, corderies, scieries. Pèche (envi- 
ron 20 bâtiments, montés par 600 hommes) du hareng, 
du maquereau, delà morue, sur les côtes dislande et au 
banc de Terre-Neuve. — Commerce très-considérable 
de transit ; « c'est par ce port que s'exportent les pro- 
duits de l'arrondissement d' Yvetot et que s'importent 
ses principales consommations » (M. Joanne). En 1874, 
le mouvement de la navigation s'est élevé à 22,084 
tonneaux. 

ains de mer très-fréquentés : casino, etc. — Pleine mer 
(aux nouvelles et aux pleines lunes) : 10 heures 30. 
arche, mardi, vendredi et dimanche. Foires, mardi de 
Pâques, lundi de la ^Pentecôte et P' mardi d'octobre 
(2 jours chacune). 

St- Valéry est une jolie petite ville, assise dans un étroit 
Talion entre deux hautes falaises, et entourée de belles 
avenues d'arbres. Son port est bordé de maisons propres et 
bien alignées ; peu étendu, mais sûr, il est éclairé par deux 
phares d'une portée l'un de 3 milles, l'autre de 6 milles. 
Deux jetées s'avancent dans la mer : celle du nord ofifre un 
assez beau point de vue. 

L'église bâtie, «au centre de l'ancienne cité, est située à 
20 minutes de marche delà ville nouvelle (M. Joanne).» 
C'est une lourde construction du xvi^ siècle, dont on a re- 
fait les voûtes en 1848. Fragments de belles verrières, et 
traces de litre armoriée. 

Le quartier de la ville qui avoisine la mer (et c'est le 
plus important) est desserv^i par la petite chapelle de 
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y. t •• -Aï .- - 'U'Port ou ffe-Bon-Portj modeste cons- 
:rv.vV.. :. lîu VA** <:èv:l«N en grè? comme l'église, etdelader- 
;.:ôr\' <;:v.5':v::ê. .V><t*z ?vlle contre-table du coramence- 
î;:-.:.: v'o cv >.t\îo. cVtîo chapelle était succursale au xviii* 
su\!o. M. r.ii >* Cvvhet souhaitait qu'on en fît une église 
j\\:\ >s;.ile. ^.*:: songe maintenant à bâtir une nouvelle 
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l.a o':.;;v«e v'^v-Z^w^v*. surla falaise du S. -0., citée au 
\;:: >.^vl:\ ::v;:.>iV:>v e!i ce lieu sous Louis XIV,etsuppri- 
iv.ç\^ A l.'i Ut ^ . l;::: :i. :/a conservé que son clocher en grès, 
vw;/ <uvIo\ t:.::v:.u aux frais de l'Etat, parce qu'il sert 
vl\i::..:'s .-ux jyvl.eurs. Elle a pi>rté, dit-on, le titre de 
pvu u:v 0:. ,\s>;:n^ lIazis lo pciys que S. L^er, évêque d'Au- 
îu:. i : :v.,v."\ r. es: venu dans cette chapelle, pendant son 
e\:l à Ftva:v.p y\*:i* siècle^, et qu'il v a prêché, La légende 
jv^j^Vil.iiîv N 0.;: viu*iî v ait même penlu son chapelet. On 
\ iy^v:o ^v. i^'Iorir.age les erJants tanlifs à marcher, et on 
lour û;: ù,:v o::.q fois le tour de la chapelle, afin qu^ils 
aioî.t !o i^;^\î lz\:e \ Mais ce pèlerinage est chaque jour 






lv< rôir/.eiits du tio:*s-iM\lre de S. François vinrent 
s'è:.\\»î:r à S>Va!orv e:; 1(^^^. L;i tradition locale, qu'ap- 
puio uiio attestation signée ^UVM)) par cinq habitants de 
la \ :llo, atlîrriîo que plusieurs années avant Tarrivée des 
ivligieux, un i^vttv anglais. nomméGuillaumeLanguedon, 
qui NÎNavi ou evnùte, avait pnklit qu'une grange où il se 
îvî irait parûns jvur prier, w vlexait être, un jour à venir, 
une maison de s;\intoié. ^^ Efftvtivement en 1620,1e clergé 
do Si-Valorv et la noMesc^edes environs s'entendirent afin 
d'apivlor \los rênito:its dans la ci^ntrée, « pour recevoir 
do< consolations spirituelles, et pour Tadministration du 
sacromeui de rèuitence , le tout à la gloire et bien du 
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pays. » Malgré une vive opposition de la municipalité, les 
Pénitents vinrent dans notre ville au nombre de cinq, se 
retirèrent quelque temps à Cailleville, puis s'établirent 
définitivement à St-Valery, en 1623. 

Le monastère avec sa chapelle dédiée à Notre-Dame- 
de-Bon-SecourSy ne furent élevés que vers 1650, suivant 
M. l'abbé Cochet, sur l'emplacement de l'ancienne cha- 
pelle de S. Léger. Ce sont des constructions en grès. 

« Dans la chapelle, ajoute le savant antiquaire, on voit 
une belle balustrade sculptée du milieu du xvii** siècle. 
Dans le cloître, qui est parfaitement conservé, étaient les 
tombes des Pénitents ; il ne reste plus que deux inscrip- 
tions. » 

Ce couvent confisqué à la Révolution, fut d'abord trans- 
formé en caserne et en magasin militaire. On y a depuis 
installé l'hospice et la salle d'asile. 

Une chapelle St-Côme, que Duplessis fait remonter jus- 
qu'au xiii<^ siècle, ne subsiste plus. 

M. l'abbé Cochet signale enfin \aiMaiso7i de Henri IV, 
ce hôtel de bois situé quai d'Aval, presque en face du port, 
où l'on prétend que logea Henri IV. C'est une jolie cons- 
truction du XVI® siècle, encore décorée de sculptures, 
parmi lesquelles on remarque des images de Saints. » 

HISTOIRE. 

Il est liors de doute que la ville de St-Valery doit son 
origine au Saint de ce nom, fondateur du monastère de 
Leuconaiis (aujourd'hui St-Valery-sur-Somme) , où il 
mourut vers l'an 620. Mais on n'est point d'accord sur ses 
commencements. Selon Duplessis, ils remonteraient à 
« quelques-uns des disciples de S. Valéry , contraints, 
vers les commencements du vu* siècle, d'abandonner leur 
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monastère. » M. l'abbé Cochet croit que le Saint vint lui- 
même à St- Valéry, et évangélisa son territoire. Ce senti- 
ment paraît plus probable : car la plus ancienne vie du 
Saint prouve qu'il vint près d'Eu ; et des modernes assu- 
rent qu'il faisait souvent des voyages dans le pays de 
Caux. 

Guilmeth prétend que S. Valéry et ses disciples fon- 
dèrent en ce lieu un prieuré détruit en 895 par les Nor- 
mands, et sur l'emplacement duquel on aurait élevé une 
église en 925. 

Les habitants de ce pays étaient fort attachés aux 
pratiques du paganisme au temps de St-Valery. « Les 
vieillards racontent, dit M. l'abbé Cochet, que l'ancienne 
rivière de St-Valery , sortie des coteaux de Néville, fut 
bouchée avec des balles de laines, parce qu'elle était l'ob- 
jet d'un culte idolàtrique. » Ce ruisseau, après s'être de 
nouveau montré au xv° siècle, disparut au xvi*. En creu- 
sant le port, on l'a récemment retrouvé, coulant à une 
assez grande profondeur. 

Vers 990, Guillaume Longue-Epée, duc de Normandie, 
rendit aux moines de Fécamp l'église de St-Valery ; ce 
qui suppose que cette église leur appartenait avant le mi- 
lieu du IX* siècle. 

Vers l'an 1029, Gautier de St-Valery épousa une fille 
de Richard II, duc de Normandie. Un sire de St-Valery 
accompagna Guillaume le Conquérant en Angleterre. 
Guillaume le Roux, roi d'Angleterre, fils de ce prince, se 
fit céder St-Valery par son frère Robert Courte-Heuze, 
duc de Normandie. Enfin en 1096, le seigneur de cette ville 
prit part à la première croisade. Un siècle plus tard, l'un 
de ses descendants combattit avec gloire dans la troisième 
croisade contre Saladin. 
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En 1197, Richard Cœur de Lion apporta à St- Valéry 
les reliques de son saint patron, qu*il avait enlevées de St- 
Valery-sur Somme, après avoir pillé cette dernière ville, 
Guilmeth prétend que depuis cette époque jusqu'à la Ré- 
volution, l'église de St-Valery-en-Caux célébra par une 
fête solennelle avec oflSce propre, le jour où elle avait eu le 
bonheur de recevoir ces précieux restes ^ 

Au début du xiii* siècle, ce port faisait un commerce 
considérable de cuirs importés d'Angleterre. Ses seigneurs 
que l'on voit encore paraître avec honneur à Bouvines 
(1214), s'éteignirent peu après, et le domaine de St- Valéry 
passa aux sires de Néville, qui depuis longtemps déjà 
étaient maîtres de son port. 

Ces puissants seigneurs rendaient la justice à Dro- 
say, et le plus souvent à Pleine-Sève, où ils avaient leurs 
fourches patibulaires. Mais en 1277, Robert de Néville 
céda à l'abbaye de Fécamp tous les droits dont il jouissait 
sur le port de St- Valéry. 

En 1259, il y avait à St- Valéry un hôpital pour les 
malades et les voyageurs ; l'abbé de Fécamp en avait 
l'administration. 

Raoul du Val, écuyer, était préposé, en 1324, avec cinq 
autres écuyers et20 sergents, à la garde à\xport Navarre' 
(j)ortus navalis). 

St- Valéry n'éprouva les horreurs de la guerre de Cent 
ans que dans la dernière période de cette affreuse lutte. 
Pris en 1422 par les Anglais, il leur fut enlevé dix 
ans plus tard pour retomber entre leurs mains l'année 

1 Mabillon et les BoUandistes ont conjecturé que cette translation 
avait pu taire donner à la ville le nom de St- Valéry. On ne peut s*ar- 
rêter à ce sentiment, lorsqu^on a vu plus haut notre ville porter ce nom 
au moins deux cents ans auparavant. 
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suivante. Mais en 1434, les milices cauchoises conduites 
par le brave Le Camier, et les troupes régulières aux or- 
dres de Xaintrailles,de La Hire, et du maréchal deRieux, 
sire de Lillebonne, en chassèrent les Anglais qui y rentrè- 
rent néanmoins en 1437. 

St -Valéry était alors défendu par de bonnes murailles 
échelonnées de tours qui la mettaient à l'abri d'un coup de 
main du côté de la terre. La ^nie des Remparts en garde 
encore le si^uvenir. On voit en outre, à l'entrée du port, 
quelques vestiges d'un ancien château fort appelé Château- 
Troti)petU\ On civit qu'il fut bâti par les Anglais. 

La ville était a j^ine remise de ses luttes contre les An- 
glais, qu'elle fut de nouveau prise et saccagée par Charles 
le Téméraire, duc de Bourgogne : il ne l'occupa pas long- 
temps, car les tix)ui>es de Louis XI le forcèrent bientôt d'a- 
bandonner ses j>ositions. 

Toutes ces guerres, auxqueUes il faut ajouter une des- 
cente des Anglais en 1544, avaient causé des dommages 
considérables à l'élise, où les combattants s'étaient tour à 
tour réfugiés et barricadés : elle tombait presque en ruines 
à la fin du XV* siècle, ce qui amena la construction de l'é- 
glise actuelle. 

Pendant les guerres de l'eligion, St-Yalery embrassa 
avec anleur le parti de la Ligue. Ses volontaires, battus 
une première fois au Bourg-Dun par de Chattes, gouver- 
neur deDiepi>e, ;Ulèrent se poster à Ouville-la-Rivière. 
De Chattes, à la tête de forces supérieures, les fit rentrer 
dans St- Valéry et prit la ville d'assaut. Il en exigea sept 
mille livres de rançon et le serment de fidélité à Henri IV 

(1589).Néanmoins,lesLigueui'snetardèrentpointàen rede- 
venir maîtres, puisque les troupes d'Henri IV, aux ordres 
du duc de Nevers, l'assiégèrent de nouveau en 1591 . 
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La situation de Si- Valéry était alors des plus déplo- 
rables. Epuisé et ravagé par les guerres civiles et étran- 
gères, il manquait des moyens de réparer ses désastres. 
Vers 1605, le port était envasé au point que des bateaux 
de 15 à 20 tonnes couraient des risques en y entrant, au 
lieu que, auparavant, des navires de 100 et 120 tonneaux 
y entraient en sûreté. De plus, la peste qui survint, chassa 
les habitants et fit cesser tout commerce. 

En 1611, les marins de S. -Valéry, qui faisaient la pêche 
de Terre-Neuve, étaient obligés, comme ceux du Havre, 
de Dieppe et de toute la Normandie, de prendre leur sel en 
France et non à l'étranger, sous peine d'amende. 

On s'occupa de réparer le port en 1612. Quarante ans 
après, les religieux de Fécamp y dépensèrent 5,000 livres 
pour le recouvrement desquelles on mit un impôt sur les 
bourgeois de St- Valéry. D'autres travaux, ordonnés par 
Louis XIV, creusèrent le chenal, le bordèrent de jetées, y 
ajoutèrent des quais et en défendirent l'entrée par deux 
bonnes tours avec du canon et par de grosses chaînes en 
fer. La ville compta bientôt près de deux mille habitants, 
et l'on y monta des fabriques de soude et de draperies ; on 
y filait aussi le lin, la laine et le coton. 

Les guerres de la Révolution et de l'Empire firent dis- 
paraître tous ces éléments de prospérité. Les Anglais bom- 
bardèrent la ville le 14 septembre 1804. 

Napoléon 1*^ visita St- Valéry en 1802, n'étant alors que 
premier Consul; puis en 1811, accompagné de l'impéra- 
trice Marie-Louise. Les duchesses de Berry et d'Angou- 
lême y vinrent plusieurs fois sous la Restauration * ; enfin 
Louis-Philippe y passa à son tour en 1830. 

1 Le 26 juin 1815, les habitants de St- Valéry prirent les armes pour 
obliger Cany à arborer le drapeau blanc. Mais celui qui les dirigeait 
fut tué de cinq coups de feu. Sa mort mit fin à la lutte. 



I 
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Les armes de St- Valéry sont d'azur à deux dauphins 
d'arge7it{enl(>i6, il i^T\jsXi semé de France et fretté 
d*or de deux pièces). 

St-Valery a vunaître : l'abbé J.-B.Lefebyre(1788-l 847), 
vicaire à Bondeville, à la Madeleine et à la Cathédrale, 
doyen d'Ourville, enfin professeur d'Ecriture sainte à la 
Faculté de Théologie et chanoine honoraire. Il fonda, en 
faveur des orphelines, la communauté de la Miséricorde, 
et concourut avec l'abbé Eudes à la fondation de l'orphe- 
linat de Mesnières. — L'abbé J.-B.-A. Auger (1784-1854), 
prêtre, docteur ès-sciences, chef d'institution, proviseur 
du collège de Versailles, curé de St- Antoine de Com- 
piègne, chanoine honoraire de Rouen et de Beauvais, qui 
a laissé quelques écrits de controverse et de philosophie. 
— L.-P. Delàtre (1765-1794) qui s'illustra dans les pre- 
mières guerres de la République, fut nommé général de 
division en 1793 ; puis, vaincu par les Espagnols et accusé 
de trahison devant le tribunal révolutionnaire, il fut con- 
damné à mort et exécuté à l'âge de 29 ans. 

Les antiquités romaines reconnues à St- Valéry, con- 
sistent en murs, tuiles, urnes, monnaies, armes et sépul- 
tures. Un cercueil avec armes de la période franque y fut 
trouvé vers 1808 ; et les armes ont été envoyées à la Bi- 
bliothèque nationale. ^ Le port, ajoute M. l'abbé Cochet, 
doit remonter à l'époque romaine; son ancien nom paraît 
avoir été Port-NacaL » 

Haweaux. — La Campagne, 7 hab. — Ectot, 27. — Etemare, 134.— 
St-Léger, 49. 

BLOSSEVILLE. — 76i hab., 695 hect., à2 kil. 1/2 de 
la mer. — Routes nation, n® 25; départ. n° 13. 
Chemins n°» 4, 37, 09, 75. — ^de St-Valer^j (1 kil.), 
28 kil. d'Ycetot,58 kil. de Rouen. Succursale. 
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Foire, le 13 février. 

L'église est une construction du xvi® siècle, dédiée à 
S.Martin. Il y a, contre la fièvre, pèlerinage bien fré- 
tuentéàS. Lézin (Licinius), évêque d'Angers au com- 
mencement du VII® siècle : grande affluencele 13 février, 
jour de sa fête. 

Tradition d'une porte, du côté de la mer, appelée la 
porte anglaise. Admirables vitraux (monuynent histo- 
rique)^ analysés par plusieurs artistes et restaurés, en 
1840, aux frais de l'Etat et du Département. Les princi- 
paux sujets représentés sont des fciits de la vie de S. Lézin 
et de S. Martin *. Poteries acoustiques dans la voûte du 
clocher et dans les murs de la nef. 

L'abbaye de Fécamp a possédé de tout temps cette 
église. Cependant le roi de France et le seigneur du Bourg- 
Dun ont prétendu avoir le droit d'y présenter. 

Des chapelles de N.'D.'la-Blanche et de N.-D.-deS' 
Marettes, citées au xv* siècle, celle-ci a été détruite, 
Tautre supprimée. 

1 M. Tabbé Cochet décrit ainsi quelques scènes de ces vitraux : « S. 
Lézin est importuné d'un aveugle qui crie à tue-téte dans Téglise, tandis 
que le saint prêche. — Le saint fait sortir de la bouche d'un démoniaque 
les sept péchés mortels pires que sept diables. — S. Martin, en chape, 
suivi d'un religieux qui porte sa crosse éptscopale, guérit, en le baisant, 
un lépreux coiffé d*une toque rouge, vêtu d*un hoqueton bleu, de 
cliausses violettes, de bottes violettes à revers blancs, et portant une 
besace pendue à sa ceinture. 

« On raconte, à propos de Torigine de ces vitraux, une étrange his- 
toire^ ajoute M. Tabbé Cochet. La tradition prétend qu'ils n'étaient point 
faits pous Blosseville, mais pour St- Valéry. Quatre chevaux les ame- 
naient, lorsque, arrivés au lieu dit les Gavées, ils ne voulurent plus 
avancer. On eut beau les fouetter, rien n'y fit. Alors on les tourna vers 
Blosseville, et d*eux-mémes ils se rendirent à l'église. Ces vitraux sont 
si beaux qu'ils méritaient bien que leur berceau fût entouré d'une mys- 
térieuse légende. » 
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« Blossevilla {Blossa villa, Bloiiœevilla) c'est-à-dire, 
le raanoiv du vent, est, dit M. Tabbé Cochet, une vieille 
vicomte créée par nos ducs, qui prit, après la conquête de 
l'Angleterre, une importance qu'elle a conservée à l'époque 
française. Chaque année, les vicomtes devaient à l'Echi- 
quier de Normandie, en nature ou en arçent, deux cha])es 
pour la pluie (cappas ad2duriam). > Cette vicomte était 
royale et non indépendante. 

Le seigneur de Blosseville se distingua dans les guerres 
de Philippe-Auguste. Au xiv® siècle, la terre de Blosseville 
appartenait aux sires de Houdetot. Le jeune Guy de 
Houdetot, surnommé Pourquet, avait pour tuteur le roi 
Charles V ; en récompense de ses fidèles services, le 3 jan- 
vier 1373, ce prince lui rendit sa terre, six mois environ 
avant qu'il eût atteint sa majorité, et le gratifia en même 
temps des revenus de cette terre et de celle de Veauville- 
les-Baons, qui montaient pour six mois à environ 60 livres 
tournois. En 1461, Louis XI ajouta plusieurs fiefs à la 
seigneurie de Blosseville et l'érigea en haute justice en fa- 
veur de son maître d'hôtel, Jean de St-Maard, maître des 
eaux et forêts en Normandie, capitaine de Caudebec, etc. 

La juridiction de la vicomte et de la seigneurie compre- 
nait 21 paroisses. 

Le seigneur de Blosseville jouissait, au xvi* siècle, du 
droit de ne payer le poisson nécessaire à sa consommation 
que le tiers de son prix. 

Les port, rivière et pêcherie de Veules lui appartenaient 
( Voir plus loin, à cet article). 

La puissante abbaye de Fécamp elle-même lui devait 
une dîme appelée convive y rachetable à la volonté du pre- 
neur par une somme de 25 livres ; et en outre « une roue à 
charrette ou chariot sans fers, autrement nommée héri- 
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chon, une lanterne, une fourche à gerbes, une paire de 
gants, une pelotte à faire la choulle. » 

Les religieux devaient encore loger le vicomte et sa fa- 
mille quand il allait à Fécanip, leur fournir « boire, man- 
ger, coucher, feu, lits et hôtel, bien et honnêtement selon 
nos états ; et pour le fait de nos autres serviteurs, che- 
vaux, chiens et oiseaux, lesdits religieux sont sujets me 
bailler logis en ladite ville de Fécamp, et bailler et fournir 
chacun jour qu'ils y seront, linge et vaisselle fraîche 
et suflSsante, et du feurre frais pour mes dits chevaux et 
chiens, > pendant un mois et jusqu'à la somme de 10 livres 
tournois. 

Un autre privilège, plus singulier encore que les précé- 
dents, est ainsi formulé : « Et semblablement ai droit de 
prendre le poisson en la poêle et chaudière, sur le feu ou 
dehors, des religieux, abbé et couvent ou de leurs oflSciers, 
rayant acheté en ladite ville et port dudit lieu de Veules, 
auparavant qu'il bouille en ladite chaudière, par en payant 
le tiers denier moins qu'il n'aura coûté, s'il me plaît, p 

La seigneurie de Bîosseville était Tune des quatre vi- 
comtes normandes « anciennement appelées vicomtes 
bannerettes, à cause qu'en temps de guerre ils soûlaient 
(avaient coutume) être chefs et conducteurs chacun à 
leur tour du ban et arrière-ban des nobles de ladite pro- 
vince de Normandie ; et en temps de paix porter la cape au 
duc. » 

Henri de Bîosseville est cité parmi les trouvères du 
XIV® siècle. Hugues de St-Maard, vicomte de Bîosseville, 
partagea volontairement, durant vingt-six ans, la captivité 
de Charles d'Orléans, prisa Azincourt, et lui fut d'un grand 
secours, spécialement pour obtenir sa liberté. (Notes de 
M. de CivilleJ 
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Les débris d'un vieux château, près de relise, sont 
aujourd'hui les seuls vestiges de cette puissante châf^ 
lenie. 

Le lieu dit la Cour-lo-Comte paraît être le lieu où l'on 
tenait les plaids. 

Un vicomte de Blosseville, officier de marine distingué, 
est connu par son dévouement à la recherche de La 
Pérouse. 

Des maladies épidémiques ont plusieurs fois ravagé ce 
village. En conséquence d'un vœu, onfait chaque annéeàla 
Gaillarde une procession en l'honneur de la Ste- Vierge et 
de S. Roch. 

Hameaux. — Bout-de-Bretagne, 13 hab. — Bout-du-Moulin, 125» 

CAILLEVILLE. — 452/iaô., 504 /lect., dans une plaine 
de 72 771. d*alt. — Route départ, w** 3. Chemins n®' 68, 
69. — ^ de St'Valeyy (5 kiL), à 25 kil. d'Yvetot, 
hhkil.de Rouen, Succursale. 

L'église, dontSt Aubin est le patron, a été augmentée 
au XVI' siècle d'une nef méridionale, mais offre dans tout le 
reste le style ogival primitif du xii« siècle, avec colonnettes, 
chapiteaux ornés de crosses et de feuillages de cette époque. 
Tombeau des Dyel de Graville, qui se prétendent descen- 
dus des Dyel, lords d'Angleterre. La croix du cimetière 
est dans le style du xvi® siècle. 

Au hameau de Rédeville existait une chapelle dédiée à 
S. Georges et à Ste Madeleine, qui desservait la léprose- 
rie de Clémencée (vulgairement Clémachie ou Climachy). 
Fondée par les sires de Néville, cette chapelle est citée dès 
le xui* siècle . Ses ruines ont servi à bâtir la maison d'é- 
cole, et le peuple attribue à cette circonstance le manque 
de solidité de la construction. Près de là se voyait la tombe 
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de M"® de Bréauté, qui consacra sa vie au service des lé- 
preux, et à laquelle la tradition locale attribue le gracieux 
miracle des roses ' . 

Une petite statue de Ste-Gertrude se voit au même ha- 
meau dans la lucarne d'un pressoir qui lui sert de niche. 
La légende populaire veut que cette statue ait été trouvée 
en creusant les fondations du pressoir. Le curé de la pa- 
roisse ayant «ouhaité que cette statue fût transportée dans 
l'église, on ne put venir à bout de la faire quitter le terri- 
toiredu hameau, bien qu'on ait attelé huit chevaux au 
chariot sur lequel on l'avait placée. On la ramena donc au 
lieu où on l'avait trouvée. A la fête de Ste-Gertrude, qui se 
célèbre le second dimanche après l'Assomption, on décore 
le devant du pressoir; et tous ceux qui vont assister aux 
divertissements champêtres n'omettent pas de venir d'a- 
bord s'agenouiller et prier pieusement devant la statue. 

Cailleville était une seigneurie qui dépendait de la ba- 
ronnie de Vittefleur. A la fin du xiii® siècle elle était dans 
la maison de Harcourt. Son seigneur saccagea Douvres, 
ce qui amena la paix d'Agnani, en 1295. Les Anglais s'en 
vengèrent plus tard sur le village, qui n'avait que dix-huit 
feux en 1468, au lieu de soixante-dix qu'il comptait au 
xiii« siècle. 

Hameaux, — Clermoat, 9 hab. —Les Criquets, 28.— L'Ëglise, 316. 
— ReutteTille, 150. 

1 Voici ce miracle^ tel qu*il est raconté par M. Tabbé Cochet : « Un 
jour que l*hospitalière châtelaine portait à ses chers lépreux des provi- 
sions prises dans les buffets du château, elle rencontra son père qui soup- 
çonnant quelque nouveau larcin, demanda d*un ton sévère: « Que por- 
tez-Tous làj ma fille ? — Mon père, ce sont des fleurs, » répondit en rou- 
gissant la pieuse infirmière des pauvres, avertie sans doute par une voix 
intérieure, du prodige qui s^opérait sur elle. Ce disant, elle ouvrit son 
tablier qui parut rempli de roses aux yeux du baron émerveillé. » 

16 
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DROSAY. — 764 hab.,(S^Qhect.,sur un plateau rfe 100 
m, d'au. — Chemins TV^IO, 75, 107, 108. — \^de St- 
Valerij (9 kil.). à 21 kil. rf' Yvetot, 53 kil. deRoueii. 
Succursale. 

L'église, qui a pour patron S. -Martin, date du xiir siè- 
cle par son chœur et son beau portail. Tout le reste, mala- 
droitement remanié, est l'œuvre du xvi«. L'année 1613 a 
cependant ajouté la chapelle de la Ste- Vierge. Dans le 
chœur, dalle tumulaire du xiii' siècle, qui pourrait bien 
être celle du fondateur, selon M. l'abbé Cochet. 

La chapelle St-Roch, comprise dans les dépendances du 
presbytère, est une véritable église du xi» siècle, primiti- 
vement dédiée à St Denis. On y fit d'importantes retouches 
au xvii* siècle, époque où M. l'abbé Cochet suppose qu'elle 
changea de vocable. Cette chapeUe a été très-fréquentée 
durant les épidémies, et l'est encore aujourd'hui par suite 
des vœux faits dans ces temps de contagion. C'est ainsi que 
huit paroisses y viennent processionnellement, qu'on y 
chante une grand'messe les premiers vendredis du mois et 
qu'on y dit une basse messe les autres vendredis. Enfin, la 
fête de S. Roch s'y célèbre très-solennellement (16 août), 
et toute Tannée on y dit des évangiles, 

Drosay (par corruption, suivant Duplessis, pour De 
Bosay; c'est pourtant en latin Drosetum), occupé vers 
1166 par Richard d'OcqueviUe, fut confirmé cette année- 
là aux chanoines du Mont-aux-Malades par Henri II, roi 
di Angleterre. Néanmoins, aux deux derniers siècles, le 
seigneur du Bec-de-Mortagne présentait à la cure. 

En 1472, Drosay, comme Blosseville et GrainviUe-la- 
Teinturière, fut horriblement dévasté par Charles le Témé- 
raire. Une attestation juridique nous apprend que a les 
biens, maisons et héritages ensemencés avaient été pillés, 
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brûlés et saccagés par les Bourguignons, tellement que 
tout le revenu avait été de non valeur cette année et la sui- 
vante, où les habitants avaient abandonné le pays. » {Ter- 
rier de Ste- Vaubourg.) 

Ha /i eaux» — Le Haut-Bout, 98 hab. — Le Haut- Val, 150. — Le 
Loup-Pendu, 91. — Les Marquais, 91. — Le Passeux, 130. — Pleine- 
SéTette, 32. 

OUEUTTEVILLE. — 655^aJ., 440 hect,,par\9>\ m. 
d'alt, — Chemùis n«' 22, 69. —j^ de S. -Valéry 
(4 kiL), à 26 ML d' Yvetot, 56 kil. de Rouen. Suce. 

L'église, sous le patronage de S. Samson, évêque de 
ZDol en Bretagne, est du xvi« siècle, mais avec chœur du 
"^ui* et allée latérale du xvii®. Joli tabernacle et bons ta- 
'fcleaux. 

GueutteviUe {Guttavilla) était un quart de fief réuni 
1688àlabaronniede QeuviUe; on le nomme parfois 
ueutteviUe-les-Grès à cause des nombreuses carrières de 

qu'on y trouve à une profondeur de 2 ou 3 mètres. 
Les seigneurs d'Estoutteville avaient donné ancienne- 
:»ûent l'église de GueutteviUe aux religieuses de Montivil- 
iers , puisque GueutteviUe était déjà compris dans 
'exemption de cette abbaye en 1397. 
Une fonderie de cloches, la seule que possède aujour- 
d'hui le département, existe à GueutteviUe ». EUeest ex- 
"ploitée par MM. Cartenet, dont la famiUe exerce cette 
industrie depuis plus de 300 ans. La perfection de leurs 
produits, que chacun est à même d'apprécier dans le dio- 
cèse de Rouen où ils sont très-répandus, leur permet de 
rivaliser avantageusement avec les fonderies les plus re- 
nommées. 

1 II 7 en eut autrefois au Petit-Couronne et à Déville, près Rouen* 
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F:i^: <£/ \jimfiujr. ^ LUuje dits: Les CAtelets, — Jes CaTeyettes.-! 
— 1* Lct^Trai;, — U Pierre-Blanche. 



IXGOUATLLE. — 837 hab., 782 hect., a 79 m. (Tait. 
/?.i!(^' mit. n" £5. Cfécmins «•• 68, 77, 105. — s ri 
S^^l:t'^a?ery (5 Ai7.), a 30 kil. (TYtelot.eo kil. 
Rsuen. SucL-ursale. 

L'è-^L<e a pjur fsatronne la Sle-Tierge. Le xvi« siècle F "* 
m :t:.d^^i:^: agrandie, a refait le chœuretle clocher, a sculpW 
Ir kii::<:ère, deux dalles tumulaires et la croix du cime^^ 
t;èrv- LW.iSce pirvîe de sa construction première aw^ 
xi:* <;è\:le u^e nef du style ogival primitif {monutnent his- 
:: f ;î.ç^ a qui peut passer pour un des beaux monuments 
vlo la cv :::r^'e. Elle est fort courte; maisai revanche elle est 
d'uu fv ù: ex-iuLs. Les voûtes en sont faites avec beaucou]^. 
d*art,docrAoeeî d'élégance. » M. Tabbé Cochet signal* 
or. ou:!V les chapiteaux demi-romans, demi-gothiques, e 
ur.joli nir.i: de fenest relies. Beaux vitraux. 

la c;\îvair^ a été récemment érigé à Tombre d'un 
K^u-.;ueî d'arbivs. On y jouit d'une très-belle vue. 

Ku tT4o. uueafireuse épidémie désola Loigou ville. Pour 
;K\vîupîir uu vœu à S. -Sébastien, on chante à Ingouville 
à la lîu de toutes les messes solennelles, Thymne Sancte 

l:;gvniville^/fp7M//f ri7/<î) appartint de très-bonne heure 
A rabk^y e de Fècamp, puisque le duc Richard I*' ne fit qu© 
lui oti anitirmer la possession en 990. Ces religieux y 
avaient des i\xssossior.s si considérables que leur vente durs 
plusi de tn^îs mois (1T92), et ne produisit pas moins de 
iv^r^XX^ fr. — Château moderne, sans aucun caractère. 

l/«t<H<Miix, — Le Doari^. 25$ kjkb. » Le Tôt, 63. 
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MANNEVILLE-ÈS-PLAINS.— 531 hab., 620 hecL.sur 
l'étroit plateau de 80 m. d'alt. qui sépare leruisseau 
de Veilles du vallon de St- Valéry. — Route nat. 
n925. Chemins n~4, 68. — Kl de S t- Valéry {4kiL), 
à 31 kil. d'Yvetot, 60 kil. de Rouen. Succursale. 

Le surnom les Plains est ainsi expliqué par Duplessis . 
« n y a entre les deux rivières du Dun et de la Durdent, un 
petit canton nommé /e^P/aerw, parce que, au lieu d'une 
épaisse forêt qui le couvrait anciennement, on n'y voit plus 
depuis qu'elle a été défrichée par les travaux (comme je le 
crois) des moines de Fécamp, qu'un terrain sinon uni, du 
moins entièrement découvert et propre au labour. C'est 
à cette ancienne forêt qui ne subsiste plus qu'il faut rap- 
porter l'origine des noms de ManneviUe-ès-Plains, de 
Gueutteville-ès-Plains, de St-Riquier-ès-Plains et de 
quelques autres semblables. » On ajoute en effet quelque- 
fois ce surnom à Blosseville et à Ingouville. 

L'église, sous le patronage de la Ste-Vierge, est une 
belle construction en style ogival élevée de 1840 à 1850. 
Quelques vestiges du xvi« siècle rappellent seuls l'ancien 
édifice. 

ManneviUe {Mannevilla^ et fautivement sans doute 
Manuvilla) appartenait à l'abbaye de Fécamp avant l'an- 
née 990. 

Près de l'église, M. l'abbé Cochet signale « un élégant 
manoir construit en grès et en pierre dans le style du 
XVI* siècle, et ancienne résidence des religieux de Fé- 
camp. » Là est né en 1817 M. l'abbé Ouin-Lacroix, doc- 
teur en théologie, vicaire à St-Maclou de Rouen (1841- 
1850), auteur ieV Histoire de V E glise et de la Paroisse 
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St'Maclou, 1 vol. in-8^ 1846 ; et de Y Histoire des Cor- 
porations et des Confréries de Rouen, 1 vol. gr. in-S**; 
1850. 

Point de Hameaux. — Lieu dit : Le Fond des Pendtts. 

MESNIL-DURDENT (LE). — 150 hab., 132 hect., sur 
la plaine de 80 m. d'alt., qui sépare le 7'uisseau du 
Dun de la vallée de S.- Valéry. — Chemins «*^ 70,75. 
— is de S.' Valéry (7 kil), à 26 hil. d'Yvetot, 55 kiL 
de Rouen. Annexe de Mesnil-Geffroy , hameau 
d*Errtienouville, canton de Fontaine-le-Dun. 

Eglise sous le vocable de S. Aubin et assez délaissée ; 
c'est une construction moderne, hormis la chapelle de 
la Ste-Vierge qui paraît être des premières années du 
XVT* siècle. 

Assez bon tableau de l'Assomption, 

n existe au Mesnil-Durdent une mare de S.-Onuphre, 
où l'on venait se baigner. On allumait en l'honneur du 
même saint un feu de carrefour. 

Un pèlerinage à ce saint, le 24 juin, attire 1,500 à 2,000 
personnes. Autre pèlerinage à Ste Clotilde, peu fi^ 
quenté. 

Le Mesnil-Durdent fut ainsi appelé < d'un seigneur nor- 
mand surnommé Dens jDurus. Le peuple lui a gardé long- 
temps le nom de Mesnil-Bas, relativement au Mesnil- 
Geffroy qu'il appelait le Mesnil-Haut >► (M. Tabbé 
Cochet). 

En 1250, il y avait un curé, et un seigneur qui présen- 
tait à la cure. 

Point de J7am«aua7.— Lieux dits : Le Buisson, le Suret, le Trou» 
Pierrot, 
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NÉVILLE. — 1552 hab,, 925 hecL, à 80 m. d'alL, sur 
une hauteur qui domine le vallon de S.- Valéry. — 
Chetnins no» 53, 69, 105. — ^de S.-Valery (5 kiL), 
à 26 kil. d'Yvetoty 57 kil. de Rouen. Succursale^ 
bur. de bienfaisance. Perception. 

L'élise bâtie au xiii® siècle sous le patronage de saint 
Martin, n*a gardé de cet âge que divers fragments. Son 
ensemble accuse le xvi* siècle, sauf l'imposant clocher 
bâti en 1677. Bel autel en marbre rouge provenant, dit-on, 
d'une abbaye de Picardie ; joli buflet d'orgues sculpté avec 
goût par la Renaissance. 

Pèlerinage annuel, le lundi de la Pentecôte, dans l'église 
de Vittefleur, en l'honneur de S. Sébastien ; on y porte un 
bouquet monstre destiné à la statue de S. Adrien. 11 fut fondé 
en 1734, pendant une épidémie qui avait déjà emporté 
134 personnes. Le jour du pèlerinage, 60 personnes avaient 
reçu les derniers sacrements et étaient à l'extrémité ; pas 
une ne mourut. 

La chapelle du château, dédiée à S. Jacques, ne subsiste 
plus ; mais celle de S. Jean-Baptiste, élevée au xvi» siè- 
cle, se voit encore au hameau de Plaine-Sévette. Duples- 
sis parle d'une ancienne collégiale fondée dans l'église de 
Néville, devenue de son temps une chantre rie ou chapelle 
S. -Laurent. Une autre chapellenie, du titre de Ste- Anne, 
existait aussi dans l'église. 

NéviUe s'est écrit parfois NééviUe, peut-être pour Néel- 
ville (Nigelli- Villa), suivant une conjecture de Duplessîs. 
Des quatre croix que l'on rencontre sur son territoire, 
celle du sire de Bréauté (appelée aujourd'hui Croix Hel- 
louin) fut, suivant la tradition locale, élevée au xv* siècle, 
sur le lieu même où nos soldats avaient été vaincus parles 
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Anglais. Les ennemis emportèrent ainsi le château de 
Néville, dont ils restèrent les maîtres durant 33 ans. 

De ce château, aux proportions gigantesques, à peine 
reste-t-il quelques vestiges entourés de poétiques souvenirs 
et de récits légendaires. Il est remplacé par une ferme qui 
a donnés des pavés émaillés et un sceau du xiii* siècle. 

On fait remonter jusqu'à Hertel, compagnon de Rollon, 
l'origine de cette puissante demeure féodale. Ses hôtes 
combattirent à Hastings et dans la première croisade* 
4( Riches et chrétiens, ajoute M. • Tabbé Cochet, ils se 
montrèrent prodigues envers les églises et les monastères.» 
Pierre de NéviUe donna à l'archevêque de Rouen l'église 
de son village, au xii* siècle. 

A la fin du siècle suivant, la terre de Néville passa dans 
la famille de Bréauté. Guillaume de Bréauté, sire de Né- 
ville, périt à Courtray (1302). « Les Bréauté se distinguè- 
rent dans mille sièges et combats contre les Anglais : car 
c'étaient de vaillants chevaliers fidèles à leurs rois et à leur 
patrie » (M. l'abbé Cochet). Henri V, roi d'Angleterre, 
confisqua leurs biens que Charles VII leur rendit. On parle 
encore dans le pays des exploits de ces seigneurs contre 
divers gentilshommes des environs ; et les chants popu- 
laires célèbrent surtout la belle conduite de Pierre de 
Bréauté, au siège de Bois-le-Duc, en 1600. 

Le 15 mars 1589, eut lieu, au château de Néville, une 
entrevue du ligueur de Villars, gouverneur du Havre, 
avec de Chattes, gouverneur de Dieppe, et Claude Groulart, 
président du Parlement de Normandie, lesquels tenaient 
pour le parti d'Henri IV. Leur but était d'empê- 
cher la Ligue dans le pays de Caux ; mais on ne put s'en- 
tendre. 

Hameaux, -^La Bergerie, 67 hab. — Plaine-Sévette, 132. 
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PL^lNE-SÈVE. — 227 hab., 406 hect., à 88 m. d'alt. 
— * Route départ, w® 3. Chemin n* 70. — \^de S.- Va- 
l^^yfQ kil.Jj à 24 kil. d'Yvetoty 53 kil. de Rouen, 
^^pellevicariale, annexe de Ste-Colombe. 

*-«*église, dédiée à S. -Jean-Baptiste, n'a de remarquable 
^ Vin chœur du xvi® siècle. Une dalle tumulaire remonte 
peut-être au xm® siècle, suivant une coiijecture de M. Tabbé 
Cochet. 

Le même savant a recueilli la < tradition d'une querelle 
entre le sire de Bréauté et le sire de Béthencourt pour 
savoir qui poserait la première pierre de l'église. Ils en 
vinrent aux mains et s'entre-tuèrent. Le lieu du combat, 
placé entre Ocqueville et Néville, s'appelle la Mate- 
journée. 

« Pleine-Sève (Plana Silva) indique par son nom une 
vallée nouvellement délivrée par la culture de l'épaisse 
forêt qui la couvrait. Ce village paraît s'être formé par les 
travaux des moines de Fécamp au xu* ou au xn® siècle. 
L'église appartint toujours à leur abbaye. » 

Ham€aux. — Bricoté, 204 hab. — La Grande-Ferme, 38. — Mau- 
ret,30. 

SAINTE-COLOMBE. —411 hab., 574 hect., dans une 
plaine delQQ m. d*alt. — Route départ, n® 3. CAe- 
mins n^'lO, 75, 107, 108. — El de S. -Valéry (S kil.), 
à 21 kil. d'Yvetot, 52 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église a pour patronne Ste Colombe, vierge et mar- 
tyre de Sens, au m® siècle, qu'on vient processionnelle- 
ment invoquer pour obtenir delà pluie. Clocher du xiu®, nef 
du XVI®, chœur du xviu« siècles. Dans le chœur, caveau 
sépulcral de la famille de Cuverville. Dalle tumulaire du 
xm« siècle dans la nef. 
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Les sires de Cuverville, possesseurs de la terre de 
Ste-Colombe, la donnèrent au prieuré deSt-Lô. Cependant 
le duc Richard II avait cédé ce domaine (Mesnile quod 
dicitur Sancta-Cohunba) avec toutes ses dépendances 
à l'abbaye de Fécamp. Cette double donation s'explique 
sans doute par une cession des moines de Fécamp. 

Une chapelle St-Thibaudînt réunie, en 1695, à l'hôpi- 
tal de Grainville-la-Teinturière. (Fouillé de 1738, con- 
tredit par Duplessis.) Une autre chapelle, au hameau 
d'Orival, est aujourd'hui transformée en cellier. 

« Une vieille tradition locale, dit M. l'abbé Cochet, pré- 
tend que Ste-Colombe était autrefois un bourg qpii fut 
détruit par les guerres ; et que dans le cimetière, à 60 cou- 
dées du clocher, on a enterré une cloche d'argent. > 

M. de Beaurepaire, dans ses Notes et DocunientSy 
confirme la première partie de cette légende populaire. 
On y voit que vers 1450, les biens du prieuré de St-Lô 
avaient perdu les 4/5 de leur valeur : bien plus, le village 
était inhabité, et les bois et les buissons y avaient crû en 
abondance. 

Hameaux, — Morey, 40 hab. — Orival, 174. 

SAINT-RIQUIER-ÈS-PLAINS. — 921 hab., 621 hect. , 
sur des plateaux de 80 à 90 m. d'alt.^ dominant 
la Durdent, — Route nation, n° 25. Chemins n»*68, 
69. — ^deS.' Valey-y f6 hil.), à 28 kil. d' Yvetoty 63 
kil. de Rouen, Succursale. 

L'église porte la date de 1630. Deux statues du xvi« siè- 
cle : Ste Catherine et St Hermès, ce dernier en costume 
de chevalier du xvi® siècle. Pèlerinages à St Hermès et à 
St Mein. Sur l'autel, deux chasses renfermant des reli- 
ques de S. Aurélius etdeS. Riquier, patron de l'église, 
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abbé et fondateur du monastère de ce nom en Picardie 
(vu* siècle) . 

Le nom de ce saint donné au village, fait supposer à 
M. l'abbé Cochet, queTorigine en remonte à la fînderèpo- 
qire mérovingienne ou aux premiers Carlovingiens. 

S.-Riquier(iS. Richarius in Plants) appartint tou- 
jours à l'abbaye de Fécamp ; il existait avant 1026. En 
1104 St-Riquier était réuni à Ingouville; mais en 1144, 
son église était paroissiale. 

L'an 1227, les droits du seigneur de Can ville à St-Ri- 
q^xiier furent donnés par S. Louis à Robert, comte de 
lireux, en dédommagement d'une terre que ce seigneur 
a^^ait en Angleterre. 

HcLmeaux, — Château de Gredole, 13 hab. — Veauville, 3d4. 



AINT-SYLVAIN. — 338 hab, , 321 hect, , à 2 kil. de la 
7ner, par 80 m. d'alt. — Chemins n^» 68, 79. — ^de 
S. -Valéry (i kiL), à 31 kiL d'Yvetot, 67 kil. de 
Rouen. Succursale. 

L'église est un vrai modèle de l'architecture ogivale du 

:3Uii® siècle appliquée aux sanctuaires rustiques. Mais le 

'xvu® siècle l'a défiguré, en ajoutant au portail un lourd 

clocher. Dans le chœur, jolie piscine et dalles tumulaires 

effacées. Le baptistère et la croix du cimetière sont de la 

Renaissance. 

Le titulaire de cette église est saint Jean-Baptiste. 
Quelques rares pèlerins viennent invoquer S. Laurent, 
S, Vimer et S. Lubin. 

S. Sylvain (Silvinus), évêque régionnaire mort en Ar- 
tois, au VIII*' siècle, est patron de ce village qui, au xvin» 
siècle s'appelait encore Anglesqueville-les-Murs. Il est 
oité sous ce nom (Anglica villa muruta) en 1265, épo 
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OÙ son manoir fut acheté par l'abbé de Fécamp, qui avait 
acquis tout le littoral pour y établir le port àe •Claque- 
dent y appelé aujourd'hui port Sunecette. 

Le manoir, fortifié au xiu* siècle, est devenu un château 
du style Louis XIII, bâti ou possédé par un amiral de 
France. Avant la Révolution, les bâtiments de l'État sa- 
luaient ce château de trois coups de canon. C'est lui qui 
portait surtout le nom d'Anglesqueville, tandis que le vil- 
lage s'est toujours plutôt appelé S. -Sylvain. Le seigneur 
présentait à la cure. 

Hameaux, — Anglesqueville, 238 hab. — Le Tôt, 48. 

VEULES. 

Bourg de 1302 hab., 510 hect. —Routes nation, n» 25; 

départ, no 13. Chemins n^» 4, 37, 68, 69. — A 6 kil. 

de St- Vale)y, 30 kil. cT Yvetot, 58 kil. de Rouen. — 

Cory^espondance avec la ligne de Rouen au Havre, 

par la station de Motteville ("30 kil.). 

Succursale , bureau de bienfaisance ; perception ; ^ , télé- 
graphe. 

Commerce de blé et de colza ; rouenneries, grès, chaux, 
briques. — Nombreux moulins à blé, deux moulins à 
l'huile très-importants. — Cressonnières justement 
estimées. 

Bains de mer bien fréquentés (de 5 à 700 baigneurs), ca- 
sino, élégantes villas. Le port d'échouage n'est fi^- 
quenté que par quelques canots de pêcheurs. 

Marché le samedi. Foire du Val (près de la chapeUe de ce 
nom), le 9 décembre. 
Veules, tout voisin de la mer, est un assez joli bourg 

qui s'enfonce entre deux falaises (de 71 et 80 m. d'alt.) 

dans un étroit vallon, baigné par la rivière de Veules. 
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Cette rivière prend sa source sur le territoire même de 
Veules; son parcours qui n'est que de 1350 mètres, ne 
laisse pas d'être pour le bourg une source de prospérité, 
parce qu'il y entretient de riches cressonnières et fait mou- 
voir un grand nombre de moulins. Ce ruisseau est pris 
comme type de l'égoïsme dans ce dicton du pays : E est 
coinme la rivière de Veules, il ne fait que pour lui. 

L'église est sous le patronage de S. Martin. Le xvi siè- 
cle l'a refaite en entier, mais en conservant le beau clocher 
^monument historique) du xiii* siècle, avec colonnes à 
chapiteaux en crosse et ogives élégantes. Dalle tumulaire 
clu XVI® siècle. Plusieurs inscriptions dont une fort cu- 
xieuse,de 1272, se rapporte à la fondation de la chapelle 
rie la Ste-Vierge. Cercueils mérovingiens dans l'ancien 
cimetière. 

Nombreuses statues de saints provenant de diverses 
^lises supprimées. Pèlerinage au Précieux Sang, le di- 
manche de la Trinité. Plus de 6,000 pèlerins. 

Un charnier, cité au xvn° siècle, existait encore vers 
1850, sousle porche méridional. Avant la Révolution, il y 
^vait aussi un cimetière des noyés, devenu aujourd'hui un 
jardin. Plusieurs calvaires. 

S. -Nicolas, seconde église paroissiale, tombe en ruines. 

Une statue du patron, qu'on y voit encore, passe dans 

3a légende pour n'avoir jamais voulu se laisser déplacer. 

La tradition locale afiSrme que des incendies et aussi les 

^boulements causés par la mer, ont détruit une chapelle 

^t'Pierre, Yevs Sotteville, à l'est de Veules, onendis- 

~*ingue encore très-bien l'emplacement et le tracé; et l'on 

^^etrouve sans cesse des débris de constructions. 

La chapelle du Val, dédiée à la Ste-Vierge, est souvent 
ppelée pour cela Notre-Dame-du-Val. C'est une an- 
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cieiine maladrerie fondée sans doute au xii' siècle, citée 
en 1410, abritant encore quelques lépreux vers 1650, et 
réunie (1695) à l'hôpital de Grainville-la-Teinturière. Elle 
garde encore quelques parties desxii* et xin* siècles. Tout 
le reste est moderne, mais vient d'être habilement res- 
tauré. Longtemps et à plusieurs reprises, cette chapelle a 
fait partie de la paroisse de Sotteville-sur-Mer. Pèlerinage 
bien fréquenté toute Tannée, mais surtout au mois de mai, 
en l'honneur de la Ste- Vierge. 

« Une tradition mystérieuse, écrit M. l'abbé Ck)chet, 
entoure l'origine de cette chapelle. On dit qu'elle fut au- 
trefois fondée par un seigneur renversé par lafoudre en 918 
ou égaré en chassant un cerf dans la forêt de Fécamp. » 
Ceci paraît une altération de l'histoire du duc Anségise. 
(FoîV Fécamp.) 

Un couvent de Pénitents s'établit à Veules, en 1617, 
dans le cimetière de la paroisse St-Martin, dont on leur 
céda la chapelle, dédiée à S. Wandrille. Louis XIV con- 
firma cet établissement en 1647, à condition qu'on y 
chanterait à perpétuité pour le roi, le psaume Eœaudiaty 
chaque dimanche après vêpres. Vendu en 1791, ce cou- 
vent fut défiguré en 1823 et est devenu un pavillon ; la 
chapelle est changée en grange. On appelle le tout : la 
Ferme-dU' Co uvent . 

L'hôpital S t' André, mentionné en 1220 , devenu en 
1435 un prieuré dépendant de l'abbaye de Fécamp, 
n'existe plus depuis longtemps. Mais on voit toujours à 
Veules le carrefour de VhâpitaL — Le chemin des Lé- 
preux, situé à l'extérieur du pays, permettait à ces infor- 
tunés d'aller d'un hôpital à l'autre sans pénétrer dans le 
bourg. 

Outre ces édifices religieux, Veules possède encore plu- 
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sieurs remarquables constructions du xvi« siècle, et les 
maisons de l'Octroi et de l'Amirauté. 

Veules (Vuella, Wellœ, Vetolium et Weulles, etcj 
a été habité par les Romains, qui ont laissé comme traces 
<ie leur passage une voie, des murailles, une urne et des 
jnonnaies d'argent et de bronze, avec la tradition d'une 
<ité romaine, dont St-Valery-en-Caux serait une co- 
lonie. 

L'époque mérovingienne a laissé aussi des souvenirs 
dans ce bourg. Un cimetière a fourni, avec une douzaine 
de squelettes, des vases et des agrafes damasquinées. 

Veules fut donné fort anciennement à l'abbaye de Fé- 
camp, qui eut en ce lieu un flef, des terres (l'une d'elles 
était spécialement destinée à l'entretien des cierges de 
l'abbaye), des dîmes, une grange, des moulins, les cou- 
tumes du port et les droits sur la boucherie. 

Le port de Veules était important au moyen -âge; 
en 1324, la garde en fut confiée au chevalier Thomas de 
Grosménil, ayant sous ses ordres un écuyer. En 1610, il 
comptait encore 21 bateaux; enfin, tout un quartier de 
Dieppe, nommé le Petit- Veules, fut peuplé par une colonie 
de marins de Veules. 

La pêche du maquereau et du hareng était encore l'une 
des industries de ce pays. Chaque bateau de harengs qui 
déchargeait dans le port de Veules devait au vicomte de 
Blosseville un droit de 1 ,000 harengs. , 

Les conflits de juridiction devinrent parfois tellement 
vifs entre les officiers des moines de Fécamp et ceux du 
vicomte de Blosseville, qu'il en résulta des luttes à main 
armée. Vers 1698, le jeune comte de Blosseville, ayant 
voulu s'interposer dans une de ces rixes, mourut des bles- 
sures qu'il y avait reçues. 
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S'il était besoin d'autres preuves de l'antique impor- 
tance de Veules, on en trouverait de nouvelles dans la tra- 
dition d'abbaye qui s'attache à l'église actuelle, et dans la' 
7me aux Juifs j dernier vestige de ces célèbres banquiers 
du moyen-âge, dont la présence suppose un commerce con- 
sidérable. 

Avant 1235, il y avait à Veules un moulin de marée, 
c'est-à-dire, qu'on faisait marcher en retenant l'eau à la 
pleine mer, et en la laissant aller quand la mer avait 
baissé. Ce moulin était apparemment celui qu'on appelle 
aujourd'hui Moiilin-de-Bas, La tradition du pays dit 
que les envahissements de la mer ont obligé plusieurs fois 
de reculer ce moulin : elle paraît confirmée par des restes 
de constructions que l'on voit dans le galet, à marée basse. 

Quant à l'histoire proprement dite, elle est absolument 
muette sur le passé de Veules. Nous savons seulement que 
Robert de Veules fut grand sénéchal de Guillaume le Con- 
quérant. L'église St-Martin appartenait, dès 990, aux 
moines de Fécamp; celle de St-Nicolas fut donnée, en 
1026, aux chanoines de St-Quentin qui la gardèrent jus- 
qu'à la Révolution. Ce n'était primitivement qu'une cha- 
pelle, et elle n'eut le titre de paroisse qu'après le milieu du 
xviP siècle. Les moines de Beaubec (canton de Forges) y 
eurent aussi des biens. 

Veules fut pillé par les protestants de Dieppe au mois 
d'août 1562. 

« La discipline ecclésiastique était fort sévère à Veules, 
nous dit M. l'abbé Cochet. En 1653, l'official de Fécamp 
ordonna aux cabaretiers de fermer leurs tavernes pendant 
les ofiîces du dimanche, sous peine de 45 livres d'amende. » 
Soixante ans plus tard, l'organiste, soupçonné de n'avoir 
pas fait ses pâques, fut révoqué. 
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Le prieuré du Val fut illustré par l'historien de Rouen, 
François Farin (17 mai 1604-8 septembre 1675), prêtre 
attaché à l'église St-Godard, de Rouen ; il fut pourvu de 
ce bénéfice le 13 novembre 1650 *. Outre son Histoire de 
Rouen (3 vol. in-12. Rouen, 1668), Farin a encore pu- 
blié la Normandie chrétienne (in-4®. Rouen, 1660). 

Un camp fut établi à Veules pendant 15 mois en 1747; 
on en voit encore les terrassements. 

Deux incendies mémorables ont ravagé ce bourg. En 
1814,1e feu dévora 18 maisons; mais en 1781, 160 mai- 
sons furent consum.ées, ce qui réduisit à la misère 590 per- 
sonnes et causa un dommage déplus de 300,000 livres. 

Uabbé Lebay, mort curé de Veules en 1834, a laissé en 
manuscrit Particularités sur le bourg de Veides de- 
puis sa fondation^ travail utile à consulter. Il en existe 
une copie aux archives paroissiales. 

Hameaux, — Les Cressonnières, 186 hab. — St-Nicolas, 274. 



' Farin, historien de Rouen, par M. l'abbé J. Loth. Rouen, 1874; 

38 pages in-S®. 

17 



CANTON DE VALMONT, 



23 communes, 16^294 hab., 13,314 hect. 



Valmont , Ancrettbville-sur-Mer , Anoervillk-la- 

MaRTEL , COLLEVILLE , CoNTREMOULlNS , CrIQUETOT-LE- 

Mauconduit , Bcretteville-sur-Mer , Elétot , Gerpon- 

VILLE , LlMPIVILLE , RiVILLE , StE-HÉLÈNE-BoNDEVUXE , 

St-Pierre-en-Port , Sassetot-le-Mauconduit , Senne- 
ville-sur-Fécamp, Sorquainville, Thérouldeville, Theu- 
ville-aux-Maillots, Thieroeville, Thiétreville, Tous- 
saint, Vinemerville, Ypreville-Biville. 

VALMONT. 

BouT^ de 950 hab. , 541 hect, , à la source de là rivière 
de Valmont, par 36-134 m. d'alt, — Route départ, 
n^ 20. Chemins n" 10, 17, 33, 69. — A 25 kiL d' Yve- 
tôt, 61 kiL de Rouen ; 1 1 kil, de Fécamp, 9 kiL d'Our- 
ville, 10 kiL de Cany, 23 kiL de St- Valéry, Corres- 
pond avec la ligne de Rouen au Havre par la station 
d'Alvimare (22 kiL), on par Vembranchetnent de 
Fécamp, soit à la station de Fécamp, soit à celle de 
Grainville (14 kiL). 




'Bourg de Valmont, 269 



Chef-lieu du canton et du doyenné ; Ei, télégraphe ; juge 
de paix, notaires, huissiers, gendarmerie; perception, 
enregistrement, bureau de bienfaisance. 
Tissage; blanchisserie de toiles. — Commerce de grains 
et de bestiaux. — Haras. — Moulins à blé et à l'huile. 
Deux sources d'eaux minérales ferrugineuses. 
Marché : le mercredi. Grand marché aux bestiaux, le 
3* mercredi de chaque mois. Foires : 7 octobre, mer- 
credi après la Septuagésime, et 1**' mercredi de juin. 
Valmont est un bourg assez irrégulièrement bâti, situé 
sur le penchant d'une étroite vallée, où il se cache au milieu 
de la verdure. 

L'église a plusieurs fois changé de patronage : dédiée au- 
trefois à la Ste-Trinité, puis à Tous les Saints, eUe l'est au- 
jourd'hui à S. Nicolas. EUe a été rebâtie, en 1860-1861, 
dans le style ogival. Le nouveau baptistère reproduit 
exactenient l'ancien, qui datait du xiii* siècle. 

Une confrérie du St-Sacrement, dite de la Procession 
générale, fut fondée en 1423, c'est-à-dire au milieu des 
désastres de l'invasion anglaise. C'était une association de 
prêtres, où l'on n'admettait que quinze laïques, tous nobles 
et de sainte vie. Elle était célèbre dans tout le pays de 
Caux et avait pour but principal de faire chaque année une 
procession solennelle du St-Sacrement. Ses statuts existent 
à la Bibliothèque dellouen, et la fabrique de Hautot-le- 
Vatois conserve la liste de toutes les églises où la proces- 
sion a faitses stations et dit ses trois messes de 1423à 1750. 
On peut juger de la pompe de ce cortège et de la distance 
qu'il parcourait, par la procession du 8 juin 1660, où figu- 
rèrent de 7 à 800 prêtres, outre les laïques. La première 
messe fut dite avant quatre heures du matin à Ouville-la- 
Rivière; la seconde à Hautot-sur-Mer entre 7 et 8 heures; 
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la troisième dans l'église St-Jacques de Dieppe (le trajet 
de cette matinée fut donc de plus de 12 kilomètres). 

Une chapelle de St-Philippe et St-Jacques, comprise 
dans les dépendances du château, n'existe plus. 

Une abbaye de bénédictins fut fondée à Valmont, en 
1 169, suivant les auteurs les plus autorisés K 

Nicolas d'Èstoutteville, son fondateur, la donna à des 
moines venus de Hambye (Manche). Au xni« siècle, il y 
avait de 22 à 26 moines qui possédaient 1 ,000 livres de 
revenu avec plusieurs prieurés en Angleterre et en Nor- 
mandie. Elle était bien déchue quand la congrégation de 
St-Maur s'y établit en 1754. Tous ses bâtiments furent 
vendus en 1791 pour 50,300 livres. Elle avait duré envi- 
ron 620 ans et comptait 24 abbés. 

Il en reste encore de belles ruines; Le chœur de son 
église, élevée au xvi« siècle, a uni le style grec au gothique, 
Entre huit chapelles qui rayonnaient autour de ce chœur, 
on signale celle des i^bnrfa^ewr^ qui, devenue une sorte de 
musée local, renferme d'anciens tombeaux, une foule de 
débris de tous les âges, notamment un curieux chapiteau 
roman représentant le massacre des Innocents, digne des 
plus beaux chapiteaux de St-Georges de Boscherville ; la 
chapelle de la Sle- Vierge y qui termine le chœur, est une 
délicieuse construction du xvi® siècle, dont tous les dé- 
tails sont remarquables : la voûte et sa forêt d'arceaux 
richement entrelacés, les fenêtres avec leurs vitraux du 
temps, l'autel accompagné d'une piscine, enfin un beau 
groupe de l'Annonciation, sculpté en ronde-bosse dans le 
goût de Germain Pilon. Cette chapelle est aussi appelée 




1 Cependant Guilmeth paratt assez bien prouver que l'idée première 

ayant 



de cette fondation remonte à l'an 1116. Mais il est bien sur qu'il n*j eut 
point de moines à Valmont avant 1150, Tabbaje qui en fournit n'a^ 



fondée que vers cette année-là. 
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Cfiapelle de Six-Heures, parce que la messe s'y célé- 
brait chaque jour à cette heure. 

Cette église abbatiale reuferme un grand nombre de 
tombeaux, et, en outre, le caveau funéraire des sires d'Es- 
toutteville. Mais dès le xviii® siècle, beaucoup de dalles 
tumulaires furent sciées pour en paver le monastère : il 
n'en reste qu'une du xiv* siècle, avec une inscription com- 
mémorative de 1772. 

Deux tombeaux, enfin, exécutés au xvi« siècle, sont de 
véritables monuments : l'un, en marbre blanc, avec six 
statues autrefois coloriées, est le mausolée de Jacques d'Es- 
toutteville et de Louise d'Albret, qui y sont représentés 
couchés sur le dos. L'autre, décoré d'écussons et suppor- 
tant un guerrier en costume de la Renaissance, est le cé- 
notaphe de Nicolas d'Estoutteville, fondateur de l'abbaye. 
M. l'abbé Cochet l'a reproduit, par la lithographie, sur la 
couverture de ses volumes des Eglises de l'arrondis- 
sement d'Yvetot. 

Valmont (Walonis Mons V fut peut-être donné par 
RoUon à l'un des compagnons dans les premières années 
du x»^ siècle. Il paraît avoir été fortifié par les Normands. 
Au début du xii" siècle, il était le domaine de l'illustre fa- 
mille d'Estoutteville. 

L'abbaye qu'elle fonda peu d'années après, bien que 
située sur le territoire de Thérouldeville, prit le nom 
d'abbaye de Valmont. Elle fut pour le pays un foyer d'ins- 
truction et une école de charité. En effet, au nombre des 
largesses de son fondateur, figure < la peau de toutes les 
bêtes tuées dans son parc, afin que les religieux pussent 

1 Telle est la forme préférée par la Oallia ohristiana. On trouva 
aussi Galonis Mons, Vallis Mons et Validus Mons, Les plus an- 
cieus titres portent^ suivant Guilmeth, de GcUlo Monte. 
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s'en servir pour apprêter des livres » (ad parandos ^ 
bros), € L'aumône, écrit M. l'abbé Cochet d'après Eu^^^^^^ 
Rigaud, s'administrait régulièrement trois fois la semaine ^ 
à tout venant ; les autres jours étaient pour les lépreux. 
Cependant, dans l'été, les mendiants étaient reçus tous les 
jours. » 

Au xni* siècle, Jean sans Terre, duc de Normandie et 
roi d'Angleterre, donna à cette abbaye de nombreux do- 
maines. Valmont était un doyenné remontant à l'époque 
franque et qui avait alors 75 paroisses; en 1648, il en 
comprenait 78, plus l'abbaye, onze chapelles et l'exemp- 
tion de Fécamp. Mais en 1696, l'archevêque de Rouen en 
détacha le doyenné des Loges, et alors il ne compta plus 
que 42 paroisses et 11 chapelles. 

Selon J. Houel, Valmont fut donné par le roi Charles Va 
Duguesclin, en récompensede lavictoiredeCocherel(1365). 

La guerre de Cent- Ans ne pouvait épargner Valmont. 
Ses environs furent le théâtre d'un combat important entre 
les Français et les Anglais. Monstrelet en a laissé le cu- 
rieux récit qu'on va lire : 

€ En ce même temps (1417), le comte Dorset, qui se te- 
nait à Harfleur (occupé aloî»spar les Anglais), se mit sus 
un certain jour à tout bien trois mille combattants an- 
glais, et alla courir devant Rouen ; et de là alla enceindre 
le pays de Caux,où il fut par trois jours, et y fit de grands 
dommages par feu et par épée. 

< Mais entre-temps s'assemblèrent les garnisons et 
nobles du pays, avec le seigneur du pays, et tant, qu'ils 
furent trois mille, comme étaient iceux Anglais. 

« Si se rencontrèrent assez près de Valmont, * et promp- 

1 Une tradition locale, que nous signale obligeamment M. le doyen 
de Yalmout, désigne comme lieu du combat la Fosse-^U'Diable, & 
Gerponville. 
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"tiement les Français leur coururentsustrès-vaillamment,et 

^n bref mirent iceux Anglais en déroi (désarroi, déroute). 

Si demeura en la place desdits Anglais bien huit cents, et 

les autres, avec ledit comte, se retrahirent (retirèrent) en 

xuQi jardin qui était environné de fortes haies d'épines ; et 

là se tinrent le surplus du jour, quelesdits Français ne les 

purent avoir, ja soit ce {quoi) qu'ils se missent en peine. 

« Et quand ce vint au soir, ils se retrahirent, pour eux . 
rafraîchir, en un village qui était au plus près. Mais le 
dessus dit comte Dorset doutant {ayant des craintes sur) 
la journée du lendemain, se partit du dit jardin avec ses 
gens, environ le point du jour, et se tira pour retourner à 
Harfleur. 

« Laquelle départie surent assez tôt après les Français 
qui, derechef, les poursuivirent et ratteindirent {rattet- 
gnirent) sur les marais assez près de Harfleur, à deux 
lieues. 

« Si les assaillirent comme devant ; mais, pour ce que 
que iceux Français n'étaient pas tous ensemble, furent 
déconfits et morts sur la place bien deux cents , entre les- 
quels fut le principal ledit seigneur de ViUequier, et plu- 
sieurs autres nobles du pays avec lui. — (Monstrelet, 
I, 172) \ » 

1 Voici le résumé de ce qu'on trouve sur cette action dans la Chro» 
nique des Religieux de St-Denis, 6 vol. in-4o. (Collection des Doc u- 
tnents inédits). Il complète Monstrelet et révèle en outre la cause de 
l'échec final des Français. 

Le comte de Dorset^ à la tête de 1,600 hommes et de 1,500 chevaux, 
fut rencontré près de Valmont par le connétable Bernard d*Armagnac, 
qui n*avalt que 1,700 hommes, et manda au maréchal de Longny de le 
venir joindre. Après avoir harsmgué les siens, le connétable engstgeaTao- 
tion. Elle lut extrêmement vive, et la plupart des chevaux de la cavalerie 
française furent mis hors de combat ; et le sire de ViUequier, gouverneur 
de Montivilliers, fut tué. A la fin, cependant, les Anglais, accablés par 
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Après la prise de Rouen (1419), Valmont fut occupé par 
les Anglais, qui pillèrent Tabbaj-e : l'abbé fat contraint 
de prêter serment de fidélité au roi d'Angleterre. 

Valmont ne rentra au i)ouvoir des Français qu'en 1435, 
éiKM^ue où il fat enlevé à nos ennemis par le maréchal de 
Rieux, et encore ne le conserva-t-on que deux ans. Enfin, 
en 1449, les Anglais en farent chassés pour toujours. 

Vers ce temps-là, il n'y avait à Valmont que neuf chefs 
de famille, et le revenu de 50 écus ne suffisait pas à entre- 
tenir le curé, tandis que le xm« siècle y avait vu 70 mé- 
nages. 

Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, s'empara de 
notre bourg, en 1472. 

Le bon roi Louis XII visita Valmont en 1508, et posa 
la première i)ierre de l'église. On assure aussi dans le pays 
que Henri IV a couché au château. 

En 1534, Adrienne d'Estoutteville épousa François de 
Bourbon, comte de St-Pol, qui fut tué plus tard à la ba- 
taille de St-Quentin. François le' vint à Valmont à l'oc- 
casion de leur mariage; il érigea eu leur faveur le domaine 

la vigueur de nos attaques, reculèrent, et les seigneurs anglais allèrent 
se cacher dans le bois des Loges, qui est voisin . Le connétable leur re- 
fusa la permission de retourner en Angleterre, moyennant rançon, et 
ordonna au maréchal de Longny de leur barrer le chemin qui menait à 
Harâeur, mais sans les attaquer. 

Or, le sire de Longny, oubliant ses instructions, les chargea dès le 
lendemain, malgré le désavantage du nombre. Ses soldats eussent été 
tous pris ou massacrés, si le connétable ne fût venu à leur aide. \\ rétablit 
le combat et mit même les Anglais en pleine déroute, après leur avoir 
tué beaucoup de monde. . 

Il reprocha ensuite au maréchal sa désobéissance, fit pendre aux 
arbres voisins environ 50 hommes qui n'avaient point pris part au 
combat, et bloqua si étroitement Harâeur, où étaient les Anglais, que, 
pendant 4 mois, on put cultiver les terres jusqu*aux portes même 
d'Harâeur. 
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^e Valmont en duché non pairie. Ce duché prit le nom 
^'Estoutteville ; mais le siège de la haute justice fut tou- 
jours à Valmont. Les fourches patibulaires s'élevaient au 
lieu appelé encore aujourd'hui le Gibet. 

Par une clause à peu près unique, le duc François, issu 
de ce mariage, porta le nom et les armes de sa mère, et 
non ceux de son père. La terre de Valmont passa ensuite 
aux d'Orléans-Longueville, aux Matignon, et enfin au 
prince de Monaco, qui l'occupait à la Révolution. 

Valmont eut àsoufi'rir des guerres de religion. L'abbaye 
fut saccagée par les protestants en 1562, par les Ligueurs, 
en 1589. 

Le château, en partie démoli, a conservé au N.-O. seu- 
lement les fossés qui jadis l'entouraient de toutes parts. 
Il n'en reste qu'un bâtiment irrégulier, élevé vers la fin du 
Xrv® siècle, et défendu par des tours et des tourelles avec 
mâchicoulis. La Renaissance y a ajouté une aile, défigurée 
par des retouclies récentes. Mutilé, vers 1824, par le comte 
Hocquart, ce château est aujourd'hui la propriété des 
héritiers de M. Henry Barbet, ancien pair de France, qui 
présida trente années notre Conseil général. M. Barbet, 
l'un des hommes les plus éminents de notre pays comme 
administrateur et comme industriel, y mourut en 1875. 

« Dans Tune des tours, remarque M. l'abbé Cochet, est 
encore le chartrier, immense collection de laquelle on a 
détaché, depuis vingt-cinq ans, une charte de Guillaume 
le Conquérant, déposée chez M. Marcel, notaire au Havre.» 
Ce chartrier renferme une foule de pièces intéressantes 
pour l'histoire d'un très-grand nombre de villages du pays 
de Caux. 

Les antiquités recueillies à Valmont se bornent à des 
hachettes gauloises et à des débris de vases romains en 
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terre rouge. Guilraeth fait remonter jusqu'à la période 
gallo-romaine, l'ancien camp de forme carrée, appelée 
dans le pays les vieux c/iâtiax, où l'on croit que les trou- 
pes de Charles le Téméraire se postèrent. 

« La vallée de Valmont, autrefois si pieuse et si chré- 
tienne, écrit M. l'abbé Cochet, avait vu s'élever dans son 
sein, deux abbayes, quinze églises paroissales, de nom- 
breuses chapelles. A présent, tout cela n'est jJus qu'une 
longue ruine. Les abbayes sont vides ou démolies,les cha- 
pelles ont disparu, et sur quinze églises il n'en reste pas 
cinq conservées à Dieu et à ses saints. Fécamp en a vu 
disparaître huit ; et les bords de la ri\ière sont échelonnés 
de cimetières abandonnés. » 

Trois anciennes paroisses ont été réunies à Valmont. 

St-Ouen-au-Bosc, à la source delà rivière de Valmont. 
L'église sous l'invocation de notre grand pontife, fut sup- 
primée après la Révolution, et démolie de nos jours. 

Il y eut en outre une chapelle St-Antoine dans le ma- 
noir seigneurial. 

St-Ouen-au-Bosc était paroisse et seigneurie au xiii* 
siècle. Leseigneurprésentaitàlacure, mais au xyiii** siècle, 
le sire d'Angerville-la-Martel prétendait à ce droit. 

RouxMESNiL. — L'église pareillement dédiée à St- 
Ouen, a partagé le sort de la précédente. 

Cette paroisse était aussi une cure au xm® siècle, mais 
le seigneur de Valmont y présentait. Son nom {Rowyiesnil- 
lum) signi&e 7ïiaison de RoUon ou rf6'i?aoM/(Rodolphus), 

Le Bec-aux-Cauchois. — Sous le vocable deSt-Gervais 
et de St-Protais, son église, suppriméeà la Révolution, fut 
complètement démolie vers 1840. 

Ce petit village (Beccum Caletensium) s'est aussi ap- 
pelé le BeC'de-Caicx et le BeC'Jouœte'Fécamp, H tire 
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son nom principal du petit ruisseau (iî<?c), qui le traverse. 
H était paroisse et seigneurie au xiii* siècle. 

On fait remonter son origine aux premières invasions 
normandes. Toustain, son seigneur, portait la bannière de 
Guillaume le Conquérant à la bataille d'Hastings (1066.) 
« Ce chevalier était le plus brave de l'armée, dit M. l'abbé 
Cochet, et presque tous ses descendants périrent sur les 
champs de bataille. » C'est ce qu'expriment le nom même 
et la devise de cette famille, l'une des plus illustres de la 
province: Toustain, c'est-à-dire, Tous teints de sang (toti 
sanguine tincti). 

Au xiii^ siècle, ajoute M. l'abbé Cochet, Basilie de 
Toustain « donna à l'abbaye de Fécamp une rente et des 
terres qu'elle possédait au Beo-au-Cauchois, pour l'entre- 
tien des cierges de l'église. » Le savant auteur cite en di- 
vers pays quelques autres donations semblables. 

Le sol de Valmont garde encore les traces de divers re- 
tranchements, ainsi que les fossés et le tertre du vieux 
château des Toustain, que M. l'abbé Cochet fait remonter 
jusqu'à l'époque normande. 

Le château de Fiquainville subsiste encore, et il s'y 
rattache un souvenir cher à la science. L'illustre Cuvier, 
alors âgé de 22 ans, y fut précepteur des enfants de M. 
d'Héricy, de 1791 à 1794. Tout en écrivant plusieurs sa- 
vants mémoires, il ne dédaigna pas d'y remplir les mo- 
destes fonctions de greffier de la mairie (10 nov. 1793- 
19 février 1795), avec 30 livres de gages par an. Ces cu- 
rieux détails sont donnés par le r^istre dés délibérations 
de la commune du Beo-aux-Cauchois (aux Archives de la 
Préfecture), écrit de la main du grand naturaliste. 

Ce fut même à son séjour au château de Fiquainville 
que Cuvier dut peut-être sa brillante renommée. Il y fut 
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en effet connu par le savant Tessier, membre de l'Acadé- 
mie des sciences, à qui la France doit Tacclimatation des 
moutons mérinos et le perfectionnement des laines. Le 
célèbre agronome, réfugié pendant la Terreur à Fécamp, 
où il exerçait les fonctions de médecin en chef de l'hôpital 
militaire, comprit promptement tout le mérite du jeune 
Cuvier, l'engagea à faire un cours de botanique aux mé- 
decins de l'hôpital de Fécamp, puis le recommanda à tous 
ses amis de Paris, notamment à Jussieu et à Geoffroy, qui 
le firent venir à Paris, en mars 1795, et l'attachèrent au 
Muséum du Jardin des Plantes.'. 

Hivmeaux, -~ Le Beoauz-Caucbois, 57 hab. -~ Le Mont-Rouge, 7. 
Rouxmesni], 91. — * St->OueD-au-Bo8c, 201. 

ANCRETTEVILLE^UR-MER. — 422 /iaJ., 314 hecL, 
sur un plateau voisin de la mer et à 90 m. d'alt. 
Chemins n** 33,68. — (S de Sassetot-le-Maitconduit, 
(3 kiL), à 5 kil. de Valmont, 31 kil. d' Yvetot, 67 kiL 
de Rouen. Succursale. 

L'église, dédiée à Amand, est du xviii* siècle, mais 
garde des contre-forts du xii« siècle. 

Ancretteville était dès le xiii® siècle une cure à laquelle 
l'archevêque de Rouen a toujours présenté. 

Ha^ïieau, — Ecombarville, 149 hab. 

ANGERVILLE-LA-MARTEL.— 1330 hab., 1019 hect., 
par 126 m. d'alt. — Eoute nat. n® 25. Chemins n® 17, 
33,68. — ^de Valmont (3 kiL), à 29 kil. d'Yvetot, 
65 kil. de Rouen. Succursale. 

i Georges Cuvier^ secrétaire^greffler de la commune du Beo- 
auX'Cauchois, par M. Ch. dk Beaurepaire, 18 p. gr. in-S». Paris, Im- 
primerie impériale, 18(56. — On voit, par cette note, que la population 
du Bec-aux- Cauchois se composait, en 1793, de cinq ou six cultivateurs 
et quelques journaliers, en tout 72 personnes. 



Canton de Valmont. 269 



Foire dite de St-Mathieu, 4® lundi de septembre : 2 jours. 

L'église, sous le vocable de S. Martin, est une construc- 
tion sans goût du temps d'Henri IV. Plusieurs fois frappée 
par la foudre, elle fut ainsi privée (1792) de sa flèche, qu'on 
releva la même année. Il y a dans cette église, en l'hon- 
neur de S. Mathieu, une confrérie avec pèlerinage, autre- 
fois très-fréquenté. Un autre pèlerinage à S. Lubin se fait 
le 14 septembre. 

Il y eut jadis deux chapelles : celle de St-GiUes et celle 
des Saints-Innocents. Celle-ci desserv^ait une léproserie 
citée au xv* siècle et réunie au xvii** à l'hôpital de Grain- 
ville. 

Angerville, nommé au xiii° siècle Anserville (ce qui 
peut signifier, suivant Duplessis, villa ou manoir d'An- 
serai) ^ a tiré son surnom de l'illustre famille des Martel, 
qui l'a longtemps possédé. Son seigneur prit part à la pre- 
mière croisade, et l'un de ses descendants était chambellan 
du roi Charles VII en 1430. 

Du reste, cette famille se distingua pendant tout le 
moyen-àge. 

La terre d'Angerville était primitivement une baronnie, 
qui fut reconstituée par Louis XIV en 1655, sur la re- 
quête de Charles de l'Estendart, seigneur de Bully et d'An- 
gerville. On venait d'en distraire le fief de St-Ouen-au- 
Bosc; mais on l'augmenta alors des fiefs d'EpreyiUe et de 
Bavent, sur la même paroisse. 

Cette baronnie fut rétablie par Napoléon !«' en faveur 
de M. Lézurier, maire de Rouen, qui se montra digne de 
cet honneur par sa fermeté à l'égard des Prussiens qui 
occupaient la viUe. 

Le château, malgré de nombreuses retouches, garde en- 
core des détails de la fin du xvi« siècle. 
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Hameaux. — Bout^Venteux, 55 hab. — Daubeuf, 103. — L'Eglise, 
274. — Epreville, 320. — Les Hattées. — Haut-et-Loin, 9. — Limer- 
Tille, 207 . — Miquetot, 358. 

COLLEVILLE. — 486 hab,, 741 hect., dans la vallée 
et sur la rivière de Valmont, à 36-108 m, dalt, — 
Route départ, n» 20. C/iemin n® 68. — ^ de Val- 
mont {bkil,), à 31 kil. d^Ycetot, &7 kil. de Rouen, 
Succursale, 

L'église, dont le patron est S. Martin, a été totalement 
renouvelée de 1849 à 1863. M. l'abbé Cochet y signale un 
bon tableau de St-Martin et une statue de la Ste- Vierge 
en ivoire, haute d'environ 50 centimètres et faite d'un 
seul morceau, laquelle provient de l'abbaye de Val- 
mont. 

L'église primitive était près de la rivière. On en 
reconnaît encore les fondations ; les fonds baptismaux de 
l'église, lesquels datent du xi* siècle, pourraient bien en 
provenir. Ancien pèlerinage à S. Adrien, aujourd'hui 
abandonné. Suivant la tradition populaire, cette église 
aurait été d'abord un temple païen. 

Au hameau de Hongerville (peut-être Hungerii villa) 
exista dès le xiiie siècle une chapelle à simple tonsure, 
maintenant détruite, du titre de St-Gilles ou de St-Wul- 
fran. « Son titulaire, dit M. d'Estaintot, jouissait entre 
autres droits, de celui d'être nourri pendant trois mois à 
l'abbaye de Fécamp, de l'ordinaire d'un moine. » 

M. l'abbé Cochet y a signalé en outre un temple de ré- 
formés (xviie siècle), devenu aujourd'hui une grange. Les 
publications de bans qu'on y fit, montrent que ce prêche 
fut autre chose qu'un simple oratoire privé. Ce fief 
fut possédé, pendant les deux derniers siècles, par trois 
familles protestantes. 
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Le château d'Hongerville fut construit en iiartie sous 
le règne de Henri III, en briques avec encadrements et lo- 
sanges en pierre. Il était entouré de fossés, à fond de cuve, 
pleins d*eau. Le seigneur du lieu devait, « une fois en sa 
vie, comparenceen la Verte-Forêt (près Rouen), quand Sa 
Majesté y chasse, le lui faisant savoir par ses officiers; plus 
un arc sans corde et un boujon (flèche) désemparé. » 

Colleville (Collis villa) a tiré des collines qui l'envi- 
ronnent, son nom qui remonte, suivant Guilmeth, jusqu'à 
l'époque romaine. Son seigneur figura à la bataille d'Has- 
tings (1066), et le village était sans doute paroisse dès 
cette époque : en 1141, l'archevêque de Rouen en con- 
firma la possession à l'abbaye du Bec, qui, malgré quel- 
ques contestations, en a toujours joui jusqu'à la Révo- 
lution. 

Dès le xiii^ siècle, le cellérier de l'abbaye de Fécamp 
avait coutume de céder au bailli et aux habitants de Col- 
leville un ou deux arbres à prendre sur le bois du Torp, 
pour saurir des harengs. C'est là, selon M. l'abbé Cochet, 
l'un des plus anciens textes relatifs à cette industrie. 

Les antiquités des diverses époques sont assez nom- 
breuses àCoUeville. Les Gaulois y ont laissé des hachettes 
en bronze, d'une forme si peu commune, qu'on n'en trouve 
guère de semblables qu'en Allemagne et au Danemark. Les 
Romains ont jonché d'innombrables débris le vallon d'O- 
rival : un denier d'argent, des tuiles, des poteries, des 
murailles, semblent confirmer la tradition locale qui place 
ici une ville (TOrival, Enfin la période mérovingienne a 
fourni des cercueils de pierre, des armes en fer, de menus 
objets en fer et en bronze, des perles de verre et des vases 
en terre blanche et noire. 

Vattecrit, ancienne paroisse réunie à Colleville, a vu 
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supprimer par la Révolution, et démolir vers 1840, sOT ^ 
^lise dédiée à la Ste- Vierge. 

On écrit et on explique bien diversement le nom de ce 
village fVadum i»u Yedasti Ecclesiœ). Au xm^ siècle, 
c'était une cure h, la présentation de Tabbé de Fécamp. 

Sur la cote du Yasouy^ on distingue encore les ruines 
«run ermitage. Un solitaire y vivait peu de temps avant 
la Révolution. 

Plusieurs assurent, nous écrit M. le curé de CoUeviUe, 
<{Oi^\e frère Jean qui occupa l'ermitage, de 1644 à 1647, 
était Hubert de Mauny, ami du maréchal deBassom- 
pierre, et qui pour de graves motifs s'était exilé de la 
cour. 

M. de Glanville signale en ces lieux « des l^endes 
terribles et d'effrayantes apparitions de fées et de 
lutins. > 

Hameaux. — .\lTantot, 12 hab. •— L\Ainè, 30. •— Le Cornet. 44. — 
L'Eglise, 53. — GredoUes, 3. — Houg^rville, 22. — Le Moulin, 77. — 
Le Petit-Rouen, 30. — Ia Perruque, 1(K>. — Le Torps, 10. — Le Val- 
aux-Souns7. — Vasouy, 11. — Vattecrit, 50. 

CONTREMOULINS. — 204 hab,, 437 hect., sur une 
plaine de\2Q mètres d'alt. dominant la vallée delà 
rivière de Ganzeville. — Route nation, n"" 26. Che- 
mi)is w*^ 28, 68. — s de Fécartip (5 kil.), à 6 kiL de 
Valmo7it, 27 kiL dTTvetot, 63 kil. de Rouen, — 
Succursale, bureau de bienfaisance. — Source 
d'eaux minérales. 

L'église de cette paroisse fut anciennement bâtie, sous 
l'invocation de S. Martin, dans la vallée de la rivière de 
Ganzeville; mais en 1648, on l'abandonna pour édifier, 
la plaine, la construction actuelle, < un peu préten- 
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tieuse, » dit M. l'abbé Cochet ^ On y conserve une dalle 
tumulairedu xvie siècle, presque entièrement effacée, qui 
vient de l'église primitive. Le clocher date de 1868. 
• On montre encore le caveau seigneurial de l'ancienne 
^lise. Elle était assise sur un tertre, où il y avait un ci- 
metière qu'on fait remonter jusqu'à la période gallo-ro- 
maine. Des terrassements y ont mis au jour plusieurs 
monnaies. 

Le seigneur deGanzeville (canton de Fécamp) pré- 
tendit au droit de présenter à cette cure, possédé au 
xvii* siècle par le demi-fief de Franqueville ou de Comte- 
Moulins. 

Une chapelle St-Michel et Ste-Marguerite, démolie en 
1825, fit autrefois partie d'une léproserie du même nom, 
citée en 1435 et réunie à l'hôpital du Havre en 1639. 

Le château de Franqueville date du siècle dernier; mais 
celui de Banville paraît remonter au xiv« siècle. 

« L'ancien nom de ce village est Comte-Moulins, 
c'est-à-dire les Moulins du comte, comme le disent tous 
les anciens titres latins : de Comitis Molendinis 
(M. l'abbé Cochet). » Le nom moderne n'est qu'une alté- 
ration, déjà usitée au xviiie siècle. Le véritable nom doit 
remonter aux anciens comtes de Caux, qui résidèrent à 
Fécamp sous les rois des deux premières races. 

a Ces moulins mérovingiens qui ont donné leur nom à ce 
village, comme à celui de Sept-Meules {canton d'Eu, 
arrondissement de Dieppe) et de Mes-Moulins , ajoute 
M. Tabbé Cochet, étaient situés sur ce vieux Bec^de- 
Mortagne, desséché dans sa source, qui remontait alors 

1 Le mauvais goût du xviii« siècle la jugeait bien différemment, puis- 
quHine pièce oiSicielle de ce temps la nomme « une église si parfaite 
qu*il n*7 a rien qui y^manque. » 

18 
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jusqu'à Daubeuf (canton de Goderville, arrondissement 
du Havre^. » Le même savant conjecture que ce lieu avait 
un titre paroissial dès l'époque franque. 

Au milieu du xiii* siècle, Hugues de Contremoulins, 
fut abbé de St-Ouen de Rouen. 

Quatre urnes romaines, dont trois en terre et une en 
verre, ont été recueillies à Contremoulins : elles sont 
déposées au château de Franqueville. 

Ilameaux. — La Vallée, 57 hab. — Beuaay, 12. — L'Eglise, 116. 
— Franqueville, 37. — Greu ville, 76. 

CRIQUETOT-LE-MAUCONDUIT. — 229 Aa J. , AiOhect. 
sur une plaine delOO m, d' ait. -^ Route nat. n®25. 
— ^de Sassetot (3 kiL)y d8 kil de Valmont, 27 kil. 
cT Yvetoty 63 kiL de Rouen, Annexe de Sassetot-le^ 
Mauconduit. 

L'église, dédiée à St Rémi, est du xviip siècle, mais 
avec traces du xii« et clocher du xvi®. Deux dalles tumu- 
laires du xiiie et du xvi* siècles. — Pèlerinage à St Lubin, 
le 14 septembre. 

Criquetot est situé sur une plaine assez élevée, comme 
tous les villages dont le nom se termine en tôt. 

Son surnom lui vient des Mauconduit {malè conductus) 
famille seigneuriale du pays. Dèslexiii® siècle, ces sei- 
gneurs possédaient Criquetot, qui n'avait point encore 
d'autre nom, mais formait déjà une paroisse. 

Au XVI* siècle, Criquetot était un huitième de flef de 
haubert. M. l'abbé Cochet conjecture qu'il y eut près de 
l'église un manoir seigneurial. 

Hameaux. — L'Eglise, 125 hab. — Le Mauconduit, 107. 

ÉCRETTEVILLE-SUR-MER. — 214 hab., 189 hecL, 
sur un tertre voisin de la mer et à 90 m. d'alt. — 
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Chemin n^l^. — ^. de Sasseiot (3 kil,)^ à 7 kil. de 
Valmont, 32 /ni, d'Yvelot, 68kiL de Rouen. Annexe 
d'Eté lot. 

Eglise sous le vocable de St Martin. Défigurée au 
XVII* siècle, elle garde des vestiges du xii* siècle. Dans 
le cimetière, joli calvaire de 1522, orné de quatre statues. 

Ce petit village s'appela au xive siècle Ecrettevillette 
ou mèine Ecnittetûtlette , L'archevêque de Rouen en pos- 
sédait le patronage ; et les prétendus droits du seigneur 
de Lintot à cet égard ne furent pas reconnus en 1333 par le 
bailli de Caux. 

Deux fragments de vases en terre rouge et du temps 
des Romains ont été rencontrés sur des ruines qu'on croit 
être celles d'une maison romaine. 

Point de hameaux. 

ÉLÉTOT. — 883 hab,, 682 hect., sur la Manche^ par 
97 m, d'att, — Chemin «• 79. — ^ de Vahnont 
(8 kit,), à 33 kil, d'Yvetot, 69 kit, de Rouen, Suce, 

L'église a été rebâtie vers 1849, sous le patronage de la 
Ste-Vierge. — Il y avait en 1429, une confrérie de St- 
Furcy. Un pèlerinage, avec office, existe encore, le 
16 janvier à St Furcy et le 20 janvier à St Sébastien. 

Elétot, selon Duplessis, signifie la Maison du comte 
(du saxon Earl-Tot) ; ce qui fait supposer que ce village 
a originairement appartenu aux comtes de Caux qui habi- 
taient Fécamp. 11 fut donné de très-bonne heure à l'abbaye 
de cette ville, car Estetot est cité parmi ses domaines en 
1026. Ses moines furent d'abord chargés de desservir 
réglise, au dire de M. l'abbé Cochet. 

1 On croit remarquer depuis quelques années que la mer qui envahit 
les Petites Dalles, se retire à Elétot. 
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Ce village est la patrie du P. J.-L. Desmares (1" 
1839), prêtre de la Miséricorde, prédicateur renommé 
missionnaire infatigable. 

Les antiquités signalées à Élétot comprennent des Tase:^ 
des meules et les traces d'une ville romaine ; des cer- 
cueils de pierre avec une bague en argent de la période 
franque. 

Hameaux, — 1/Eglise, 858 hab. -- LesVagnans, 11, 

GERPONVILLE. — 645 hab,, 490 hect,, à Wl met. 
(fait,— Chemins n^*h,{Q, — S deValmont f4kiL)y 
à 22 h if, (V Yretofy 58 ?ul. de Rouen, Sticcut^sale, — 
Tissage; distillerie de betteraves. 

L'église, qui a pour pati*onne la Ste-Vierge, a été 
refaite au temps do Henri IV. Le second patron était jadis 
St Catalde, évêque de Tarente, dont l'église iK)ssède des 
reliques » . Quelques détails anciens annoncent que l'édi- 
ficeprimitif datait du XII* siècle. Dalles tumulaires mu- 
tilées ; statue de Ste Austreberte, en costume d'abbesse, 
près de laquelle le ZrOî(p- Fer< mange un âne chaîné de 
linge. {En voirVe.rplicationà V article VB,y\\\y,ai^on- 
dissement de Rouen). 

GerjK)nville était au xiii* siècle un fief de chevalier et 
une cure à laquelle le seigneur du lieu présentait. On con- 
naît quelques-uns de ses seigneurs. Vers 1203, Jean de 
Gerponville paya 100 sous pour son fief. Un accord fut 
conclu en 1206 entre Guillaume de Gerponville et les 
moines de Fécamp au sujet de la dîme d'Ourville. Entre 
autres clauses, les religieux s'obligèrent à donner annuel- 

1 Un ancien manuscrit assure que ces reliques furent rapportées par 
les seigneurs de Gerponville à T^poque des croisades. 
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Hement à ce seigneur et à ses héritiers au mois d'août, une 
fourche et des gants. 

En 1230, un arrêt de TEchiquier de Normandie nomma 
Je roi, tuteur des héritiers du sire de Gerponville. On voit 
jar cette pièce que ces seigneurs avaient alors à Rouen 
une terre et une masure, et que leurs ancêtres avaient 
<lonné aux moines de St-Georges une terre à Fécamp. 

Enfin, M. Fabbé Cochet cite un Regnauld de Gerpon- 
^ville, qui au xii® siècle, suivit le roi Louis VII à la croi- 
sade, conseilla à l'impératrice Mathilde de fonder l'abbaj'^e 
^u Valasse, et fut lui-même le bienfaiteur de celle de 
"^almont. 

Le même savant enregistre également les traditions 
^suivantes qu'il rattache à l'époque gauloise : « Dans le 
^ois de Pivallet existe une pierre que Ton dit apportée de 
érusalem, et à laquelle on attribue le privilège de dé- 
ourner la foudre et de diviser les orages. Aussi les vîeil- 
ards assurent-ils que le tonnerre n'est jamais tombé sur 
Gerponville. Au hameau de Vau ville, grande fosse appelée 
e Clos-Blanc, au fond de laquelle est une grande pierre 
jdatesemblableàunmonumentdruidique. Le peupleassure 
^iue pendant la généalogie de la messe de minuit, « cette 
j)ierre fait trois fois le tour de la fosse. » (D'autres disent 
ue c'est le diable en personne qui exécute cette ronde.) 
Une autre trachtion plus acceptable veut qu'il y ait eu 
à une carrière (^ui aurait fourni toute la pierre des églises 
u pays. M. l'abbé Cochet présume en outre que ce fut 
ette fosse qui servit de sépulture aux 7 ou 800 Anglais 
ui furent tués dans le combat mentionné à Valmont. 
u dire des vieillards, en effet, ce combat se serait livré 
u hameau de Viauville et les morts auraient été ea- 
errés dans une grande fosse. 
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Gerponville appelé qudquefois aussi, suivant Guilmeth, 
GéréponmlleeiGériponvilley possédait un curieux ma- 
noir féodal, étrangement défiguré depuis quelques années. 

Hameaux. — Le Bourbinet, 47 hab. — L'Eglise, 409. — Nea?et- 
Terres, 45. — Pimont. 23. — Le Val, 56. — Veau ville, 61. 

LIMPIVILLE. —700 /lab., 424 hect,, au dessus des 
sources de l'ancien Bec-de-Mortagne, à 128 m. 
d'alt. — Chemins n" 17,28. — ^ de Valmont 
(6 kil), à 21 kil. d'Yvetot.bl kil. de Rouen, Suc- 
cursale, bureau de bienfaisance. 

L'église, dont la Ste-Vierge est patronne, fut faite au 
dernier siècle, sauf le clocher, contemporain de Louis XIV; 
mais la croix du cimetière est une curieuse sculpture en 
grès de la fin du xvi® siècle, supportée par un fût en spi- 
rale et ornée de statues. 

Limpiville est appelée aussi Limpeville et même Nipi- 
ville (en latin Leopinivilla). Néanmoins la forme Lirïipi^ 
villa se voit dès 1026, époque où la possession de ce vil- 
lage fut confirmée à l'abbaye deFécamppar le duc Ri- 
chard IL 

A la famille des seigneurs de ce village doit appartenir 
un Godefroi de Nipiville qui écrivit en* 1667 un mémoire 
sur le port du Havre conservé en manuscrit dans la Bi- 
bliothèque de cette ville. — Château du xviii* siècle. 

Une tradition, recueillie par M. de Glanville, rapporte 
que Limpiville n'avait point de moulin avant le xvi® siècle. 
Mais le capitaine Boisrosé, célèbre par la prise de Fécamp 
en 1592 (Voir à cet article, arrondissement du Havre)^ 
en bâtit un à ses frais à l'usage des habitants. 

Hameaux. — L*Eglise, 193 hab. — Le Faye, 6. — Le FoneL 39. — 
Le Mont-Leroy, 20. -^ La Porte-Verte, 140. — La Rue-Faucon, 130. 
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RIVILLE. — 644 hab,, 744 hect., dans la vallée de 
Valmont,à 130 mètres d'ail, — Route départ. no20. 
Chemins n^ 33, 75, 106. —^de Valmont (3 kiL), à 
21 kil. d'Yvetot, 67 kiL de Rouen. Succursale. 

De réglise consacrée à Dieu, sous le vocable de S. Pierre, 
par Eude Rigaud (1269), on ne reconnaît aucun vestige. 
Les vingt dernières années ont rebâti tout Tédifice, hormis 
la nef élevée en 1720. 

Le patronage de cette église, auquel prétendaient le sire 
du fief de Soles et Tabbaye de Valmont, fut Tobjet de con- 
testations qui apparaissent dès le xiii® siècle et n'étaient 
point encore complètement éteintes à la fin du xvii®. 

Riville (anciennement Risville) s'appelait, au xiip siècle, 
Ricat^ville. « Une charte porte de Rivi villa (le manoir du 
ruisseau), et cette dernière dénomination prouve, ajoute 
Guilmeth, que la vallée sèche qui borne ià l'ouest cette 
commune et qui s'étend depuis Sorquainville, et même Fau- 
ville, jusqu'à Valmont, a été autrefois arrosée par la petite 
rivière de Valmont.» Cet auteur assureque, dans toutes les 
petites vallées du pays de Caux, les cours d'eau ont été ainsi 
diminués dans leur parcours : il attribue ce remarquable 
phénomène à un tremblement de terre, qu'il croit pouvoir 
placer vers le commencement du xvi** siècle. 

Les seigneurs de Riville sont cités dès la fin du xii» siècle. 
Un de leurs descendants, traître à la France au début de 
la guerre de Cent-Ans, fut pris à la bataille d'Auray, 
en 1364. 

En 1395, le bâtard de Riville et le seigneur de Grain- 
ville, Jean de Béthencourt, chapelain du roi, entrèrent de 
force dans une taverne de Riville, dont ils avaient rompu 
les fenêtres. Ils y saisirent deux clercs, qu'ils battirent à 
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grande effusion de sang, puis les enfermèrent dans les pri- 
sons de Grainville. Sur une plainte de l'archevêque de 
Rouen, Charles VI cita les deux seigneurs à comparaître 
en justice à Paris. 

Les religieux de Fécamp possédaient en 1412 un ma- 
noir dans ce village, qui avait vu naître (1269) Pierre 
Cervoise, vingt-deuxième abbé de Fécamp. 

La ferme du BoscHiiuv-Moines remplace ce domaine 
monastique. Une autre ferme a succédé au manoir sei- 
gneurial. 

Hameaux. — Le Boso-aux-Moines, 12 hab. — Le Château, 47. — 
Gauquetot, 128. — Le MontF-PouiUon, 125. — Le Mont-Rôti, 5. — Le 
Nid-de-Geai, 11. — Le Petit-Ri ville, 20. — La Rue- Verte, 72. — 
Vignomare, 64. 

SAINTE-HÉLÈNE-BONDEVILLE. — 919 hab., 659 A., 
à 2 kil. de la mer et à 114 mètres d'alt. — Route 
nation, n» 25. Chemin n^ 68. — j^ de Valmont 
(6 kil.), à 32 kil. d'Yvetot, 68 kil. de Rouen. Suc- 
cursale, bureau de bienfaisance. 

L'église est dédiée à l'impératrice Ste Hélène, mère du 
grand Constantin. Elle a été heureusement renouvelée 
vers 1863. Deux inscriptions, dont l'une constate l'allon- 
gement de l'église en 1508. 

Le patronage de cette église a été possédé par le seigneur 
du lieu, l'abbaye de St-Georges et le seigneur de Gerpon- 
ville. 

On cite un seigneur de Ste Hélène parmi les compagnons 
de Guillaume le Conquérant, dans son expédition en An- 
gleterre. 

Jean Leprevost, curé de Ste-Hélène au xvii* siècle, fut 
un insigne bienfaiteur de l'Hôtel-Dieu de Rouen ; ses libé- 
ralités montèrent à la somme de 55,900 livres. 
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L'excellent curé avait fait aussi à Ste-Hèlèue une fon- 
dation de 150 livres, surtout aux fins d'y entretenir un 
troisième prêtre qui pût aider le curé et ^le vicaire à des- 
servir la paroisse et à chanter ToflSce, et qui fît l'école aux 
enfants. 

Les antiquités romaines sont des plus abondantes à Ste- 
Hélène. Après des poteries et un grand bronze, un cime- 
tière romain fut reconnu au Botit-de-Has (haut), hameau 
d'Alventot. M. l'abbé Cochet y recueillit 24 urnes en terre 
grise, recouvertes d'une assiette en terre noire, avec des 
vases en verre, en terre et en bronze, une statuette de La- 
tone , un fragment d'inscription et d'autres menus objets. 

BoNDEviLLE, ancienne paroisse réunie à Ste-Hélène, a 
gardé son église, dont le patron était S. Pierre. Elle a été 
presque entièrement refaite en 1756, mais garde encore 
des traces du xn® siècle. Pèlerinage à S. Clair, martyr, le 
17 juillet. Le cimetière montre encore un joli pied de croix 
en style de la Renaissance. 

Une foire y fut établie en 1757, le jour de S . Clair. 

Il y eut au xiv* siècle de longues contestations au sujet 
de la présentation à la cure. Ce droit fut alors cédé à l'ar- 
chevêque. 

M. de Glanville a signalé dans ce village des traces de 
maisons romaines. La voie antique de Fécamp à Cany le 
traversait. Enfin, une motte ou vigie doit remonter à l'é- 
poque gallo-romaine. 

Hctmeaux, — Alventot, 324 hab. — BoDdeviUe, fô4. — La Cam- 
pagne, 13. — Ciainville, 160. — Cliquemare, 130. — L'Ëglise, 33. 

SAINT-PIERRE-EN-PORT. — 1,260 hab., 389 hect., 
au bord de la Manche , sur un plateau de 87 mètres 
d'alt.y et borné par de hautes falaises vers trois 
câtéSy vers la mer et deux vallons. — Chemins 
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n~ 33, 79. — S de Sassetot (3 kiL), à 9 kil. de Val- 
7yiont,3SfiiL d'Yvetot, Q6 kil. de Rouen. Succur- 
sale, bureau de bienfaisance. 

Pêche; syndicat maritime. — Tissage. — Bains de mer 

aux Grandes-Dalles. 

« St-Pierre-en-Port est une vieille paroisse de pêcheurs, 
jadis placée dans un vallon. La mer a mangé le vallon et 
ses habitations ; les tempêtes ont détruit les barques et les 
matelots; ce qui restait d'habitants s'est réfugié au haut 
delà cote. » (M. l'abbé Cochet.) 

Il en résulta un déplacement deréglise. A l'ancien édi- 
fice, élevé au xiu*' siècle, succéda, en 1825, une construc- 
tion bizarre, remplacée (1850) par une église de meilleur 
goût, mais sans caractère. L'autorité supérieure, avertie 
par M. l'abbé Cochet, a conservé le joli clocher du sanc- 
tuaire primitif, en le faisant transporter pièce à pièce dans 
la nouvelle %lise. 

Une chapelle St-Gervais, citée à S. -Pierre au milieu du 
xiii** siècle, dut être brûlée en 1704, suivant une conjec- 
ture de M. Tabbé Cochet, lors de l'incendie complet du ha- 
meau deBoudeville (ou Bouleville), dont le nom lui-même 
a également disparu. Du reste, le même savant croit qu'il 
était sur l'emplacement même occupé aujourd'hui par le 
centre du village. Suivant la tradition commune, c'était 
une ancienne succursale de St-Pierre. 

Guilmeth nous apprend de son côté, que « difiërents 
actes du moyen-âge et des derniers siècles prouvent qu'il 
y avait anciennement sur St-Pierre-en-Port plusieurs fiefs 
seigneuriaux, avec castels et donjons. Une de ces fermes 
féodales existe encore. 

XJne charte de Henri V, roi d'Angleterre, parle des sa- 
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lines d'Ancretteville et de St-Pierre-eu-Port. » Le lieu dit 
la Cote^de-l' Eau-Salée paraît en conserver le souvenir. 

La tradition locale veut que St-Pierre ait été jadis un 
port important, et le Quartier-du-Marché semble prou- 
ver que la vente du poisson y fut autrefois considérable. 
Peut-être faut-il rapporter à cette paroisse l'acte qui 
montre, en 1324, Richard de Bouquelon et un écuyer pré- 
posés à la garde de « Grand-Pierre-Port. » La tradition 
serait ainsi confirmée. 

En 13G3, Charles le Mauvais, roi de Navarrej-s'établit 
à St-Pierre-en-Port, à la tête d'une bande de pillards. 

De nombreuses ruines, entre autres les restes d'une villa 
romaine et des cercueils francs, attesteraient à elles seules 
l'antique prospérité du pays. 

HckmeoAAX. — La Côte-aux-Moines, 51 hab. — Fond-de-St-Pierre, 43. 
— Les Grandes-Dalles, 119. 

SASSETOT-LE-MAUCONDUIT.— Bourg de 1 ,582 hab. , 
869 hect,, assis sur un plateau de 91 mètres d'alt.y 
resserré entre deux vallons et bordé par la Manche. 
— Route nation, n^ 25. Chemins n^ 5, 17, 68, 79. — 
A 8 kiL de Valmont , 29 kil. rf' Yvetot, 65 kil. de 
Rouen, — Correspond avec le chemin de fer, soit 
par Yvetot ou par Alvimare (33 kiL), soit par Fé- 
camp (14 kiL), 

Succursale, bureau de bienfaisance ; g], télégraphe ; per- 
ception. 

Fabrique de tissus. — Bains de mer aux Petites-Dalles. 
(Voir à Varticle S.-Martin-aux-Buneaux, p. 55). 

Marché, le dimanche. Foire, le jeudi avant le 4^ lundi de 
septembre : bestiaux et légumes secs. 
L'église, dont la Ste- Vierge est patronne, a été rebâtie 
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dans le style roman en 1852, grâce à un 1^ fait par M.le0 
marquis de Martainville, ancien maire de Rouen. 

La contre-table, provenant de Tancienne église et fadte 
vers 1700,est assez remarquable. Baptistère du xni«» siècle; 
croix du cimetière de 1555. 

Le droit de présenter à cette cure ne fut jamais bien 
nettement défini du xrv® au xvii* siècle, etcompta, en 1460, 
jusqu'à cinq prétendants, savoir : l'archevêque de Rouen 
et les seigneurs de Sassetot, d'Hautot, de Valmont et le 
vicomte de Blosseville. 

Au hameau de Bruquedalle existe une chapelle St-Mar- 
tin qui est moderne. Mais cette chapelle dépendait d'une 
léproserie, fondée et bâtie en 1328 par Michel Maucon- 
duit, seigneur de Criquetot, qui lui donna 360 chapons, 
1 ,200 œufs, 13 corvées de chariots et 48 corvées d'hommes 
au mois d'août, ce qui était estimé alors à 25 livres de rente. 
L'administrateur de la maladrerie recevait pour traite- 
ment une rente de 15 livres à prendre sur le moulin de 
Criquetot-le-Mauconduit. 

En 1666, on réunit les revenus de cette léproserie à ceux 
de l'église de Sassetot, à condition que la fabrique entre- 
tiendrait deux sœurs, chargées d'instruire les petites filles 
de la paroisse, de leur apprendre à travailler, de prendre 
soin des pauvres et de fournir des médicaments aux ma- 
lades. Ces dispositions ne furent exécutées qu'en 1725. La 
chapelle qui, suivant les conventions, dut être alors dé- 
molie pour en bâtir le logement des religieuses, aura été 
reconstruite plus tard. La maison des sœurs est devenue 
aujourd'hui le presbytère. 

Sassetot, écrit aussi Saussetot et Sauxetot^ signifie 
maison du Saxon, et à ce titre doit remonter aux pre- 
mières invasions germaniques. 11 a tiré son surnom de 
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Maucooduit de la famille seigneuriale qui a, de même, 
surnommé Criquet ot. 

Jusqu'au xiii* siècle, l'histoire de Sassetot est entière- 
ment inconnue. Confisqué en 1204 par Philippe- Aug:uste, 
le domaine de Sassetot fut donné à la maison d'Harcourt. 
Eude Rigaud consacra l'église de Sassetot le 18 juillet 1269, 

Sassetot passa ensuite aux Mau conduit, et fut incorporé 
vers le milieu du xnrc siècle à la baronnie de Hautot et de 
Bemeval, et demeura ainsi attaché au duché d'Estoutte- 
yille. Enfin, en 1605, Henri IV l'érigea en plein fief de 
haubert, sous le nom de Moucel-Sassetot. 

« Le château est une grande construction du temps de 
Louis XV, habité tour à tour par les familles Bigot et de 
Martain ville (M. l'abbé Cochet). » Devenu la propriété de 
la&mille Perquer, du Havre, il fut la résidence de l'im- 
pératrice d'Autriche pendant la saison des bains en 1875. 

Sassetot eut pour curé, au xvii« siècle, Marin Lepigny, 
Ticaire général de Rouen, député du clergé aux Etats de 
la province de Normandie, prédicateur ordinaire de 
Henri El, et chaîné par ce prince d'une mission diploma- 
tique près du pape Léon XI. 

n fonda le prix de l'anneau rf 0/% à l'Académie des Pa- 
linods et mourut en 1633 à l'âge de 79 ans, après avoir 
plusieurs fois refusé les honneurs de l'épiscopat. 

Ce bourg est la patrie de Louis Pisant, bénédictin de la 
congrégation de St-Maur (1646-1726). Il a laissé quelques 
ouvrages assez mal écrits et où l'on trouve des raisonne- 
ments tout à fait singuliers, au jugement de D. Tassin ; ils 
n'eurent donc ni l'approbation de ses supérieurs ni celle 
da public. Mais D. Pisant fut un bon religieux et un adminis- 
trateur habile; comme prieur, il gouverna plusieurs monas- 
tères, entre autres celui de St-Ouen de Rouen, où il mourut. 
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ffa^meaux.-^ Anneville, 46 hab. — Bruquedalles, 50.— • Les Bruyères, 
5. — Criquemanville, 96. — Croix-d'Anneville, 14. — Fonds-de-St-Mar- 
tin, 4. — Fonda-de-Vinnemerville, 8. — Grandea-Dalles, 203. — Le 
Hêtre, 203. — Malzaize, 18. — Petites-Dalles, 110. 

SENNEVILLE-SUR-FÉCAMP. — 660 AaJ., 474 hect., 
sur la Manche, à l\8 mètres d'alt. — Rouie nation . 
no 25. C/iemin n® 79. — \^ de Valmont (10 kiL), à 
36 kil, d'Yvetot, 73 kil. de Rouen et 3 kil. de Fé- 
camp. Succursale. — Tissage. 

L'église, qui a S. Vaast pour patron, est un assez bel édi- 
fiée du xii^et du xiii* siècle; mais le chœur seul en a gardé 
les caractères. Car le xvi* siècle a retaillé les colonnes 
de la nef et l'a terminée par un beau clocher surmonté 
d'une flèche octogone, le tout en pierre; et le xviii« siècle 
a refait les murailles. 

M. l'abbé Cochet ajoute : « L'église de SenneviUe est 
dédiée à S. Vaast, et D. Grenier prétend que toutes les 
églises, sous ce vocable, sont sur le tracé d'une voie ro- 
maine. » On lit dans des documents contemporains du 
saint pontife, qu'il fonda en Normandie des églises et des 
hôpitaux le long des chemins. L'on constate le passage 
d'une voie romaine par SenneviUe, et elle s'y appelle le 
Chemin-de-St- Vaast. y 

Au hameau d'HàbleviUe exista une léproserie qui fut 
réunie à l'hôpital du Havre en 1669. 

N'aurait-elle point pris son origine |dans l'un des nom- 
breux hôpitaux fondés par St- Vaast ( Voir Neufchâtel, 
p. 202). 

Une chapelle, située le long de la Rue-Arqicaise, a éga- 
lement disparu. Non loin du lieu qu'elle occupait, l'on voit 
aujourd'hui la base d'une fort belle croix de pierre du 
XIV* siècle, ornée de trois statues. On assure que cette croix 
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appelée Croix-Gueroult, doit son nom à un berger qui fut 
frappé de la foudre près de là : elle aurait été érigée en 
mémoire de cet accident. 

Senneville (souvent Sana-rzWa, mais plus probablement 
SaxoniS'Villa) doit son origine, suivant Guilmeth, aux 
invasions des Saxons. M. Tabbé Cochet résume ainsi les 
premiers temps de son histoire : « Emplacement possible 
du Sennam ou Sennau^ qui, en 698, fut donné à l'abbaye 
de Fontenelle par S. Bénigne. Tradition de pays couvert 
de forêts, où les ducs et les comtes chassaient. L'un d'eux, 
s'y étant égaré, promit et donna à l'abbaye de Fécamp une 
cloche qui fiit nommée la Riote. » 

Aux premiers âges de notre histoire, il y eut à Sen- 
neville un Mesnil ou habitation seigneuriale. Ce Mesnil 
échut au pirate Godefrid, en 912, lors du partage de la 
Neustrie par les Normands. 

Le duc Richard II donna, en 1206, ce manoir avec l'é- 
glise de Senneville, à l'abbaye de Fécamp. Cependant, 
moins d'un siècle plus tard (1 119), le comte d'Eu, Henri P', 
en fondant l'abbaye d'Eu, l'avait dotée de l'église de Sen- 
neville. Mais les religieux de Fécamp alléguèrent leur 
possession antérieure, qui leur fut confirmée en 1272, et 
leur demeura jusqu'à la Révolution. 

Les brigands que Charles le Mauvais n'avait pas honte 
de commander, commirent, en 1363, d'afiFreux ravages à 
Senneville. 

Le Mesnil existait encore, vers la fin du xvi® siècle, pour 
le plus grand malheur du pays : car durant les guerres de 
la Ligue, il fut cause que des troupes occupèrent le village 
environ deux mois, « séjournant devant le /bW de ce lieu » 
et ruinant les habitants. 

Le manoir fortifié est aujourd'hui complètement rasé. 
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M. de Glanville a cru en reconnaître des retranchements au 
haut de la Sente-auœ-Matelots. 

n en reste un autre souvenir dans la, Mare-du-Mesnil. 

Suivant une coutume qui a cessé au xvie siècle, le sei- 
gneur de Hàbleville devait présenter la coupe à Tabbé de 
Fécamp le jour de son entrée dans la ville : mais, en ré- 
compense, il gardait pour lui cette coupe. 

Hameau, — Hàbleville, 175 hab. 

SORQUAINVILLE. — 383 hab., 447 hect., sur une 
plaine de 125 métrés d'alt., à l'origine de la vallée 
de Valmont, — Chemin n^ 33, 75. — ^de Valmont 
(5 kiL), à 21 kiL d'Yvetotybl kil. de Rouen. Suce. 

L'église, dédiée à S. Martin, a été à peu près refaite par 
les deux derniers siècles, tout en conservant des traces du 
XI® siècle dans la nef et surtout dans le chœur. Dans le 
cimetière, calvaire de la Renaissance. Tableau de Bredel 
(1766) représentant la résurection d'un mort par S. Mar- 
tin. 

Sorquainville, appelé aussi au moyen-âge Sorieguain-- 
ville et Sortinquinville, était un fief relevant de l'abbaye 
de Fécamp qui présentait à la cure. Il y avait aussi un 
huitième de fief relevant du marquisat de Bernières. 

Hameaux. —Le Careau, 232 hab, — Gringot, 7. — Hameau-aux- 
Chiens, 2. — Hameau-du-Moulin, 3. 

THEROULDEVTLLE.— 758Aa&., 441 hect.^sur une élé- 
vation de 125 m., dominant, au nord-est, le bourg 
de Valmont. — Chemins n**' 10, 17, 33, 69. — ^de 
Valmx)nt,(2kil.), àZlkil. d^Yvetot, 63 kil de Rouen. 
Succursale. — Distillerie de betteraves. 
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Remarquable église dédiée aux apôtres S. Pierre et 
S. Paul. Bâtie dans la seconde moitié du xvi® siècle et 
au xviio siècle, c'est-à-dire, aux derniers temps de l'ogive 
elle n'en est par moins l'un des plus gracieux édifices ru- 
raux de l'arrondissement. Du clocher, le plus haut peut- 
être de la contrée, s'élance une belle flèche de pierre qui, 
menaçant ruine, fut démontée pn 1852 et relevée en 1856. 
La chapelle seigneuriale de la Renaissance, transformée 
en sacristie, renferme, à ce qu'on croit le caveau sépul- 
cral des Parmentier, anciens seigneurs du lieu. Le chœur 
digne de ce bel ensemble, est, dit M. l'abbé Cochet, « un joli 
modèle par ses murs, par ses voûtes, par ses fenêtres.» Les 
vitraux, quoique altérés par le temps, sont d'un très-bon 
effet. Tout l'édifice a été fort bien restauré en 1874. 

La construction de cette église est à tort attribuée aux 
Anglais par la tradition locale. Peut-être en devrait-on 
conclure que l'édifice antérieur fut bâti pendant la guerre 
de Cent ans. 

Therouldeville (Theroldi- Villa) signifie la demeure de 
Theroulde, nom commun chez les Normands ou Scandi- 
naves. Ce village fut donné à l'abbaye de Valmont, vers 
1117, par le seigneur duHestrey, fief compris dans son ter- 
ritoire {la Hêtrée d'aujourd'hui). On prétend qu'alors 
l'église était sur cette partie de Valmont, nommée encore 
maintenant le bas de Throiideville, C'est sur la paroisse 
de Therouldeville (on prononce Troudeville) qu'était 
située l'abbaye de Valmont. 

Hameaux, — Le Centre, 750 hab. — Le Haut-et-an-Loin, 13. — La 
Hêtrée, 15. 

THEUVILLE-AUX-MAILLOTS.— 885 hab,, 708 hecL, 
àl22m, d'alt. — Route wai. n«25. Chemins n^5, 

19 
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10, 69. — ^de Valmont (4 kiL), à 24 kiL d'Yvetot, 

60 kil de Rouen. Succcursale, — Tissage. 

L'église, sous le vocable de S. Maclou, ne possède d'an- 
cien que le chœur , qui remonte au xvi« siècle. Tout le reste 
a été rebâti depuis 1740. Deux dalles tumulaires du 
xvui° siècle. Pèlerinage à S. Eutrope, le 30 avril. 

Theuville (Theuvilla ou Theovilla) a probablement tiré 
son surnom des Martel de Bacqueville, également sei- 
gneurs d'Angerville, Riville, etc., auxquels, ajoute Guil- 
meth, « le peuple avait donné le sobriquet de Maillots, à 
cause des trois marteaux ou maillets » qu'ils portaient 
pour armes. 

Theuville est une ancienne et illustre seigneurie. Son 
seigneur parut à la première croisade (1096) ; cent ans plus 
tard le sire de Theuville se distingua dans les guerres du 
règne de Philippe-Auguste. 

Vers 1190, Luc de Theuville donna la moitié du patro- 
nages et des dîmes de l'église de Theuville aux chanoines 
de la cathédrale de Rouen, l'autre moitié appartenant dès 
lors à l'abbaye de Valmont. Au xiiiî siècle ce monastère 
n'avait que le tiers du patronage (c'est-à-dire qu'il pré- 
sentait une fois à la cure, tandis que le seigneur y présen- 
tait deux fois). 

Enfin, après quelques variations, le seigneur demeura 
seul patron. 

Le château, construit sous Louis XIV, a été complète- 
ment remanié en notre siècle. 

Theuville a donné des vases romains en terre rouge. 

Hobmeavkx. — AnDeville, 42 hab. — Le Bout-Enragé, 32. — La Cour- 
Souveraine, 76. — La Hamelet, 9. —Le Haut-et-au-Loin, 15. — La Ma- 
ladrerie, 80. -* La Mare-aux-Saules, 13. — Le Muisement, 1&6. — 
La Passée, 18. 
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THIERGEVILLE K—lOQhab., 815 Iiect.,à 120 m.d'alt. 
— Chemins n"** 17, 69. — ^de Valmontf3kiL),à23 
kil, d'Yvetotj 59 kiL de Rouen, Succursale. 

L'église, dédiée à S. Martin, est du xm® siècle, mais con- 
sene un baptistère du xii^ siècle. On y voit en outre deux 
bons tableux peints par Bredel, en 1748. Au dehors, bla- 
son d'Orléans-Longueville. 

Au hameau de Longuerie, ancienne chapelle sécularisée. 

Deux ermitages, situés au bois Tranchard, ont long- 
temps abrité des solitaires qui, suivant la tradition locale, 
instruisaient les enfants pauvres. 

A la suite d'une peste, Thiergeville perdit deux hameaux 
réunis à Limpiville et à ThiétreviUe, pour récompenser le 
zèle des curés de ces paroisses qui leur avaient prodigué les 
consolations de leur ministère durant cette contagion. 

Thiergeville (Tigervilla) pourrait bien être la Tergis 
villa que la noble dame Imma céda l'an 1027 à l'abbaye de 
Fontenelle avec Ct^ciola et Broïlum, Toutefois Nico- 
las d'EstoutteviUe donna cette paroisse aux moines de Val- 
mont, en 1169. 

Thiergeville relevait du duché d'EstoutteviUe, et pos- 
séda une forteresse que M. l'abbé Cochet fait remonter jus- 
qu'à la période normande. Les restes s'en voient encore 
dans le bois de GruviUe au lieu appelé le Vieux-Château. 
On y montre encore la motte d'un donjon offrant un puits 
au milieu et entourée de fossés. 

D'autres fortifications se rencontrent, en outre, à Thier- 
geville, notamment au Mon t-des-Grès. Guilmeth les attri- 
bue à l'époque gallo-romaine. 

1 M. l'abbé Cochet écrit ce nom sans h^ ainsi que ThiétreviUe. Nous 
BUÎTons l'usage général. 
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Du reste, on y recueille des antiijuités romaines de toute 
sorte : urne de verre, collier en perles de verre, vases fu- 
néraires, médailles de bronze, tuiles et restes d'édifices. 

Cette commune est peut-être la première du département 
où Ton ait cultivé le sarrazin, et encore cette culture n'y 
commença-t-elle que vers 1475. 

Ilavneaux. — Le Buec, 39 hab. — Chêne-St-Martin, 38. -^ Le Fay, 
21 . — Fiquainville, 13.— Le Fréval, 10. — La Forge, 5. — Le Fond- 
des-Vaux, 4. — La Cour-Souveraine, 63. — Le Chêne, 7. — Gru ville, 3. 
— Longuerie, 116. — Longue ville, 44. — La Maison-Rouge, 16. — 
L'Orval, 290. — La Poterie, 28. — La Rosière, 3. — Maisons de Toua- 
Venu, 8. 

THIÉTREVILLE. — 606 hab., 533 hect., dans une 
plaine rf<?130m. d'alt, — Route nation, n® 26. Che- 
minsn''' 10, 17, 33.—^de Valmont (3hil.),à22 kil. 
d'Yvetot, 58 kil. de Rouen, Succursale. — Fa- 
brique de calicot. 

L'église est pareillement dédiée à S. Martin. Elle date 
du XVII® siècle, sauf le clocher et une partie du chevet, 
bâtis au xvi®. Baptistère du xii' siècle, ^elle croix de cime- 
tière élevée en 1628. 

Il y eut à Thiétreville une léproserie connue sous les 
noms de S.-Maur, S.-Ouen, S.-Leu, S. -Gilles, souvent 
appeléeaussi léproseriedeValmont, parce qu'elle était toute 
voisine de ce bourg. On y recevait les lépreux des 
quatre paroisses de Thiétreville, Valmont, Thiergeville et 
S.-Ouen-au-Bosc. Elle était desservie par une chapelle 
sous le vocable de St Marc. Le tout fut réuni, en 1697, à 
l'hôpital du Havre. 

Thiétreville serait, suivant une conjecture de Duplessis, 
la Tn5<w-Fe7/a dont EudeRigaud dédia l'église le lOjuil- 
let 1257. Guilmeth croit que ce nom lui serait venu de 
quelque défaite que nous y aurions éprouvée. 
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Ce village était compris dans le domaine de l'abbaye de 
Fécamp. Ces religieux y avaient une grange, sur laquelle 
les seigneurs de Biville prenait au xiii« siècle les redevances 
suivantes : 4 pains blancs, une fourche, unepairede gants, 
un fromage anglais qu'on pouvait compenser par 12 de- 
niers. 

Outre une monnaie gauloise en or, Thiétreville a laissé 
voir un cimetière romain par incinération (antérieur par 
conséquent à la prédication de l'Evangile), des trois pre- 
miers siècles de noire ère. On y découvrit, en 1842, de 
2 à 300 vases en terre, la plupart remplis d'os brûlés, avec 
des vases noirs, des trépieds, des coupes, des perles, des 
cuillères en bronze et en argent, une médaille de bronze et 
d'autres objets en métal. 

Hameaux.'-' Le Bel-Event, 13 hab.— Bérigoy, 2. — Boismare, 52. 
— Le Bue, 65. 

TOUSSAINT. — 552 hab., 450 hect.; sur un plateau 

û?e 113 mètres d'altitude^ entre les deux vallées de 

Valmont et de Ganzeville, — Route nation, n^26. 

Chemin n® 68. — Ki de Fécamp (A kiL), à 8 kiL de 

Valmont, 25 kiL d'Yvetot, 64 kiL de Rouen. Suce. 

L'église a pour patronne la Sainte-Vierge, quoiqu'elle 
ait été primitivement dédiée (le nom du village l'indique) 
sous l'invocation de Tous les Saints. Elle garde quelques 
vestiges du xi* siècle, mais a été refaite au xvi*. A cette 
époque appartiennent aussi des vitraux, une dalle tumu- 
laire et le joli calvaire du cimetière. Pèlerinage très-fré- 
quenté à S. Siméon (18 février). 

Toussaint {Omyies Sancti) fut donné à l'abbaye de Fé- 
camp par Gilbert d'AufiFay, en 1085. 
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Ce village, nommé parfois Notre-Dame-de-Tous-les- 
Saints, a donné des urnes romaines avec un bronze de 
Constantin. 

En 1418, il n'y avait à Toussaint que douze chefs de 
famille et le revenu de l'église ne suffisait par à l'entre- 
tien du curé. Avant la guerre de Cent ans, on y comptait 
vingt-cinq ménages et quarante livres tournois de 
revenu. 

ffamecnix. — Beauvais, 35 hab. — Gruville, 33. — Maurnière, 28. — 
Petit-Bosc, 12. — Trou-de-Renard, 12. — Val-Robert, 12. 

VINEMERVILLE. — 440 hab., 416 hecL, à 3 kiL de la 
Manche et par 89 d'alt, — Chemins vicinaux seu- 
lement, — ^ de Sa^setot-le- Mauconduit (2 kiL), à 
10 kiL de Valmont, 29 kiL d' Yvetot, 65 kiL de 
Rouen. Succursale. 

La Sainte-Viei^e est également patronne de l'église qui 
remonte au xvi* siècle par le chœur et le clocher, et au 
xvir par la nef. Le xi' siècle y a laissé quelques traces. 
Vitrail du xvi* siècle. 

Vinemerville , anciennement nommé Guinemerville 
(Vul mari-Villa, que Duplessis préfère aux autres formes 
Vilm^rvilla, Villa miraculosa,Vinea mirabilis), était 
une terre de la maison d'Estoutteville, qui passa par ma- 
riage, en 1688, à Guillaume, châtelain de Beauvais. Elle 
avait été donnée en 1364, à l'abbaye de l'Ile-Dieu. Aussi 
avait-«lle pour curés des religieux. 

Jacques Deschamps (1697-1759), né à Vinemerville, 
docteur en Sorbonne et curé de Cretot, puis de Goderville, 
est l'auteur d'une traduction d'Isaïe, accompagnée de 
savantes remarques. 
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Le domaine de la Turgèrefut détaché, en 1782, delà 
îhâtellenie de Valmont et érigé en plein fief de haubert. 

Point de Hameaux — LieuX'-dits : Le Pas-Glissant, Oudemare. 

^ÎTPREVILLE-BIVILLE.— 773 hab„ 1,017 hect., sur 
une belle plaine de 130 m, d'alt, — Route nat. n° 26. 
Chemins n^ 17, 33, 75. — ^ de Valmont (1 liiL), à 
19 kiL d'Yvetot, 55 kil. de Rouen. Succursale, per- 
ception. — Tissage de toiles. 

Cette commune annonce, par son nom, qu'elle est formée 
des deux anciennes paroisses de Ypreville et de Biville-la- 
Martel, encore pourvues de leurs églises. 

Celle d'Ypreville, sous le vocable de S. Michel, fut pri- 
mitivement bâtie vers la fin du xir siècle, mais a été re- 
touchée et refaite en partie dans les deux derniers siècles. 
Le clocher date de 1645. 

Ypreville (parfois nommé Epreville) posséda en outre 
trois chapelles : celle de la Sainte- Vierge, construite par 
les moines de Fécamp, possesseurs de ce village ; citée en 
1141, ce n'était plus qu'une ruine en 1369, époque où on 
la supprima. — La chapelle de Quasimodo, ainsi appelée 
d'une procession ou pèlerinage qui s'y faisait ce dimanche- 
là; elle fiit démolie en 1738. — Enfin une Chapelle-du- 
Loup (qui n'est autre peut-être que l'une des deux précé- 
dentes), sur laquelle la tradition locale raconte une cu- 
rieuse histoire *. 

Biville-la-Marteluc montre plus que le chœur de son 
^lise, que le xii*' siècle dédia à S. Martin. Les autres par- 

1 < On prétendait qu*un loup, poursuivant une brebis, était entré dans 
Toratoire. L'agneau, en sortant, avait entraîné la porte avec son 
tierre, et enfermé messire loup dans la bergerie spirituelle, où les paysans 
l'avaient assommé. » (M. Tabbé Cochet.) 
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ties sont tombées en ruine ou ont été démolies. Trois autels 
en pierre qui paraissent fort anciens. Dalles tumulaires 
du XVI* et du xvii* siècles, « La grand'porte en bois est 
ornée de 37 têtes de clou en forme de marteau, armes par- 
lantes des Martel, seigneurs du lieu. »(M. l'abbé Cochet.) 

Pèlerinage à S. Gilles le l*' septembre. 

L'église de Biville (Buievilla)^ mentionnée en 1139, a 
eu pour patrons successifs Tabbaye de Fécamp, Tarche- 
vêque de Rouen et le seigneur du lieu. 

Les écoles d'Ypreville, citées en 1418, étaient à la no- 
mination de l'abbé de Fécamp, sans le consentement du- 
quel personne ne pouvait y tenir école. 

Ha^neaux. — UAngland, 6 hab. — Les Boucs, 92. — L'Eglise, 276. 

— lia Folie, 6. — Les Joyeux, 143. — Maoourj, 25. — MonMe-Roy, 69. 

— Les Moulinets, 11. 
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19 commîmes, 11,192 hab. 13,268 hect. 



Yerville, Ancretiéville-St-Victor, Auzouville-l'Esne- 
VAL, Baons-le-Gomte, Bourdainville, Cideville, Criqub- 

TOT-SUR-OURVJLLE , EcTOT-l'AuBER , EcTOT-LES-BaONS , 

Etoutteville, Flamanville, Grêmonville, Hugleville- 
en-Caux, Lindebeuf, Motteville, Ouville-l'Abbaye, 
St-Martin-aux-ârbres, Saussay, Vibeuf. 

YERVILLE. 

Bourg de 1,652 AaJ., 1,042 hect. ^ dans une ricfie et 
vaste plaine de 150-200 mètres d'alt. — Routes dé- 
part. n^*6, 13. Chemins n*^ 23,53,67, 88.— A 12 kil. 
d'Yvetot, 37 kil. de Rouen ; 12 kil. de Tôtes, 17 kil. 
de Fontaine-le-Dun. Correspond avec la ligne de 
Rouen au Havre par Motteville (h kil.), et avec le 
raccordeme7ît de Motteville à Clèresparla station 
de Saussay 'Yerville Ci kiL). 

Chef-lieu du canton'; [^ , télégraphe. Juge de paix, no- 
taire, huissiers, gendarmerie ; perception, enregistre- 
ment. Succursale; sœurs d'Ernemont (pensionnat). 

1 Le doyenné est à Motteville. 
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Tissage ; fabrique de drap. 

Marché : le mardi et le dimanche. Foires : mardi de Pâ- 
ques, 6 novembre ; commerce de merceries, grains et 

bestiaux. 

YerviUe avait 90 chefs de famille au xni« siècle, mais il 
n'en comptait plus que 25 en 1480. Autrefois village des 
plus modestes, il doit toute son importance à notre siècle. 
Spn érection en chef-lieu de canton et les belles routes dont 
il a été pourvu, sont les éléments de sa récente mais du- 
rable prospérité. 

L'église est une construction romane, bâtie depuis 1852 
sous l'invocation de la Ste Vierge. 

YerviUe (Auervilla et quelquefois ^eervi'Wa) est dérivé 
de Heri ou Har villa (le domaine du maître) par Guil- 
meth, qui assigne ainsi à ce lieu une origine gallo-romaine, 
ou du moins des derniers temps de l'Empire. 

Ce bourg fut assurément habité par les Romains, té- 
moin les tuiles, les vases et les fragments de statuettes de 
l'époque romaine qui y furent recueillis. M. l'abbé Cochet 
y présuma même l'existence d'un cimetière gallo-romaih. 

L'église d'Yerville dépendait, en 1180, de l'abbaye de 
Valmont; mais plus tard les 3eigneurs du lieu présentèrent 
à la cure. La seigneurie releva, suivant M. l'abbé Cochet, 
de l'abbaye et baronnie de St-Wandrille. 

Thibermesnil, ancienne paroisse réunie à YerviUe, a 
vu démolir, en 1836, son égUse dédiée à S. Martin et 
datant du xi® siècle. 

T!\i\hevmesn\\(Thibej'timesnile) fut donné à l'abbaye 
de St-Georges, au xi« siècle, par GuiUaume de Tancar- 
viUe. n passa ensuite aux Bigot de MonviUe,à la maison 
delaFerté et enfin à la famiUe de la Myre. Son parc était 
l'un des plus beaux de l'arrondissement. 
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Il ne reste que quelques ruines du vieux manoir, encore 
entouré de ses fossés. Il avait été bâti au xvie siècle dans 
2e style des Médicis. En mars 1591, de Chattes, gou- 
^'erneur de Dieppe, vint l'assiéger à la tête de 1,600 roya- 
listes. Le vicomte de Tavannes, gouverneur de Rouen, le 
secourut d'abord ; puis le capitaine ligueur Goustimesnil 
de Boisrosé fit une brillante défense ; mais enfin il fiitpris 
et le château en partie détruit par la mine. 

Les Romains ont laissé à Thibermesnil plusieurs vases 
funéraires et une soucoupe en terre rouge. 

Duplessis place Thibermesnil dans lepaysdeCaux, tan- 
dis qu'il met Yerville dans le Vexin. 

Hameaux , -^ Le Boso-Mauger. — Le Bois-Renoult, 113. — Le Bout- 
de-Bas,14f>. — Les Faubourgs, 114. — Grossœuvre, 103. — Gruchet.— 
Le Mesnil, 84, — Pimont, 27. — Thibermesnil, 103. 

ANCRETIÉ VILLE- SAINT -VICTOR. — 433 hab., 
1,139 hect,, suru7ij)lateati de 170 mètres fValt.y do- 
minant les sources de la Saâne. — Chemiyi n** 103. 
— E d'Ye7^ville (9 kil.J, à20 kil. d'Yvetot, 30 kil. 
de Rouen. Succursale, bureau de bienfaisance. 

Cette commune est formée de la réunion des trois an- 
ciennes paroisses d'Ancretiéville-rEsneval, de St- Victor- 
ia-Campagne et de Frettemeule. 

L'église paroissiale est à St-Victor-la-Campagne. Cette 
construction du xi** siècle a été refaite nouvellement. 

Deux chapelles, aujourd'hui abandonnées. Pèlerinage 
peu fréquenté à S. Gilles. 

Le fief du Plessis présentait à la cure. Les seigneurs de 
St-Victor sont cités dès le xii* siècle. — Joli château du 
style Louis XV, pourvu d'une chapelle avant la Révo- 
lution. 
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Ancretiéville, appelé aussi Anquetierville(Duplessis le 
nomme Ancréteville), a été surnommé TEsneval, de la fa- 
mille des seigneurs de Pavilly , auxquels ce village appar- 
tenait. Ds en cédèrent le patronage au prieur de la lépro- 
serie de Pavilly, peut-être dès le xii® siècle. En 1074, 
Guillaume le Conquérant avait rendu à St-\Vandrille les 
églises, les dîmes et 5 vavasseurs de St-Victor-la-Cam- 
pagne et d' Ancretiéville. — Son église n'existe plus. 

Frettemeule a conservé la sienne, dédiée à S. Pierre 
aux XI* et xir siècles, mais renouvelée au x^ai*. Elle porte 
une litre seigneuriale. 

Frettemeule (De Fractâ Molâ ou de Fracto Molen- 
dino, c'est-à-dire le Moulin brisé) est présumé d'origine 
franque. A. Le Prévost crut y reconnaître le Quatuor 
Molas donné à l'abbaye de St-Wandrille par S. Wandon, 
qui était alors moine de ce monastère. 

Ancien château pourvu d'une pauvre chapelle. 

Hameaux • — AncretiéviUe. — Baccolle, 10 hab. — Barnabos^ 28.— 
Bois-Mègle, 43. — Le Château, 22. — La Crevonnerie, 77. — Frette- 
meule, 58. — Maisonnettes, 37. — Str-Victor, 110. 

AUZOUVILLE-L'ESNEVAL.— 392 hab, , 590 hect. , sur 
un plateau de 140 à 180 mètres d'alt. — Chemi'ns 
wo» 53, 88, 124.— El d'Yerville (5 kil.), à 10 kiL 
d'Yvetot, 30 kil. de Rouen. Succursale. 

L'église, dont la Ste Vierge est patronne, est d'unecon- 
struction récente. (Le patron primitif fut S. Martin). 

Jusqu'en 1685, le maître de la confrérie de charité était 
conduit à l'église, au son du violon, aux fêtes de la con- 
frérie. 

Auzouville (Osulfi villa) ^ comme Ancretiéville, fit 
partie du domaine des seigneurs d'Esneval, qui lui ont 
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donné son surnom, et le cédèrent également à la léproserie 
de Pavilly. 

Une motte, entourée de fossés profonds, a été détruite 
en partie, mais n'a donné que du charbon de bois*. 

St-Etienne-le- Vieux, paroisse supprimée et réunie au 
civil à Auzouville, et au spirituel à Cideville, possède en- 
core son église toute moderne, sauf un contre-fort du 
XVI* siècle et une dalle tumulaire du xvii«. 

Le surnom de Vieux, donné à ce village, prouve qu'il 
existait avant la paroisse de Cideville, dont S. Etienne est 
aussi patron, ce qui eu met l'origine au plus tard au 
xn^ siècle. 

Hametiux, — Le Bois, 33 hab.— Bout-de-Bas, 108.— Hameau-d'en- 
Haut,33. — Hongrie, 23. — Le Foiid-de-Motteville, 4. — Le Moulin, 
2. — St-Etienne, 61- 

BAONS-LE-COMTE (LES) K — 530 hab. , 537 hect. , mr 
un plateau de 150 mètres d'alt. — Route départ, 
no 1 . Chemin n«* 37. — î51 rf Yvetot (3 kil.), à 10 kil. 
d" YervUle, 3G kiL de Rouen. Succursale , bureau de 
bienfaisance. 

Foire : V^ lundi d'octobre. 

Eglise sous le vocable de S. Romain, archevêque de 
Rouen. La nef et le clocher sont sans caractère, mais ont 
été heureusement retouchés en ces derniers temps ; le 
xvi*^ siècle a remanié le chœur, œuvre de la fin du xii*» siècle, 
et y a sculpté une jolie piscine. La statue de St Romain, 
accompagnée de la gargouille, date du xiv^ siècle. — Pè- 
lerinages à S. Siméon, à S. Herbland et à S. Alexis. 

1 Tel est le véritable nom, et non pas Baons-le^Comte, comme le 
remarque M. Tabbé Letendre, doyen de Criquetot et ancien curé des 
Baons, auquel cet article doit d^excelleutes additions. 
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La tradition locale, dit M. l'abbé Letendre, est que 
l'église, après avoir été la chapelle des moines que l'abbaye 
de Lyre {Eure) avait installés aux Baons, serait devenue 
la chapelle du château, puis aurait été donnée par les 
seigneurs aux habitants pour remplacer l'église parois- 
siale, qui aurait été brûlée. 

Une léproserie, connue sous le nom de St-Eloi et de 
Ste-Marguerite, est citée en 1532, fut réunie en 1695 à 
l'hôpital de Grainville-la-Teinturière, et ne subsiste plus 
aujourd'hui. Elle recevait les lépreux de onze paroisses. 

« Baons-le-Comte, écrit M. l'abbé Cochet, est une 
vieille cour royale des temps féodaux, un véritable banc 
du roi, comme on dirait en Angleterre. Il y avait là prison 
et haute justice, plaids et grands jours, foires et marchés. 
C'était aussi la jonction de plusieurs routes, le centre du 
mouvement militaire et commercial de l'ancien régime. » 
Ces bans ou assises avaient si fortement frappé l'esprit des 
populations, qu'on l'appliqua aux contrées environnantes: 
Ectot-les-Baons, Veauville-les-Baons, Ecretteville-les- 
Baons. Quant au surnom de Comte, il vient soit de la di- 
gnité du bailli, soit des comtes de Caux eux-mêmes qui 
auraient rendu ici la justice. — On connaît encore l'em- 
placement du pQori et de la potence. 

Baons-le-Comte {Scamna, et mieux Bannum Comitis) 
fut traversé en 1053 par Guillaume le Conquérant, quand 
il vint du Cotentin à Arques pour châtier une révolte de 
son oncle. Ceci fait conjecturer à M. l'abbé Cochet que la 
voie antique de Caudebec à Arques passait parles Baons- 
le-Comte. 

De l'an 1100 à 1563, la baronnie des Baons-le-Comte 
fut le domaine de l'abbaye de Lyre. Ce monastère fut 
obligé de la vendre pour payer sa part des subsides votés 
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par le clergé afin d'aider le roi de France à poursuivre la 
guerre en Italie. 

C'est dans ce même village que divers auteurs placent 
une curieuse légende de la vie de Richard sans Peur, duc 
de Normandie, résumée ainsi par le même savant : « Il y 
pourfend dans une chapelle un excommunié qui était sorti 
de sa bière avec l'intention de l'étouffer * . » 

Au XIII® siècle, les rois de France tinrent leur cour de 
justice à Baons-le-Comte. Le lieu où se tenaient ces assises 
fut ravagé par les Anglais vers la fin de la guerre de 
Cent-Ans. Aux horreurs de l'invasion se joignit une peste 
meurtrière. 

Les Baons-le-Comte ont d'abord été la propriété des ar- 
chevêques de Rouen. M. l'abbé Cochet soupçonne que ce 
domaine leur venait d'une mission apostolique, ou d'une 
donation mérovingienne, au temps de S. Romain, patron 
de la paroisse. Il ajoute que « bon nombre d'abbayes pos- 
sédaient des terres, des rentes et des droits » dans le 
village. 

Des deux châteaux^ l'un a été construit en 1864 dans le 
style Louis XIII; l'autre, restauré sous Louis XIV, a été 
possédé par les Cossé-Brissac et les Epinay-S.-Luc. 

On asssurequ'unepartiede cette paroisse, qui s'étendait 
vers Ectot, aurait été détruite par un incendie. Il y a 
encore, dans les champs, un pied de croix gothique, dite 
croix rompue^ aux environs duquel on a trouvé des mon- 
naies. D'autres traditions parlent de combats fréquents et 
d'habitations détruites. 

1 Cette étrange histoire est fort ancienne, puisqu*eHe est citée par 
deux auteurs du xii« siècle : Robert Wacb, Rofnan de Rou, v. 5446- 
5494; et Benoit, Chronique des duos de Normandie, y. 24,976-25,280 
(tome II, p, 325-335 ; coUection des Documents inédits sur VUistoire 
de France), 
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« Les maisonsethéritages, disent les Usages locaux de 
la Coutume de Normandie, assis dans l'enclos du bourg 
des Baons-le-Comte, d'autant qu'il y en a de compris dans 
les chemins auxquels se fait procession par chacun an le 
jour de l'Ascension, appelés vulgairement les rues des 
processionSy sont partables (partageables) entre frères 
et sœurs également. » 

Cette commune a donné, en antiquités gauloises, une 
hachette de pierre et 99 monnaies d'argent renfermées 
dans un vase en terre grise. Elle a fourni en outre des 
monnaies romaines. 

Hameaux, — La Briqueterie, 3 hab. — L*Eglise, 259. — Le Fay, 
250. — Le Niambuc 19. — Le Méoiltat, 38. — La Poterie. 

BOURDAINVILLE. — 417 hab,, 529 hect., près de la 
Saâne naissante et par 150-185 m d'alt. — Route 
départ. w° 6. Chemin n° 103. — la d Yerville{4 kiLJ, 
à 16 M. d'Yvetoty 34 kil, de Rouen. Succursale. 

L'église, bénite en 1852 sous le vocable de S. Pierre, est 
une charmante construction ogivale, qui n'a malheureu- 
sement les caractères d'aucune époque architecturale. 

Bourdainville (Burdini villa, ce qui prouve que la 
vraie orthographe serait Bourdinville) portait, au 
XVIII* siècle, le surnom de la Chaussée, indice probable 
d'une ancienne voie romaine. 

Son église fut donnée, au xn® siècle, par le seigneur du 
lieu à Gautier de Coutances, archevêque de Rouen ; mais 
ce prélat s'en dessaisit bientôt en faveur des chanoines de 
sa cathédrale, à condition que l'on entretiendrait honnête- 
ment le curé, et qu'on prélèverait sur les revenus la somme 
de 100 sous pour l'anniversaire de sa mère, et la moitié de 
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ce qui resterait pour l'anniversaire de l'archidiacre Ri- 
chard, son neveu. 

Ancien château-fort, dont le souvenir seul subsiste dans 
la terre de la SeigneuriCy près de l'église. 

Pavés, nombreuses tuiles à rebords et coupe en verre de 
l'époque romaine. 

Hameaux,— LdL Bijouterie, 8 hab. — Le Mesnil, 69. —La Vallée, 317. 

CIDEVILLE. — 276 hab., 544 /œcL, dans un site dé- 
sert au bord du vallon d'Esneval, par 150 mètres 
d'alt. — Chemins n**" 53, 63, 124. — [g] de Limésy 
(2 kil.), à 6 kil, d'Yenille, 12 kil. d'Yvetot, 26 kil. 
de Rouen. Succursale. 

L'église, dédiée à S. Eloi, est entièrement des deux 
derniers siècles, mais avec traces de construction romane, 
et deux belles statues du xvi« siècle et en pierre, représen- 
tant Ste Catherine et S. Fiacre. Suivant la tradition lo- 
cale, le dessin du lambrisdu chœur fut donné par Voltaire, 
ami de M. de Cideville, chez lequel il est plusieurs fois 
venu. 

Chapelle S. -Etienne au hameau du même nom, recons- 
truite en 1777 et récemment restaurée. Il y a pèlerinage 
bien fréquenté à S. Gilles. 

Cideville, qu'on écrivait au xvin* siècle Sideville, se 
nommait Sindoville (Sindovilla) au xiii* siècle. En 1 180, 
Gautier de Cideville donna l'église du lieu à l'abbaye de 
Fontenelle, où il se fît lui-même religieux. 

En juillet 1261, Guillaume Desmarets de Cideville 
donna aux Templiers de Ste-Vaubourg, « pour le secours 
(le la Terre-Sainte, > son manoir de Cideville avec huit 
acres de terre et 19 deniers de rente annuelle. 

20 
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Le presbj'^tère de Cideville a été l'objet d'une vive curio- 
sité en 18B1, parce qu'on assurait qu'il était hanté par le 
diable. Les sentiments, comme toujours, furent partagés. 
M. de Minille tient pour l'affirmative dans un savant 
mémoire adressé à l'Académie des sciences morales et 
jwlitiques. 

Une douzaine deliachettes gauloises en pierre noire ont 
été trouvées au hameau du Bt-un-CàteL 

Hameaux . — Le Bocage, 28 hab. — Le Brun-Château, 7. — Cide- 
tôt, 7. — L'Eglise, 79. — Le Fys, 65. — I-e Mont-de-lapCôte ou Mai- 
gon-Cividu, 26. — Mout-de-la-Cour, 22. — Mont-Pinçon, 4. -— Le 
Mont-Rôti, II. — Le Neuf-Mesuil, 27. — St-£tienne, 05. — Le San«- 
Tage, 11. 

CRIQUETOT-SUR-OUVILLE. — 825 hab., 583 hecL, 
à 114 mètres (Valt, — Route départ. n**6. Chemins 
n~ 53, 88.— S d'Yerville (i kiL), à 11 kil. d'Yvetot, 
36 kil, de Rouen, Succursale, bureau de bienf. 

Eglise dédiée à S. Martin, déplacée en 1777 et agrandie 
en 1830. Elle paraît avoir été, au xv* siècle, sous le pa- 
tronage de la Ste Vierge . Il y a pèlerinage bien fréquenté 
au Précieux-Sang, le dimanche de la Trinité. 

En 1392, le curé de Criquetot fit une fondation pour 
deux antiennes à la Ste-Vierge, et Tarchevêque de Rouen 
accorda 30 jours d'indulgences à cette fondation. 

Vers cette époque, Criquetot appartenait au prieuré 
d'Ouville. Depuis, les seigneurs du lieu en furent les pa- 
trons. 

€ Vieux château dont il ne reste plus que le tertre en- 
touré de fossés remplis d'eau, appelé Mare-des-Mottes^ 
en face de l'ancienne église (M. l'abbé Cochet). » Le châ- 
teau moderne, voisin de l'église actuelle, date du règne de 
Louis XV. 
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JTanireaux. ~^ Beaumont, 76 hab. — Le Bois-detk-Champs, 95. — 
La Bourgogne, 31.. — La Folie. — La Grande-Rue, 416. — Mentot, 
24. — La Poterie, 27. — Le Vieux-Moulin, 47. 

ECTOT-L'AUBER. — 505AaJ., 508 hect.,à 171 mètres 
d'alt.— Chemins 71^67, 103. — 21 d'Ye/^ille (4 kiL), 
à 13 kil. d'Yvetot, 28 kiL de Rouen. Succursale^ 
bureau de bienfaisance. 

L'église, qui a pour patronne la Ste- Vierge, a été re- 
construite de 1857 à 1876. Pèlerinage à N.-D.-de-la- 
Délivrande. 

Un couvent de Feuillants (c'est-à-dire, religieux de la 
réforme de Cîteaux vivant sous l'étroite observance de la 
règle de S.Bernard) fut fondé sur cette paroisse, au haineau 
de Bunetot ou Bennetot. Son fondateur, Jacques de Civille, 
sieur de Dessus-les-Monts, gentilhomme d'une piété exem- 
plaire, s'était consacré au service de Dieu dans l'institut 
des Feuillants, avec sa femme Marie Larchevêque. Il avait 
donné à la congrégation sa terre et sa maison d'Ectot, où 
Ton établit, en 1611, un petit monastère sous le nom de 
N-^Dame-de- Nazareth. Mais en 1621, il fut supprimé et 
réuni aux Feuillants de Rouen. Les bâtiments qu'ils 
occupaient à Ectot sont presque entièrement détruits. 
Néanmoins M. l'abbé Cochet assure que « l'on conserve 
encore au village le souvenir de ces bons religieux, dont la 
vie pauvre et fervente édifia dix ans ces campagnes, » 

Ectot est un village d'origine saxonne, dont le nom si- 
gnifie Vhabitation du bois (Hague-Totj, et s'est écrit Es- 
quetot, Equetot, Hectot. Le surnom d'Auber, postérieur 
peut-être au xiir siècle, est évidemment tiré du nom d'un 
seigneur Osbert, qui est la vTaie forme du mot. 

Dès 1053, Ectot possédait une église dédiée à S. Pierre. 
Les Bollandistes nous apprennent que le 25 mai de cette . 
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année-là, cette église fut Tune des stations d'une proces- 
sion qui portait, de St-Wandrille à Rouen, les reliques de 
S. Wulfran. Le but de cette pieuse manifestation était 
d'obtenir la cessation d'une sécheresse extrême et d'une 
grande mortalité qui désolaient alors le pays de Caux. 

Avant 1066, Gotmond, prêtre d'Ectot, donna son fief 
aux moines de St-Wandrille, qui présentèrent donc à la 
cure. La terre d'Ectot relevait de la baronnie de Sierville, 
propriété du même monastère. 

Hameaux, — Bennetot, 94 hab. — Le Mesnil, 219. 

ECTOT-LES-BAONS. — 455 hab,, 475 hect,, à 140 m. 

cCalt, — Routes dépa^H, rC^ 3, 6. Chemin n° 55. — 

E de Motteville (3 kil,), à 7 kil. d'Yerville, 6 kiL 

d* Yvetot, 32 kil, de Rouen. Succursale, bureau de 

bienfaisance. 

L'église, également sous le patronnagede la Ste- Vierge, 
a été reconstruite de 1856 à 1862, sauf le clocher en 
pierre du xvi° siècle. Plusieurs tombeaux de la famille de 
M. Pouyer-Quertier, originaire de ce village. 

Pèlerinage bien fréquenté à Ste Clotilde. 

Ectot (Esquetot super Banna) est fort ancien, puis- 
qu'il appartenait à l'abbaye de Fontenelle avant l'invasion 
normande, c'est-à-dire au ix* siècle, et avait dès lors une 
église. Il fut ravagé par les pirates du Nord et rétabli par 
les ducs de Normandie. 

Philippe- Auguste donna (1222) à Thibaud de Chartres, 
son échanson, 50 livrées de terre situées à Ectot. 

En avril 1225, ce même Thibaud acquit du roi Louis 
VIII, moyennant une rente annuelle de 50 livres tour- 
nois, la terre labourable, le bois, le moulin, les revenus et 
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droits seigneuriaux que ce prince possédait à Ectot, Cri- 
quetot et Veillettes. 

Hameaux, — Le Bout-de-la-Yille, 152 hab. — Les Fonds, 50. — La 
Haîe-au-Liévre, 38. — Val le ville, 131 . 

ÉTOUTTEVILLE. — 938 hab., 1,159 hect., à 140 met. 
d'au. — Route départ, n^ 3. Chemins n'* 27, 37, 53, 
55. — Kl d'Yvetot (% kil.J, à 9 kil. d'Yerville, 40 kil. 
de Rouen. Succursale. — Tissage de coton. 

L'église a S. Thomas de Cantorbéry pour patron ; mais 
dut être primitivement sous le vocable de la Ste-Vierge. 
Sauf le chevet du xiii« siècle, elle est toute moderne. Dans 
le chœur, caveau sépulcral des d'Estoutteville. 

Une chapelle de St-Côme, au hameau d'Etiennemare, 
est présumée fort ancienne par M. l'abbé Cochet, quoique 
les anciens auteurs ne la mentionnent nullement. Il y a 
affluence de pèlerins le 27 septembre, jour de la fête de 
S. Côme. 

Un prieuré, fondé au xii* siècle au plus tard, fut confié 
aux moines de Cluny, mais dépendait de la cathédrale de 
Cantorbéry et du prieuré de Lewes, en Angleterre. Au 
XIII* siècle, il fut visité quatre fois par Eude Rigaud, ar- 
chevêque de Rouen, qui le trouva presque toujours en 
mauvais état, au point qu'il n'y pouvait ni manger ni loger. 
Au lieu de trois moines qui devaient l'habiter, il ne s'en 
rencontrait souvent qu'un seul. Enfin, en 1575, le cardinal 
de Bourbon, archevêque de Rouen, réunit ce prieuré aux 
Chartreux de Rouen : ces religieux eurent néanmoins 
plusieurs procès à soutenir à ce sujet, et ne furent pas 
paisibles possesseurs avant 1646. 

n ne reste de cette maison religieuse qu'une ferme nom- 
mée la Priorée, et un plateau d'étain pour les quêtes. 
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portant cette inscription : « Chartreux de St-Julien de 
Rouen. » Les religieux n'eurent point d'autre oratoire que 
l'église paroissiale, qui était en même temps prieurale. 

M. l'abbé Cochet attribue vraisemblablement la fonda- 
tion de ce prieuré aux seigneurs du lieu ; il la rattache à 
une tradition locale, mise par écrit en 1610, suivant la- 
quelle im sire d'Etoutteville révolté contre le duc de Nor- 
mandie, alors roi d'Angleterre, lui livra bataille près de 
l'élise, et y fut défait et tué. Un champ d'Etoutteville 
s'appelle encore la Plaine-^ies-Batailles. 

Etoutteville (Stotevilla), c'est-à-dire, suivant Duples- 
sis, maison d'Estoud ou Etout, était autrefois appelé 
Etoutteville-sur-Mer, bien qu'il soit à 24 kilomètres de la 
Manche, pour distinguer d'Estoutteville-Ecalles (canton 
de Buchy). 

Par ses seigneurs, les sires d'Estoutteville, le nom de 
cette terre célèbre « est semé dans toute notre histoire et 
par tout le monde féodal, dit très-bien M. l'abbé Cochet. 
La France et l'Angleterre, la Normandie et la Sicile, 
Rome et Jérusalem, l'Etat et l'Eglise, ont connu de ce 
nom des prêtres et des chevaliers, des gouverneurs et des 
diplomates, des abbés et des prélats. > Pour en citer seu- 
lement quelques-uns, un Guillaume d'Estoutteville fut ar- 
chevêque de Rouen en 1453 et cardinal ; au xv' siècle, un 
sire d'Estoutteville mourut capitaine du Mout-St-Michel, 
et réputé « le plus riche homme du royaume, en argent 
comptant; » Robert d'Estoutteville, mort en juin 1649^ 
avait été prévôt de Paris durant 43 ans ; enfin Jean d'Es- 
toutteville, sieur de ViUebon, était gouverneur de Rouen 
vers 1565. 

Les exploits des sires d'Estoutteville contre les Anglais 
exposèrent ce village aux horreurs de la guerre. En 1369, 
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les Anglais, venant d'Harfleur, « prirent leur retour, dit 
Froissart, parmi la terre du seigneur d'KstoutteviUe, qu'ils 
n'aimaient mie, et l'ardirent et exillièrent (brûlèrent et 
ravagèrent) toute ou en partie. » 

De l'ancien manoir féodal de cette puissant^ famille, il 
ne reste que d'énormes terrassements dans le bois des 
Mottes. Le cliàtc^au actuel, flanqué de tourelles, est une 
jolie construction de la Renaissance. 

Hameaux. — Beau-Soleil, 65 hab. — Bosc-Adam, 36. — Bout-de- 
Bien, 29. —La Bruyère, 4. — La Côte, 20. — L'Eglise, 417. — Etien- 
nemare, 67. — Graiid-Gaillon, 12. — PetiM}aillon, 10. — Grand- 
Captot, 27. — Le Montenaut, 18. — Les Mottes, 90. — Les Moulins, 22. 
— Petitr-Captot, 27. — Plein-Bosc, 169. — I^es Taillis, 26. 

FLAMANVILLE. — 411 hab„ 448 hect., sur un pla- 
teaii de 150 mètres cValt.^ qui se termine au vallon 
(VEsneval. — Routes départ, n*" 3, 6. Chemin 
no 89. — El rf<? Motteville (3 kiL), à 6 kil. d'Yer- 
ville, 6 kiL d'Yv^etot, 30 kil. de Rouen, Suce. 

La Ste Vierge est patronne de Téglise, qui ne remonte 
qu'à 1752, sauf quelques détails du xvi* siècle. Pèlerinage 
très-suivi à Ste-Wilgeforte. 

Ce village était autrefois surnommé l'Esneval, du nom 
de ses seigneurs. Son origine est ancienne, puisqu'il est 
cité en 1059. Il comprenait deux fiefs: St-Ouen et lîois- 
Guilbert, dit le Gai. 

Le domaine de Flamanville fut vendu, en 1059, à l'ab- 
baye de Ste-Catherine, près Rouen, par Raoul de Varenne. 
L'année suivante, ce monastère y reçut encore d'autres 
biens, notamment d'un maréclial nommé Hugues (Hugo, 
equotmm domitor, qnod vulgà dicitur marescal), qui 
se fit moine après la mort de sa femme, et abandonna ses 
dîmes aux religieux . 
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Le patronage de cette paroisse appartint tour à tour aux 
abbayes de Ste-Catherine, de Jumiéges et de St-Wan- 
drîlle ', aux seigneurs des fiefs ci-dessus nommés, au sire 
de Cany-Caniel et au roi de France. 

Au commencement du xiii* siècle, les moines de Ju- 
miéges y possédaient la dîme du fief d'Ecaquelon. 

Près de l'église se voit une maison remarquable par ses 
murailles formant une belle marqueterie. 

Ha/meoMx. ^ Le Bel-Event, 26 hab.^Le Carreau, 101. — KËglise, 
240. — Le Poirier- Vion. 

GRÉMONVILLE. — 486 hab., 824 hect.; à 164 m. 
d'alt, — Route dép. n^ 3. Chemins n*^ 20, 53, 55. 
— ^ de Motteville (i kiL),à6 kil. d'Yerville, 9 kiL 
d'Yvetot^ 37 kiL de Rouen, Suce; perception. 

L'église, consacrée en 1777, sous le vocable deS. Pierre 
et S. Paul, est dans le goût de cette époque, mais d'une 
grande richesse. Le maître-autel, en marbre de Carrare, 
et placé au bas du chœur est, suivant M. Tabbé Cochet 
« le plus riche du diocèse de Rouen, et l'un des plus 
beaux de France, soit par la matière, le travail et les reli- 
ques des saints. » 

Ces reliques sont au nombre de vingt et une, dont plu- 
sieurs sont doubles. C'est d'abord le corps entier de S. Théo- 
dore, martyr, avec la fiole de sang, extrait des catacombes 
de Rome. On y remarque, parmi les autres, des reliques de 
S. Pierre et de S. Paul, de S. Maux et de S. Vénérand 
(martyrisés à Acquigny, jFwre), de S. Louis de Gonzague, 
de S. François de Sales et de Ste Chantai. 

1 Ouillaume le Conquérant ravalt rendue avec ses dîmes à cette ab- 
baye, en 1074. 



Canton (T Yerville. 3 1 3 

Il y a en outre des reliques de la Passion. Mais le frag- 
ment du Manteau de la Ste-Yiergey enfermé dans une 
statuette de la Ste-Vierge en argent massif, et que Ton 
portait aux processions, a été soustrait à la Révolution. 

On remarque encore dans cette église de belles boiseries 
avec un bon tableau de la Transfiguration, le caveau 
funéraire des curés et des seigneurs du lieu, et enfin l'hor- 
loge provenant du prieuré deSausseuse(àTilly, Eure). 

L'église de Gréraou ville fut bâtie par P.-R. Le Roux 
d'Esneval, baron d'Acquigny, châtelain dePaviUy et mar- 
quis de Grémonville, président à mortier du Parlement de 
Normandie, qui construisit sept églises, entre autres celle 
d'Yvecrique. 

Au hameau du Gai s'élevait aussi le prieuré de S.-Blaise- 
de-Luy, cité en 1585, et relevant de l'abbaye de Tiron, 
dans le Perche. Quelques pèlerins viennent encore aujour- 
d'hui vénérer à Téglise une relique de S. Biaise. Jolie 
chapelle de style roman dédiée à S. Joseph et à S. Anne. 

Au XIII* siècle, l'abbaye de St-Ouen possédait à Gré- 
monville un manoir avec chajjelle. Peut-être est-ce celle 
qui est citée au xvii* siècle, au hameau du Bois-Tilland. 

En ICI 6, le roi donna au sieur de GrémonviUe < l'au- 
baine de M* P.-E. Broyer, prêtre, curé de GrémonviUe, 
natif de Manières en Cambrésis, décédé sans avoir obtenu 
lettres de naturalité. » 

« Le château, habité par les Boucherat, les Brétel de 
Grémonville et les d'Acquigny, est une construction ina- 
chevée du temps de Henri IV et de Louis XIII, pleine de 
grandeur et de caractère (M. l'abbé Cochet). » 

Hameaux, — Le Bois, 5 hab. — Le Bois-Tilland, 56. — Cotte- 
Cotte, 44. — . Le Gai, 68. — Gournay, 114. — Le Mentot, ^.— Le Mou- 
lin, 3. — La Vatine, 17. 
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HUGLEVILLE-EN-CAUX. — 420 hab,, 945 hect., à 
150 m. d'ail. —Chemins ?i^ 22, 53, 63.— s d'Yer- 
ville (S kil.J, à 20 kil. (VYvetot, 26 kiL de Rouen. 
Succursale. 

L'église a été primitivement construite au xi« siècle, 
sous le vocable de la Ste-Vierge ; mais il ne reste de cette 
époque que le clocher. Le reste a été refait au xvi* et au 
XVIII* siècles, et restauré en 1856. Belle boiserie au-dessus 
du maître-autel. 

La chapelle de St-Nicolas- du- Grosfay ou Grosfy 
(c'est-à-dire Gros-Hêtre), au hameau de ce nom, fut fon- 
dée, selon M. l'abbé Cochet, vers la fin du xi« siècle. Il y 
exista une nombreuse confrérie de St-Nicolas, et elle avait 
au xviii* siècle le titre de succursale. Elle fut démolie à 
la Révolution ; mais depuis 1849, le château est pouvu d'un 
oratoire. 

Une autre chapelle, parfois désignée sous le triple vo- 
cable de S. -Sauveur, de S. -Nicolas et de St-Guillanme, 
est cit^o en 1597. Elle a été pareillement détruite à la Ré- 
volution. Un calvaire fut érigé sur son emplacement, en 
1857. 

Hugleville (probablement Hugolini-rilla, d'après Du- 
plessis) fut cédé, avec la chapelle du Grosfay, le 17 juillet 
1211, par Robert, archevêque de Rouen, au prieuré de 
Beaulieu (commune de Préaux, arrondissement de 
Rouen), qui en resta possesseur jusqu'en 1790. « Le prieur 
présentait à la cure et avait droit d'y nommer un de ses 
chanoines, ce qu'il faisait très souvent * . » La cure était 
donc régulière, et les curés avaient le titre de prieur. 

1 Annales de la paroisse d'Hugleville^n^Cauxt par M. Oheval- 
LiKR, alors curé de la paroisse. Rouen, Mêgard, 1807; in-8o de 88 pages. 
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Les seigneurs d'Hugleville, dont la famille existe encore, 
sont connus dès la première moitié du xi« siècle. Ils pri- 
rent part à plusieurs croisades, se distinguèrent àla victoire 
d'Hastings, ainsi que dans la plupart des batailles mémo- 
rables de notre histoire. Leur domaine n'était d'abord 
qu'un huitième de fief; il devint plus tard plein fief de 
haubert. 

H y eut en outre, sur le territoire de cette commune, 
plusieurs fiefs : celui de Grosfy, possédé parla famille de 
Paix-de-Cœur, qui remonte jusqu'aux croisades ; celui de 
la Bucàille, qui n'est plus qu'une ferme pourvue d'une 
belle cave voûtée; le fief de Malassis, cité en 1496. 

Hugleville est surnommé en Caux, pour le distinguer 
mieux encore de Heugleville-sur-Scie. Il y a un château 
bâti vers 1740, et qui remplace un manoir plus ancien, 
M. l'abbé Chevallier signale en outre une motte environnée 
de fossés profonds au hameau du Fief-Moisson, et suppose, 
avec grande probabilité que cette motte fut fortifiée 
au moyen âge. Il constate en outre que la charrue a sou- 
vent rencontré dans les champs voisins des boulets de cou- 
leuvrines et d'autres débris d'armes. 

Hameaux, — Les Baccolles, 16 hab. — Le Fief-Moisson, 31. — 
Gretot, 93. — Grosfy, 118. — . HuglevHle, ICI. — La Londe, 35. — 
Le Malassis, 14. — Le Méoil, 7. — Le Nid-de-Pie, 14. — Le Pot-de- 
Fer, 5. — La Piotterie, 8. — La Queae-du-Renard, 16. — Les Vieux- 
Butot, 40. 

LINDEBEUF. — 689 hab,, 583 hect., sur une plaine 
de 160 m. d'alt. — Route dép. n® 13. Chemins mo»59. 
103. — H d'Ye7-oille (b kiL), à 17 kil. d'Yvetot, 
38 kil. de Rouen. Succursaley bureau de bienf. 

Une nouvelle église a été bâtie sous le patronage de la 
Ste- Vierge depuis 1873. L'ancien édifice possédait un do- 
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cher monumental du xn* siècle. 

Il y a, dans le pays, tradition d'église transférée. 

L'église de Lindebeuf était d'abord seigneuriale; mais 
en 1105, Osbeme de Lindebeuf en donna le patronage 
à l'abbaye de St-Wandrille. Toutefois ce patronage revint 
plus tard aux seigneurs du lieu. 

Un sire de Lindebeuf prit part à la première croisade. 
Mathieu de Lindebeuf se distingua dans les guerres des 
princes anglo-normands. Un autre figure avec honneur 
dans les expéditions des Normands en Sicile et à Naples, 
aux xiie et xiip siècles. 

Une ancienne chronique affirme que ce village appar- 
tint à un comte de Bretagne, auquel Philippe-Auguste 
l'aurait rendu en 1205. Après la guerre de Cent ans, on n'y 
comptait plus que dix chefs de famille. 

Vers la fin du moyen-âge, la terre de Lindebeuf relevait 
de la châtellenie de BacqueviUe. Ses seigneurs embras- 
sèrent la réforme, et au xvii® siècle il y eut dans ce pays 
une église protestante. 

Une vieille forteresse, citée en 1418, mais rasée peut- 
être durant les guerres de religion, montre à peine quel- 
ques vestiges près de l'église. 

Ha/meau, — Ménillade, 258 hab. 

MOTTEVILLE. — 575 Aaô., 583 hect,,sur un plateau 
de 150 >n. d'alt. — Route dép. n* 6. Chemins 71*^20, 
23, 53, 89.— A 5 kil. d'Yerville, 8 kil. d'Yvetot, 32 
kil. de Rouen, 

Cure et chef-lieu du doyenné ; bureau de bienfaisance. 
Perception. — E, télégraphe ; station de la ligne de 
Rouen (34 kil.) au Havre (58 kil.), et de l'embranche- 
ment entre Clères (19 kil.) et Motteville. Tous les trains 
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du Havre, montants ou descendants, arrêtent à Motte- 
ville, qui est ainsi le point de départ de presque toutes 
les voitures qui desservent le pays de Caux, notamment 
St-Valery (30 kU.) et Veules (30 kil.). 
L'église a pour patron S. Michel. Elle n'a d'ancien que 
le chœur, du xjv® siècle. Tout le reste a été renouvelé de 
1616 à 1621 ; de cette époque date 4c le portail de l'ouest, 
magnifique frontispice couvert d'écussons, de chifires et 
de millésimes en relief, flanqué de deux tours carrées con- 
struites en briques et pierre dans le style des Médicis 
(M. Tabbé Cochet). » Ces tours sont imposantes, mais trop 
courtes et gâtées par leurs flèches quadrangulaires. Dans 
la chapelle de la Ste-Vierge, plus récente encore (1681), 
se voit un tableau attribué à Vanloo. Bonnes boiseries. 

Une collégiale de quatre chanoines fut fondée en 1638 
dans cette église par Nicolas Langlois, sieur de Motteville, 
premier président de la Chambre des Comptes à Rouen. Le 
nombre des chanoines fut porté à six en 1681 : ils avaient 
pour doyen le curé du lieu. 

Suivant la tradition locale, l'église était primitivement 
située dans un verger contigu à la station du chemin de 
fer. 

Motteville était autrefois surnommé les Deux-Clo-- 
eherSj à cause des deux tours de Téglise : on l'appela aussi 
MotteviUe-l'Esneval, dont relevait ce village. La véri- 
table orthographe serait Mauteville, du latin Malta 
villa. 

Motteville fut l'une des quatre églises cédées aux moines 
de Ste-Catherine de Rouen, moyennant 30 livres, par 
Raoul de Varenne et sa femme (1059). L'année suivante, 
le domaine de ces religieux s'accrut de diverses libéralités, 
entre autres de celles du chevalier Alvérède, seigneur de 
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La Bruyère (S t-Maclou-la-Bruy ère, arrondissement du 
Havre). Mais au xii« siècle, la famiUe d'Esneval éleva des 
prétentions sur le patronage de Motteville, et au xiii* siècle 
le prieur de la léproserie de Pavilly y présentait. 

En 1374, la terre deMotteville fut démembrée de la 
baronnie d*Esneval, sous condition qu'elle en relèverait, et 
érigée en quart de fief en faveur des Langlois de Canteleu, 
près Rouen. 

Ce furent ces seigneurs qui, après les guerres de reli- 
gion, firent élever dans le style gréco-romain du x vii« siècle 
le vaste cliâteau situé près de l'église, et que possède au- 
jourd'hui M. de Germiny. 

Ce château dut être habité par la célèbre M"*^ de Motte- 
ville (1621-1689), qui vécut dans l'intimité d'Anne d'Au- 
triche et nous a laissé de précieux mémoires. 

« Ses mémoires, dit Petitot, ofi'rent l'histoire la plus dé- 
taillée, la plus complète, la plus impartiale des premières 
années du règne de Louis XIV. » Marmontel les met au 
premier rang des ouvrages historiques qu'on doit à des 
femmes. Ils forment la matière de 4 vol. in-8®. 

En 1625, le sieur de Motteville obtint l'établissement 
sur ses terres d'un marché chaque semaine et de deux 
foires par an. 

Motteville conserve encore deux témoins de son ancienne 
importance dans les guerres du moyen-âge. M. l'abbé Co- 
chet les décrit en ces termes : < Motte considérable en- 
tourée de fossés profonds, percée d'un puits maçonné, dans 
une ferme au hameau de Bois-Guilbert. 

« Manoir à la ferme des Belles, avec caves, puits et 
constructions anciennes du xvi* siècle. Les archières ou 
meurtrières sont garnies de boules mobiles en pierre pour 
le passage d'une flèche ou d'un canon de fusil. » 
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Hameaux. — Beaulieu, 30 hab. — Ferme du Bois-Guilbert, . 12. — 
Le Chemin, 34. — La Corderie, 56. — La Petite<k>rderie, 56. — L'E- 
glise, 194. — HoDgrie, 34. — Ferme des Mares, 4. — Ferme du Mont 
Gilbert, 16 — Maison-du-Moulin, 4. — Ferme Pelletot, 10. —Ferme 
du Pré, 10. — Runetot, 140. — La Station, 20. 

OUVILLE-U ABBAYE. — 785 hab., 730 fiect., par 
140-175 métros d'alt. — Route départ. nol3. Che- 
mins n"^ 55, 67. — El d' YervUle (5 kiL), d 13 kil. 
d! Yvetot, 38 kil. de Rouen. Succursale, bureau 
de bienfaisance. — Fabrique de toiles. 

Foires : 24 février, 29 septembre, 18 novembre. Com- 
merce considérable de grains et de bestiaux. 
L'église, dont le patron est S. Martin, ne date que de 
1645, et encore a-t-elle été plusieurs fois remaniée. Con- 
fréries de Ste-Clotilde, dont l'église possède des reliques, 
et du St-Sacrement (très-ancienne). Pèlerinage bien fré- 
quentés à S. Mein et à Ste Clotilde ; et aussi à S. Martin 
(reliques), à S. Sébastien et à S. Antoine. 

La chapelle du Ménillet, aujourd'hui détruite, fut bâtie 
au hameau de ce nom vers le milieu du xviii» siècle. 

Une maladrerie, également détruite et depuis long- 
temps, fut fondée au moyen-âge à Ouville, et est citée en 
1272. Il y avait à cette époque des frères et des sœurs pour 
servir les malades. 

Ouville (Ouvilla, c'est-à-dire manoir du marécage) 
avait une église dès 1187, mais n'était encore qu'un bien 
modeste village. Vers 1200, Guillaume d'Ouville y fonda, 
sous l'invocation de la Ste Vierge, un prieuré de cha- 
noines réguliers de l'ordre de St-Augustin. La tradition 
locale veut que cette fondation ait été faite à Boudeville. 
D'anciens titres ajoutent qu'il y eut d'abord deux commu- 
nautés, l'une d'hommes, l'autre de femmes, ce qui vient 
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peut-être de la léproserie ci-dessus mentionnée. Il est 
d'ailleurs certain que les deux églises, celle de la paroisse 
et celle du prieuré, étaient desservies par les chanoines. 

Cette maison religieuse n'a jamais été qu'un prieuré: 
mais la coutume anglaise de donner à ces établissements le 
nom d'abbaye a décoré ce village du surnom qu'il porte 
encore. Les commencements en furent « peu considéra- 
bles, dit Duplessis. Dans la suite, quelques seigneurs des 
environs contribuèrent de leurs biens pour la subsistance 
des religieux, mais ce qu'ils leur donnèrent augmenta peu 
leurs revenus. Le roi Philippe- Auguste fut celui de tous 
leurs bienfaiteurs qui les assista le plus libéralement et 
qui mérita par là le titre de leur fondateur. > 

Ce prince donna aux chanoines 30 acres de bois à Etal- 
leville, et 33 acres de terres labourables en diverses pa- 
roisses (probablement, d'après M. l'abbé Cochet, à Oro&- 
ville, Lindebeuf, Pretot, Reuville et le Saussay). H y joi- 
gnit enfin la concession de deux foires à la St-Mathias et à 
la St-Michel. Ces foires se tiennent encore aujourd'hui et 
sont pour la commune la source d'un revenu considérable. 
Les chanoines reconnaissants aimaient à citer le nom de 
Philippe- Auguste dans leurs prières et dans leurs titres. 

Le prieuré ne fut jamais bien florissant. Au milieu du 
XIII* siècle, il compta de trois à onze chanoines, avec quel- 
ques frères servants, et les revenus y étaient en meilleur 
état que la discipline. Nous tenons ces détails d'Eude Ri- 
gaud, archevêque de Rouen, qui visita quinze fois le 
prieuré d'Ouville. Ce prélat remarque qu'on y donnait 
chaque jour l'aumône à tout venant. On raconte en outre 
que le jeudi saint les religieux lavaient les pieds à treize 
enfants pauvres et leur donnaient ensuite un pain et un 
hareng. 
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Les chanoines d'Ouville eurent beaucoup à souffrir de 
la guerre de Cent-Ans et des ravages des Bourguignons : 
car Ouville était un lieu fortifié. Le prieuré, tombé en 
commande en 1554, fut occupé par les protestants vers 
1562. Tous les titres de propriété furent enlevés et ven- 
dus ; ce qui fit que l'abbaye perdit tout d'un coup la plu- 
part des rentes ou redevances qui formaient sa principale 
richesse. 

Le roi Charles IX, voulant sans doute juger des dégâts 
commis à Ouville et y porter remède, visita le prieuré et 
y dîna le 4 août 1563. 

En 1589, les huguenots s'en emparèrent de nouveau et 
le ravagèrent avec une telle fureur qu'il fut abandonné. 
Tout y tombait en ruines en 1596, et « on emportait im- 
punément, ajoute Duplessis, les portes, les fenêtres, les 
serrures, le plomb et jusqu'aux tuiles. » 

C'en était fait de la collégiale, si Isaac Boivin, prieur 
commandataire, ne s'en fût démis en 1602 en faveur des 
Feuillants, et n'eût réparé le monastère. Néanmoins le 
cloître et le dortoir n'étaient pas encore relevés en 1615. 
A cette date, la maison fut enfin totalement restaurée . 
Plusieurs seigneurs, qui eurent la dévotion de s'y faire 
enterrer, méritèrent cette faveur par leurs libéralités. 
D'autres y firent des fondations, et celle du maréchal 
d'Ancre s'élevait à 209,000 livres. Les pèlerins, enfin, y 
venaient en foule, attirés d'abord par les reliques de S. Ze- 
non, puis par celles de S. Maurice et de la légion thé- 
béenne qu'on y apporta en 1659. 

L'affluence y fut encore accrue par la réputation d'une 
statue miraculeuse. « Notre-Dame-la-Blanche, lit-on dans 
une feuille du temps, est fort honorée dans le pays le 
11 octobre; et, environ l'an 1622, on dit qu'elle donna 

21 
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Tenfant Jésus à tenir à un religieux feuillant de très- 
sainte vie, nommé Hugues de S. -Léonard. > 

En 1G38, le revenu des religieux montait à 15,000 livres. 
Ils possédaient, en 1780, 60 pièces de terre au seul liameau 
de Mentot, à Criquetot-sur-Ouville. 

Un vaste incendie désola le prieuré en 1736 ; mais il fut 
remis sur pied trois ans après. Le jansénisme y fît des ra- 
vages plus terribles et bien autrement durables. Ouville 
devint le lieu d'exil des religieux réfractaires, qui l'infes- 
tèrent de leurs opiniâtres erreurs. 

La Révolution a emporté les sectaires et leur asile*. EUe 
n'a laissé de ce dernier que quelques ruines de la belle 
église prieurale du meilleur style ogival, avec le grand 
puits du cloître, des colonnes et chapiteaux du xiii* siècle, 
des cellules, la Salle du Conseil, les murs de clôture et la 
Porte de V Aumône, où étaient assistés tous ceux qui se 
présentaient. 

Le château d'Ouville est une jolie construction du temps 
de Louis XV. 

Ouville a perdu son marché du dimanche, sa haUe et 
son marché du lundi ; mais il a conservé, au moins jus- 
qu'à ces derniers temps, le nom de bourg. L'incendie du, 
25 juillet 1762 y dévora 30 maisons. 

MoNSBouRG ou MoNTEBOURG, petite paroisse réunie à 
Ouville, ne possède plus que le chœur peu intéressant de 
son église, dédiée à S. Pierre et démolie à la Révolution. 

Montebourg avait, dès le xiii* siècle, une cure à laquelle 
présentait le seigneur. Il fit partie du domaine des sires de 

1 On constate avec bonheur que tous les religieux préférèrent Texil à 
loubli de leurs devoirs. Ceci semble prouver, conune le remarque très 
bien M. le curé d'Ouville, que le jansénisme n'avait pas entièrement 
prévalu dans le prieuré. 
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Tancarville qiii^ au xr siècle, en donnèrent peut-être la 
dîme à Tabbaye de St-Georges. 

Le manoir du moyen-âge garde encore des restes de 
tours et de donjon. 

Ha^meaux, — Bourg-Joli, 31 hab. — Bout-d'Ouville, 39. — Gros- 
sœuvre, 12. — MéniUet, 110. — Ménil-Rou, 14. — Monte-Bourg, 84. 

SAINT-MARTIN-AUX-ARBRES.— 516 Aa J., 513 hecL, 
dans une j)Jciine de 173 mètres d'alt, — Routes dép, 
n^* 6, 13. Chemin n° 88. — Kl d: Yerville (2 kil.), à 

10 kil. d'Yvetot, 29 kil. de Rouen, Succursale. 

Foire : 4 juillet. 

L'église, sans style et sans goût, compte à peine deux 
cents ans, et a refait le chœur et ses chapelles. Au xvu* 
siècle, il y eut une célèbre confrérie dite des Agonisants. 

11 y avait, au même temps, une chapelle de la Ste-Tri- 
nité dans la cour du manoir seigneurial. 

« Selon les pouillés, le Chapitre de la métropole de 
Rouen présentait à la cure. Suivant une déclaration du 
12 août 1675, le patronage dépendait d'un fief mouvant de 
la baronnie de St-Gervais, que l'abbaye de Fécamp a 
aliéné. » (D. Duplessis.) 

Hameaux. — Le Bosc-Robert, 81 hab. — Le Boui-de-Bas, 56. — Le 
Caillibourg, 235. — Le Château, 38. — Les Mares, 37. 

SAUSSAY (LE). —278 /lab., 520 hect., à 169 mètres 
d'alt.— Route départ. n'' 13. Chemins n~ 67, 88, 124. 
— de Limésy (Z kil.), à 4 fiil. d' Yerville, 14 kil. 
d'Yvetot, 26 kil. de Rouen. Succursale — . Station 
(sous le nom de Saussay-Yerv'illej de la ligne de rac- 
cordement entre Clères et Motteville. 
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Foire : 22 novembre. 

Eglise moderne, pareillement dâUée à S. Martin et dé- 
plorablement mutilée. Le maître-autel paraît remonter 
au XII* siècle. Pèlerinage assez suiviàS.Dignefort, contre 
les douleurs d'intestins. 

Une chapelle delà Ste-Trinité, la Ste Vierge, S. Joseph, 
S. Jean-Baptiste, S. Guillaume, etc., fut fondée à Saussay 
en 1646 et dotée de 12 livres de rente. Dans la suite, la 
dotation fut portée à 60 livres, et la chapelle transférée 
sur la paroisse de St-Martiu-aux-^Arbres, dont le seigneur 
y a présenté en 1708. 

Il y eut une autre chapelle au château du Vermanoir. 

Saussay (Saiœcyiim ou mieux ? Salceium), paroisse 
au XIII* siècle, existait au xi*, puisque Tun de ses seigneurs 
se distingua h Hastings en 1066. 

La terre du Saussay était un fief de haubert relevant de 
la baronnie d'Esneval ^ 

Vers la fin du xii* siècle, Jean du Saussay usurpa sur 
les religieux de Ste-Catherine de Rouen les pailles des 
dîmes qui leur étaient dues. Mais il les rendit peu après, 
et donna même à l'abbaye la dîme des essarts qu'il venait 
de fixire in Vailderiis, et des autres défrichements qui 
pourraient être entrepris sur ses terres. 

En 1217, les religieux cédèrent le patronage de l'élise 
au seigneur qui, de son côté, leur donna chaque année 
11 mines d'avoine à prendre sur deux fiefs, le jour de la 
Toussaint. 

Hameaux. — l^ Château, 34 hab. — Epluques, 63. — Le Fayel, 24. 
— Forme-au-Hâblé, 37. — Les Mares, 44. 

1 Annales de la Paroisse du Saussay (par M. Tabbé Leroux^ 
curé de la paroisse); Rouen, Cagniard, s. d.; lô pages in-So. 
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VIBEUF. — 609 ?iab., 870 hect., sur des collines de 
150 à 200 métrés d'alt. — Route dép. n^ 13. Chemiris 
n«83,103. — Kl d'Yerville (3 kil.), à 16 kil. d'Y- 
vetot, 3Qkil. de Rouen. Succursale. 

S. Martin est aussi patron de l'église, renouvelée en 
1850. « C'est delà bâtisse et non de l'architecture, » a dit 
M. l'abbé Cochet, qui signale le clocher comme d'un assez 
bon effet. Deux dalles tumulaires dans le chœur. Quatre 
reliquaires. 

Vibeuf (c'est-à-dire le Village blanc, suivant Duples- 
sis) a eu tour à tour pour patrons, ou du moins pour com- 
pétiteurs à son patronage, les seigneurs de Beautot, de la 
Ferté, du fief du Plessis, du fief du Pont-Trancard, et enfin 
l'archevêque de Rouen. 

La tradition veut que les églises de Thibermesnil et de la 
Fontelaye aient anciennement dépendu de Vibeuf. EUe 
ajoute que la Fontelaye s'en sépara « parce que le vicaire 
de Vibeuf avait refusé de kt desservir dans un temps où 
le pays était couvert de loups affamés. » (M. Tabbé Co- 
chet.) 

Le même savant indienne enfin un « ancien manoir du 
XVI' siècle construit en blocage, garni de tourelles suspen- 
dues à ses angles ; transformé en maison de ferme. » 

Hameaux. — Beautot, 0\ hab. — Châteauroui, 34. — Le Grand- 
Gruchet, 125. — Le Petit-Gruchet, 63. 



FIN. 




Annotations survenues après le Tirage. 



OuRviLLE (p. 205). — L'église, en reconstruction, sera 
bientôt totalement rebâtie dans le style du xiip siècle. 

Veauville-Lesquelles (p. 226). — Yes^M\ille(Valltum 
villa) a pour patronne la Sainte Vierge. 

Sassetot-le-Mai:conduit (p. 283-285). — La contre- 
table n'existe plus. — La cliapelle de Briquedalle est sous 
le vocable de S. Jean^Baptiste ; c'est la léproserie voisine 
qui avait pour patron S. Martin. — Le presbytère a été 
reconstruit. — Le château l'a été de même en 1820. — 
Sassctot doit sa prospérité actuelle à M. de Martain ville, 
qui l'a doté de sa mairie, de ses écoles et de ses routes. — 
Les ouvrages de D. Pisant pourraient bien n'avoir été 
jugés si sévèrement par D. Tassin, que parce qu'ils étaient 
contraires au jansénisme. 

Étoutteville (p. 309-311). — Pèlerinages à Ste Clo- 
tildc, â S. Onuphre, à S. Martin, à S. Roch et à S. Lau- 
rent. — La cliapelle S.-Côme fut construite en 1249 et 
restaurée en 1634. — Eude Rigaud visita le prieuré qua- 
torze fois. — D'habiles critiques tirent le nom d'Etoutte- 
ville, soit de l'illustre famille du même nom, soit du latin 
tota villa. — Le bois des Mottes renferme non d'énormes 
terrassements, mais les restes bien conservés d'un camp. 
— Trois châteaux. Les tourelles seules du manoir du 
Plaimbosc ont quelque valeur architecturale. 

Lindebeuf (p. 316). — Cette église protestante fut 
démolie en 1665, sur un arrêté du Conseil d'Etat f'iVdte 
fournie par M. Lesens). 

Les additions importantes y^eçiies ou à recevoir 
prendront place dans un Supplément qui termine7''a 
l'un des derniers volumes de Voucrage. 



TABLES 



I. 



RESUME DU VOLUME. 

Au lecteur pag. v. 

Errata rf^ /'Arrondissement de Neufchâtel . » viii. 
Avertissement sur quelques détails de cette 

Géographie » ix. 

Carte de l'Arrondissement > x. 

Notions générales > xi. 

Rivières » xii. 

Versant du sud » xii. 

Versant du nord > xiii. 

Voies de communication . > xiii. 

Chemins de fer » xiii. 

Ligne de Rouen au Havre » xiv. 

Raccord, de l'Ouest et du Nord. . . « xiv. 

Roides et chemins » xiv. 

Routes nationales » xiv. 

Routes départementales » xiv. 

Chemins de grande communication. > xv. 

Résumé » xvu. 

Anciennes divisions > xvii. 

Villes et lieux importants aux différentes 

époques » xviii. 
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Canton et Ville d'YvETOT pag. 1. 

Canton et Ville de Cany > 31 . 

Graiuville- la-Teinturière * » 44. 

Canton et Ville de Caudebec > 63. 

Abbaye de Fontenelle ou de St-WandriUe. » 103. 

Canton et Bourg de Doudeville > 139. 

Canton et Bourg de Fauville » 160. 

Canton et Bourg de Fontaine-le-Dun . . » 183. 

Canton et Bourg d'OuR ville » 204. 

Héricourt > 212. 

Canton et Ville de S. -Valéry » 228. 

Veules > 252. 

Canton et Bourg de Valmont > 258. 

Canton et Bourg d'YERViLLE » 297. 

Ayinotations survenues après le tirage. . . 326. 
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Chêne d'Allouville pag. 14. 

Arrivée du flot à Caudebec > 63. 

Église de Caudebec "» 67. 

Chapelle St- Saturnin > 123. 

Cloître de St-WandriUe > 126. 

Lavabo de St-Wandrille » 127. 

Baptistère de Fontaine-le-Dun > 184. 

1 On a indiqué ici les communes dont les notices sont les plus inté- 
ressantes, et qu'on distinguées aussi dans louvrage en plaçant leur 
nom en titre. 
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174, 176, 177, 180, 182, 180, 188. 196, 198, 199, 

206, 207, 208, 212. 213. 216, 218. 222, 236. 255. 265, 

271 ,274-276,281 , 283,286,290-294, 298,299,304, 305. 
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Charles le Téméraire, 77, 210, 234, 242, 264. 

Châteaux et Manoirs, 11, 12,19,20,33,39,41,50-52,55, 
56. 59. 61. 62, 84, 87, 97, 102,136, 141, 143, 146, 
147, 150-152, 155-157, 164, 167-170, 176, 177, 187, 
188, 190, 192-194, 200, 203, 209. 218, 219. 224. 225, 
227, 240, 244, 245, 252, 267, 269, 271, 273, 278, 280, 
282.290,299.300,303,305,306,313,315,318,322,325. 

1 On remarc|uera que chaque page indiquée peut offrir plusieurs ffûs 
le même renseignement signalé ; par exemple, la même rivière arrosant 
deux communes dilVéreutes; 
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Commerce (renseignements relatifs au), 2, 16, 18, 20, 
23-25, 28, 31, 55, 57, 60, 64, 84, 90, 100, 103, 135, 
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foires et Marchés, aujourd'hui supprimés , 12, 27, 48, 
50, 54, 105, 148, 170, 188, 281, 302, 318, 322. 
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169, 173, 176, 190, 232,248, 269, 271, 280, 315, 324. 
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Ecrivains, Rois et Saints), 11, 13, 27, 36, 37, 40, 47, 
142, 154, 175, 179, 187, 224, 236, 265, 208, 269, 
270, 280, 285, 310. 

Hôi)itaux et Hospices (Voii' Léproseries), 2, 11, 44, 
63, 71, 85, 110, 139, 141, 160, 176, 228, 233, 
254. 

Incendies considérables, 8, 132, 103, 175, 257, 2{?2, 

Légendes. Voyez Traditions. 

Léproseries, 33, 45, 53, 57, 01, 70. 104, 141, 148, 185, 
193, 218, 254, 269, 273, 284, 280, 292, 302, 
319. 
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104, 124, 130, 144, 147, 148, 155, 158, 160, 174, 
187, 190, 191, 199, 201, 209, 250, 266, 271,281, 
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Prieurés (Voir ci-dessus Abbayes et Couvents). 88, 130, 
102, 169, 178, 192, 202, 230, 232, 254, 309, 
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25, 28, 35, 37, 46, 64, 71-74, 77, 79, 81, 86, 89, 
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Rois et Reines d'Angleterre, 5, 16, 27, 65, 73-75, 101, 
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121-125, 127, 129, 134, 135, 140, 149, 158, 165, 
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Veules (rivière de), 253. 
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